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MOYENS DABVS, 



ENTREPRISES 

ET NVLLITEZ. D. V RES- 

/ , 

CRIT ET B V L LE DV PAPE SIXTE 
v.du nom, en date du mois de Sep- 
tembre 1585. Contre le fereni/ïime 
Prince, Hen ry deBo v rbon ,Roy 
deNauarre, Seigneur louuerain de 
Bearn , premier Prince du fang de 
France , & premier Pair de la Cou- 
ronne. Et Henri de Bovrbon, 
aufll Prince du fang,Pairde France, 
Prince de Condé, Duc d’Anguien. 

Par vn Catholique y udpojlo tique ^Romain : mais 
bon François >& tresfidelefabist de la Cou- 
ronne de France. 

Vous magczle lai&,& vous veftez de la laine, & tuez 
ce qui cft gras, mais vous ne paillez point les ouailles. 

le les inettray enbenediftion tout autour de ma 
montaigrtc,& feray defeendrda pluye en Ton temps, 
& y aura pluye & benediftion, Ezech.33. 



& AAMBRVM, 

'Par Pierre Chaubert. 
M. D. l xxx VI. 




mm 




i si 



’p> 



AV ROY TRE5-CH RE- 

• • ' ’ ». ;; f ï»o r * * V 

•STI EN, H E N R Y • T R O I-i: ^ 

fieme, de France, & de 'ï&? 



Pologne. 
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S I R E,ceux qui liront cc iiure , ne feront 
point difficulté de croire , que les vrais 
ennemis de voftre ittaicfté,qai fe sôt efleuez* 
fous prétexte de Liguè.fainte , & ne fe font 
trouuca contcns de vons faire empoigner le 
flambeau allumé;pour ; cmbrafcr voftre Roy- 
,aumeiqu’ils n’ayérau mefmeinftant paile les 
Alpes,& fait inger à Rome , lafucceflion de 
voftre eftar, comme d’vn Prince qu’ils tien- 
net défia pour mort, (ans cfpçrace de lignée: 
netafehent àvousperfuadcr , que l’Autheur 
de cè liute,eft autre que Catholique,pour en 
luy^vômir fous voftre authorité, rextreme 
fiaine qu’ils portent à tou* les bons Fran- 
çois , afFcdbiônez à leur Patrie. Touresfbis, 
Si R Et au contrairc,il fupplie treshumble- 
ment voftre Maicftc j tenir pourtour cer- 
tain , qu’outre qu’il cft voftre rreshumble, ' 
trefobeilïànt fubiet, Çc très fidele feruiteur, 
il cft pareillement de Religion Catholique: 
ayat toute fa vie vefeu , & defirat à iamais vi-; 
ure J ft>usi’authorite / & do<ftrine,dc l'EglifeA- 
poftoliqacRomairte.Aiiffi;S/ÆE,ils ne trou- 
utfrôt point, qu’il ait iamais efte fi mal aduifé. 
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que /le jwnfêfparlor en façon, qucleoque de 
la‘dô6trfne,ni des pôin&s controuerfcz en i- 
celledaquellc il cr#it j>outffaintc,cehàine,&; 
verirablerains feuleiiicnr.de la Police,dcla 
prétendue Hiérarchie du. Pape de Rome , 6c 
de l’aurhorité fouuéraine, qu’il a iniuftemét 
vfurpé,depuis cinq^u/ixcen^.ansd'url’Epli- 
Te Catholique, fur les âufrjes cocucfquesifés 
collègues, fes confreres,&s compagncms,cf- 
gaiik & pareilsi.Ui)!, fuçcdfeurs .de S/'Pier* 
rc, 8c des autres Apodtres comme luyidont 
à la vérité, S 1 R cft lorcie, la canfulibn,la 
deprauatiâ,&;là .corruption que nous vayôs 
au Clergé, & gens Ecdefiaftiques : 5c depuis 
par mauuais exéple,çn toute l’Eglifèvniuer- 
felle. D’autant que la correction, 5c difcipli * 
ne Ecclcfiaftique, qui fe fouloit faire anden- 
nement,enfhaeiineprouince , par les Eucl- 
ques,Prelatz,& Synode d'icellc,font réuoy- 
1 cz à Romerc’eft à dire,efgatez en chemin, re- 
froidis dans la nejge des Alpes , ou de l’Apc- 
nirirBreJf, font dutout efuanouïs, pariiiile 
tumulte, & lqb.ruit de la Court Romaine. 
Dequoyle peuple fcandalizé* à commence 
de murmurcr,& peu à peu s’eft defvni,dc vo- 
lontc:en.fin par plusgrand.tnalheurjSVftfp- 
paré de la doitfinejdc, i’Eglifc Catholique, 
d’ont font fortis les fchifmc$,& diuifiôf, qui 
ont perdu l’Orient, 6c confommct le Ponét 
-cn nos iours. Contre laquelle infolente, & 
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m6ftriTeureciirreprife,cbh J cft pasd’auiour- 
itfhuy/S / R £,qüehrt plaintes -ont cômencé. 
Cen’eft depuisLuthSr^m fes fcmblablesfaï- 
1cm éc, qu’on atafdhé parftaitfônSj&rparTjC** 
emplcdcs plus ancienb ÉAielqttds’de Rome, 
nourris en toute fajnterévk tüiflelterietSs 
fuccclïcurs,au cftierfritfde V4wniîlité,delapie- 
té,& de la'droiéfciitc deiedrfcideiianricrs: car 
s’ils veulent pté^dreiapeiilci'delir&'repiftrc 
qui fli ft eicritc par l^Chapitrej & Clergéde 
l'Egide de Liège, au Psi peTafchal de tfx ferme; 
enuiroii Vanmuteejît£ept>riou les liuresqiie 
&Berii ard adrclfo itfluPape Eugc n è troi fic- 
me^enoirô Van miloëhtq'ukrbtccinqtmefmp 
la complainte que il fait- t’ôtre-ceux qui allàf- 
firierent à Rome, parlé) commandement du 
Râpe Honoré dciixichïeyqurlquc bonne mi- 
ne qu’ilfift,le bon Arnaud'} Archcueique de 
Lyâ , qui prefchôit aigremét, les abusées vo- 
lupfcz , Vaudace , & la fuperbe du Pape , de 
des.Ëcclcfiaftiques de fon téps, leur propo- 
fant la pouretc delefus Chrift , & l’intégrité 
des Apoftres : oulcs difcours de maiftre Iean 
de Paris, Docteur en Théologie: de l’Abbé 
l9achin,Calabrois:dii Cordc-lier, Hayabale: 
' de maiftre Guillaume Okan Théologie, qui 
defiroit à l’Empereur Loys mi.vnecfpecauf- 
ft trenchâte qu’il fe promettoit auo.ir bonne 
plume,pour fouftenir fa maicfté,côrrc le Pa- 
pe Iean ,vingtdcuxieme:du Cardinal Cufaa, 



BISTRE 

* Alberic de Rpzi« JBçtkEcrrar. Mardi. Pata- 
uin.Ludouic.Romah. de dvne infinité d'an- 
tres Théologiens ij&f Dp.éteurs trcl-Catho’- 
hqucs,qui de (iecle.en fiésile fe font oppefez 
jpar leurs dents» au désbord de l’Efueqiie de 
.Romc;ils trouueronc,qtie comme l’infoleiv 
ec a crcu, Dieu a pareillement fiifcicé des 
hoinmes,pour laillèirià marque des oppofi* 
jtions»£c plaintes , què l'Eglile Catholique 
faifoit, contre fes.mauiuisEuefques, telle- 
ment que les efcdts-dtf.ces bonnes gcns,ont 
cfté les vrais tcimoigiiiages,& reuelations de 
l’ire de DieUjjTur lesi pej: fecuteurs de fon E- 
glife.Mais Yous,S‘/r Æ-E>deuez encore moins 
(fous voftre correé):ion)Érouuer eftrâgcd’ar- 
«ument de ce liur.c: d autant que voftrc Ma- 
iefté, a fuccedé en.vn Royaume , qui n’a ia- - 
mais cnduréquçle Pape de Rome , ait mis 
-la main fur luy:&.côrrei’cntrcprinfe duquel, 
les Roys de Frâce vos predcccirciirs;rcpHs au . 
relie de Pieté ,, de Saintetç,&:dc rrcl-Chrc- 
ftienne douceur , le l’ont oppofez par les ar- 
mes^ par les liurcs qu’ils en ont fait eferire 
en leur regndTefmoin ce qucrAicheuefquc 
de Rhcins Hincmarus, déclara par Tes milli- 
ues au Pape Adriâ deuxieme , qui menaçoit 
d’excommunier le Roy Charles le Chauuc. 
j Ou ce. que le Roy Loys le Gros, fi fl dire par 
Hugues de Paris, ôc Richard cfe laint Viélor, 
Doélcurs de fon t£mps , au Pape Innocent 

deuxie- 



A V R Otr. 

deuxième , qui auoit entrepris de pouriicôir 
à i’Archvütiché de Bouffes. L’hiftoire de 
Philippe mi.côtre Boiu&cc- huitième, vous 
eft allez horoire.Lt Royftftulippe de Valois, 
commandai maiftre Pierre de Cugnieres, 
foidaduocat general , de Voppofer, & d’ef- 
trirc contre ce que les Ecclcliaftiques , fous 
l’aiithorité du Pape , dcliroyent entreprédre 
en l'on Royaume, au preiudîce de fa Maiefié. 
Chavlcs cinquiemcjfift côpofçr à mefme fin, 
Icliurc que nous auôs cenfuré par les Papes, 
appelle le Songe du Vergier , qui cft vn Dià- 
logue,auquel eft inrroduic vn Ecclelîalliquc, 
& vn Gendarme , dilputans de la puiflànce 
fpiriturile,& feculieredDu temps de Charles 
hxicriie , lors que le Pape Benoift trezieme, 
enuoya vne Bulle en France, pour excômu- 
nier le Roy,& les Princes de ion fan g , Dieu 
lâche comme voftre Court de Parlement 
de Paris accommoda les porteurs d'icelle, 
qui furent piloriez, & firent amende hono- 
rable, en la bafie court du Palais. Enlamcf-' 
me faifon viuoit maiftre Icaii Gerfon , Do- 
reur en Théologie, qui efcrniitcontrercn* 
treprinfe du Pape, & de la puiilance d’iccluy. 
La refponfe de maiftre lchan de laine Ro- 
main , Procureur general du Roy Loys on- 
zième, en la mefme Court, lors qu’on le vou- 
loir faire confentir à la Bulle du Pape Paul 
deuxieme,porcce en France , par le Cardinal 
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Baluc, quicitfreprcnoit de commander ad, 
Roy,dabolir.U.Sanâ:ion Pragmatique, fera 
touiiours honorable à fa prolperirc,qu’ii ai- 
moit mieux perdre là vie, fon bien,& fon of- 
<îce,que foire chofe qui fuit au periudicc de 
(oname, du Royaume', & delà chofe publi- 
que. Côme aiiiTî toute laditoCourtjs’oppofo 
lors , aurefçrit & volonté de ce Pape, & dé- 
puta deuers fa Màiefté , deux Conleillers du 
corps d’icellejpokif luy faire entendre la rc- 
foljution dç la.; compagnie. Du régné duRoy 
ÈratiÇipis premiçry y oftre ayeul,5 IRE, fut 
iriis en deliberation au Parlcmét, de s’oppo- 
fer à la leuee des Amiates , & autres exacti- 
ons, iniientees.depius.emiiron deux cens 
ans,par l’anarice , ie n ofe dire Simonie , des 
Papes de Rome,fur les Ecclefiaftiques de vo- 
Jtrc Royaume:» contre lefquclles corruptiôs, 
de tref-mauuàis exemple, plaida publique- 
ment, vn Aduocat nomme Bouchard, iilii 
d’vue ancienne, & noble famille de Paris:qui 
par (on plaidoyé , fupplia , & admoncita la 
Maiefté, de chaflèr de la maifon de Dieu , les 
Marchans,Banqiiiers>Simoniaques,& d’em- 
pefeher que le Pape de Rome,ne pourueuft 
aux bénéfices cleétifs , qui font en fon Roy- 
aume. Bref, qu’il ne s'attribuait, l’authoritc 
que peu à peu,la mifere du temps, & la con- 
niuéce des Princes, & des Euel ques mal en- 
tendusau deuoir de leur charge, luyauoit 
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permis for l’Eglife Gallicane. Le Roy Char- 
les neufîcmtî * voftre frère, que Dieu abfol- 
ue, quoyqueles ennemis dp.voftre maiftm 
Rpyalc, fn (lent .défia en crédit y pour leur 
faux,j^ iimulc zeie de Rcligiô>ne voulut ia- 
maiscnducer, ^cs’oppofa vjucmept , quand 
le p^pe JPfe cinquième v voulut excommu- 
nier la feu Royne dcNauarrc , mere du Roy 
de Nauarie qui eft à prefent * recognoi liant 
& Maieflé,que. ce n ; cft point au Papc,à met-* 
tre là main, ni prononcer fehtenCe, jion feu- 
lement fur les Princes de Voftre fang , mais 
aüffi fuç Ifvmomdre de vos fobie<fts:icfquels 
font fous la bergerie des Euefques de vo- 
ftre Rb!yàumç j & de l’Eglito Gallicane. Des 
libertçz de laquelle, vous, S I R £, eftesfeul 
protecteur., &: garde de La maifoh de Dieu: 
à ce que fous lauthorircde voftre Maicfté, 
> l es Euéfquçs des prouinces de France , af- 
femblent. quand befoin fera leur Eglile, 
pour légitimement procéder. aiicc icelle, à 
la difeipline , correction , 8c excommu-, 
nication (fi tant eft ) des fubiets ftp voftre 
Couronne : ainfi que il a efte gardé lans 
Gontrouerfe , & l’adueu des Papes de Ro- 
me, depuis le grand Roy Clouis , premier 
Chrpfticn entré les Roys de Frâce.Qui eft en 
domine lefuiet deceliure . Pour lequel, S /- 
R £,l*Autheurvous fupplie treshumblemér, 
dclcprédrc , 8c mettre eu voftreproccCtion: 

I ' > 
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(ans vous arrellcr.s’il vous plaift,aux impO* 
(lurcs, & calomnies qui vous pourroyenc e~ 
dre imprimées .par les fuppofts , ou folici- 
teurs de la ligue Elpagnole.qui eft en France 
en trop d'authorite: puis qu’il plaift k Dieu, 
Jious affliger de celle verge.ll Içait que Ana- 
nias commanda deuant le Tribun, que faine 
Paul fufl frappé, par ce qu’il auoic dir.que fa 
bonne conlcience l’auoit fauué, & Phafîur 
fîd mettre en prifon Hieremie , pour auoir 
trop parlé:Mais lors,& le Tribun, & le Roy* 
fouftindrent l’vn rautre.Maintenâr.S / Æ E , 
l’Autheur de ce liure efpere, que voflre Ma- 
iedé trc£Chfellicnne,ne voudra point per- 
mcttre,qu’onmefBceàccluy,qui n a rien de 
plus cher, que l'honneur de Dieu *le feruice 
devollre Maicfté,& le bien de celle Coii- 
ronnc.Quoy que ce foit , puis que c’ell pour 
l'auancement delà gloire de IefusChrifl,& 
le repos de la Patrie, il ne peut craindre au- 
cun danger, en le reprefentantl’heureufe fin 
de tant de Payens refoIus,qui pour le feul ac- 
croiflenjent du bon heur de leur pays, quel- 
quefois pleins de vanitc,ont expolé leur vie: 
tellement qu'il s’eft perfuadc,qu’il feroit fort 
pufillanimcjs’ii elpargnoit la licnnc, quand 
il y va de l’édification de l’Eglife de Dieu , de 
l’honneur de fon Roy,& des Princes du lang 
de France.AulTî certainement, celuy n'ell pas 
bon Orateur,qui fçaitbien dire, s’il n’a l'au- 
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dace de Te prelènter au barreau pour parler! 
Il ne veut pas pourtant^ / £ £,qu’on penfe 
qu’il Toit né, pouf faire des inuediues, con- 
tre celuy qui tient le lîege d’vn bon Euel- 
que, digne de vénération: mais il veut feule- 
ment , oiler ccft erreur de lame des Chre- 
ftiens,fingulicrcmcnt des François , de croi- 
re que ceft homme foit fi grand, & fi eipou- 
uantable qu’il fefait, qu’il ait pouuoirou 
puifsâce, autre que de Doâ:eur»& de Paftcur 
Ecclefiaftiquc,en fonEucfchcfculcmét, non 
ailleiirsiians aucune iurifdi&io, ni authorité 
mondaine: Moins donq, qu’ilaitpouuoir de 
depofieder les Roys,& Princes de leurs cou- 
rônes,de leurs terres, ni de leurs feigucurics. 
le croy qu’il l’a fut aufli , pour dçifyllcr les 
yeux des autres Roys , & Monarques Chrc- 
fties, à ce qu’ils ne pc rmcttét plus que la vi- 
gne de Dieu, foit ainfi defpouillce.Si bic que 
pour dire la vérité, "il eftdu tout impoilible, 
d’apporter de belles parolcs,cn choie qui ne 
vaut rien. Il fupplie parcillemétdc bô cœur, 
meilleurs les Euefqucs,&: Prélats de ce Roy- 
aume.dc ce fotuicnir du reng,& de la digni- 
té qu’il ont en f Eglifc de Dieu î cnfcmblc de 
la police,qui leur eft c!tablie,pour le gouucr- 
nemenr d’icellc , par les anciens Conciles;, 
particulièrement par ceux qui ont efté con- 
uoquez en France , en vertu defqucls leurs 
prcdccciïcurs (c font oppofez àl’Eucfque de 
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kome, quand il a voulu dcfrogcr à leur au?- 
thoritc, 3c au gouuerncment qu’ils ont& 
Gaules, en ce qui touche la police Eccle/îæ 
ftiquc,& cenfures d’icelle, fur les ouailles de 
leur troupeau,ou au relie de la difeipline, & 
correttion de l’Eglife de France. Laquelle 
s’eft côferueciufqu’auiourd’huy , fans le laiA 
fer defehirer, ni dcfmcmbrer,quc le moins 
que la mifere cômune de toute la Chrefticn- 
té a peu permettre , pour la paix , honneur, 
' & gloire de Dieu : Laquelle foit perpétuel- 
lement emprainte en voftre cœur , SIR £,à 
ce que voftre Maicfté foit alliftee de fa bene- 
di<ftion:& fort Eglife fleurillàntc,à la côfufi- 
x ' on du conlcil des malips,iufqu’à la fin des fi- 
celés. Ainft foit-iL 
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leguez çn ceft œuure. 
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V.iÆmilius, 

^Æf chine s. 

*Æneas Syluitu^Pape. 
Anton.Flor. 

Abbas VJpergcnf. 
i S.AuguJtin . 

S. Arnbroife. 
Auentinm. 

Annal. H oland. 
AdoVicnen. 
Airnonias . 

Angélus * 

Alex. ah Imol. 
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, S.Bernard . 

Balctu. 

S.Baftle, ■ 

Beda. , 

2?*m. 

Bure ardus. 
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Bald. 

Biblieth. facra. 

Ç \ 
Cafliùdore. 
Concil.gener. . . 
Carfulanus. 
S.Cyprian. 
S.Cryfoflome. 

. Ctnus. 

Cicéron. 

R.Chopirtus • \ 

i> 

"Decret de Grat. 

G. D' Auxerre. 

P. Diacre. 
Damqfufrfape, 

E 

Eufebe. 

Euagrius, 

F 

Fafcic.rer. expert. 
Fafcic.tenrp * 





- V 

O 






P.Fentaritnf. 

G * 

J.Gerfon . 
Greg.magnus . 
Greg.T uronen. 


M 

Marian.Scot . 

Mars Patau. 

M art. Polo nus . 

. Merdes hifl. 

Moltnaw . 
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H 

S.Hicrofîne. 
Hiftotre de ma f et ». 
Hmcmams. 


N j 

K auc 1er. 

Nscephor. 

Nouell.Iuft. . 


1 

Jafon 

Jean André. 

Jean de Man demie. 
Jean le Maire 
Jean V adian. 
innocent ^.Pape. 
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G Okart. 
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Ongene. 

Otbo Fnfing. 
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Jftdore . 

lue Carnotenfi. 
K 

Krantiw . 


PandulphiU Caüemu. / j 
Panormita . 

PauUnus. 

Platine. 


L 

Lacîant. 

Leon le grand. 
Loysdes Lombards. 
Lojs de tfaples. 
Luitprandus . 


R 

Rade nient. 

Rufinut. 

■ï’ïtvH. ; 

St don tus Apoll. 

Sigis - 
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Sigubcrt. T ertufia». 

Socrates. >, S. "T h ornas. 

. Soumette. 




Zontrc • 

Theodoref. 

T ntcmttu. 
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DECLARATION DE - 

NOSTRE SaNCTISS. PaPE 

de Rome Sixte v. 

L 'yiutborité b aille e a S. Piefre^ à f es fuc~ 
ceJJ'eurs , par P tn finie puijfance du Roy E- 
ternel ifarpajfe tous les ponuoirs des Roys t & 

Princes terriens . _ ^ 

La premier claufe de celle Bule ,cfl: dire- 
ctement contraire à la Par oie de Dieu,en di- 
uers paiïàges. Le premier quâd fEuatigelifte *- Lut a. 
raconte le débat qui aduint entre les A- 
poftres , pour fçauoir lequel d’eux feroit le 
plus grand : Sur quoy fut rcfpondu par le- 
lus Chrift,Les Roys des nations les maiftri- 
fent,& ceux qui vient d’aurhorite fur icelles, 
font nommez biefai< 5 teurs:Mais il neftpoint 
ainfîdevous. En vn autre lieu S. Pierre mef-xp/rr. i. 
me difoit,Soyez fuietsàtout ordre humain, 
pour l’honneur def Dieu:foitau Rcy(dit-il) 
comme au fuperieur: foit aux Gouucr ncurs, 
comme à ceux qui fontenuoyez de parluy, 

&c. Saint Paul efcriuant aux Romains , ad rçom.13. 
monnefte toute pcrfonnejd’eftre fubiete aux 
puiflanceSjCÔme {ont Roys, Princes, & Ma- 
giftrats : defqucls il parle en tout cedifcours. 

D ont appert quil ny’a créature viuante, qui 
fepuiflc dire en ce monde plus grande que 

x_ 
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les Roys, & Souiieraines puiiïànces politi- 
ques, eftablis de la main de Dieu. Tertulian 
en Ton Apologerique,appclle l’Empereur,&: 
le Roy vicaire de Dieu , le premier apres la 
diuine Maicfté , & le plus grand d’entre les 
hommes.Saint Bernard parlant de la puiilan- 
me * 4 ' ce qiÿc Dieu auoit donnée à ion Fils lefus 
Chrift,furlefiegc du Roy Dauid en Hieru- 
falcm , explique ce pouuoir , fur Hierufa- 
lem la celefte, plus noble, Si plus riche que 
celle fur laquelle Dauid Ton pere regnoir, 
partant il ne l’eftablit point en Sion > duquel 
Dauid eftoit le Roy : mais au deifus de Sion. 
Efiy e 9. Super Sion y (dit le texte) pour monilrer que 
iji. c’eftoit vn Royaume immortel,& fans fin.Le 
terreftre,& politique,ayât elle laiile au gou- 
uernement des Roys , & Princes de la terre. 
Audi quand lefus Chrift iàit mention delà 
^ charge de Tes Apoftres , il ne dit pas qu’il les 
.i ait enudyez pour commander, ou dominer 
fur les Roys,& Princes terriésrains pour en- 
* feigner , Si prefeher : de forte qu’ils font ap- 
peliez ouuriers,dignes de bon îalairc.Et l’A- 
poftre parlant de fdy , Si des autres difciples, 
eferît , Oyi cft le gendarme qui va à fes defpes 
en guerre? comme s’ilvouloit dire qu’il n’eft 
pas raifonnable: fi bien que par cefte qua- 
lité les Pafteurs , Si Preftres en l’Eglife dç 
UbA-epi- Dieu, font laboureurs, ilipendiaircs, non pas 
fioi.Si. Maiftres , Seigneurs , ou Dominateurs. Ic 






conclus donc auecPainr Grégoire , ôc de- 
m an de. Que dirôs-nous de nos Papes, qui ne 
peuuent elpcrer honneur, que par l’humilité 
dclefus Cnrift:ncantmoins ils empruntent, 

& le fer lient de la fuperbe de l’ennemi de 
Dieu l Le bon homme Paint Bernard , efcri- 30. 
liant à quelques EuePques dç Ton temps, leur 
dit.Ancienncmét côtrelacouftumede Paint 
Pierre, vous faifiezles maiftres Pur le Cler- 
gé : ôc contre la doctrine de Paint Paul, vou- 
liez dominer Pur la Fpy. Maintenant vous y 
aucz adioufté, comme fi vous eftiez les Scig- ^ 
neurs de la Religion, Que refte donc dauan- volim. 
tage , finon d’entreprendre Pur les Anges du cocil.fjg. 
cicl?Il leur eft defFendu d’auoir des gardes, & l6 4- 
des Parcllites pour les accompagner : conirae^' /ii7, 
il Pe voit en l’Epiftre du Concile d’Antioche. 

Les Côcilçs ont trouué mauuais , que les Pa- Greg™. 
fteurs Pu/ïent habillez de robes de Poye , d’eP- Gaguin. 
carlate,ou d’autre elloffe trop magnifique. & Taul - 
La chalTc,& toute autre Porte de pafié-temps 
Royal leur eft interdit. Toutesfois que les 
Chrcftiens confiderent la pompe, & magni- 4 o. 
ficcncc^ncm Peulement de la Cour Romaine, 
mais auffi de la maiPon particulière de la plus 
part des EuePqucs,ils verrôt à l’infiant,à quel 
vPage eft employé le bien , ôc l’aumoPne dc- 
ftineeàla nourriture des pourcs. Oyons ce 
qu’en dit laint Bernard , parlant au Pape 
Eugène. Toy qui es Pafttur marches cn- 
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trc le peuple,& ce prefentes à luy,habillé, 3c 
paré d’or,& dargent: mais aucc ce, quelle pa- 
fture donnes-tu à tes brebis? Siic l’ofoisdi- 
r.e, i'aflcurerois que c’eft pluftoft pafture de 
v Démons, que d'ouailles :Ain(î faifoit faint 
Pierre , faintPaulfe ioüoitainfi tout fe rap- 
porte à la vanité ÿ peu ou rien àla fainteté. 
Obferuons donq Catholiques , depuis quel 
temps l'Eglile ,!& les gens de bien fe plaig- 
ncnt de la male- façon du Pape de Rome , de 
fa trop grande porripe,dc fa fupcrbe , & de fa 
Court , qui fert de tref-mauuais exemple au 
reftc des Ecclefiaitiqucs, Ôc de fcandaleàl’E- 
glifeChreftienne. 

Si bien qu e fiant fondée fur la pierre ferme^ 
n c fiant jamais esbranlee par quelques vents , & 
orages contraires , ou fauorables : prononce des 
Arrcfts &iugemens me uo cables. 

f . V • l; . tjf' * * "i 

Les iugemens de l’Eglife font irreuoca- 
bles,parce quelle eft fans tache , & fans ma- 
cule:Au(li doit l’Euefquc procéder auec icel- 
le^ l’excommunication dudcfuoyé. Nice- 
phore dit que Samofatenus frit excommu- 
nié par toute l’Eglife vniuerfelle.Et faint Cy- 
prian efcrit que Nouatianus futchaifé par 
tous les Euefques du monde. Iefus Chrift ne 
voulut pas feul condamner la femme paillar- 
ioanà. de.Lcs Apoftres efloyent tous enfemble au 

eouuer- 
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gouuernemënt de 1 Eglife. Dauid prenoir 
conleil des principaux dtipeuplc. Moyfe e- 
ftoit tenu d’aftemblcr le confeil d’Ifraël. I3 ' 
Quad Iefus Chrift difoit à Tes Apoftres,_Ç#,£- Dent ' l?T 
cwcjue ligaueritis : dre. Il ne parloit pas T eux 
comme particuliers , & personnes vniques: 
ainsil donnoitcepouiioirà tout le corpsde 
fon Eglife. Partant ce quel’Eglife fait^eiE ir- 
reuocable, niais la (entence 8c iugcmét dVii 
leul Euelque,fe peut cafIèr,reFormer,& cor- 
riger: d’autant que l’homme eft fubiet à faü- 
te, 8c peche : ain/i quil eft recognu mcfme 
par les Canons,efcrirs au liure de Gratia.Ne c. contré 
font rie aircontraireles Decrets qu’on aile- f*yttetu 
gue ordinairement, pour àuthoriferlesiu- 
gemens,prononcez parle Pape, affis au con- 
lïftoire au milieu des creatlires. Car en iceux 
Canons eft feulemcn t fait mention des fen- c • /» pa- 
tences, & decrets du fiege Romain: c’eft à di- manorii , 
rc, de 1 Eglife Catholique, Apoftolique Ro- ^fu^e 
maine.Or il eft indubitable,quele Papcn’eft diji.c.htc 
point l’Eglife : encor quil foitl’vn des Pa- efifides. 
fteur» d’icelle. i. 

Et auec toute diligence , prend garde a faire 
obferuer les loix y Et quand elle en trouue aucuns 
contreueuflns a l ordonnance de E)ieu y les punit 
degriefue punition des priuant de leurs fiege , & 
les terraçant quelque s grands qu'ils foyent y eom~ 
me mintjhes de Satan. 

â. iij. 
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Telle punition , & priuation des biens , & 
Couronnes dcfquelles il entend par ces 
mots. Quelque grands qu'ils foyent , ne peut 
appartenir à rEucfque,ou Paflcur,de l’eglife. 
Lue* .f. d’autant q’il n’cft donné que pour les cnofes 
fpirituellcs, fans toucher au bien de la terre.* 
de forte qu’il eft appelé médecin, non pas iu- 
ge.Car aufli Iefus Chrift ne voulut pas diui- ’ 
1er, ni partager l’heritagCjqui eftoit en con- 
Luc. tt. trouerfe entre les deux luifs: ains rclpondic 
à celuy qui Taiioit prié de le partager, Dy 
moy homme, qui ma cftabli iuge entre vous? 

. . Les Papes au contraire , donnent la terre, la. 

J • - diuifent , Sc partagent , chtre ceux que bon 
^ V Àcur fcmblc. Singulièrement donc , eft 

nulle Sc friuole la priuation , & depoficion 
des Roys,& Princes fouuerains, faite par 
le Pape , ou autre Ecclefiaftique, veuque la 
fapience Diuinc, nous prohibe en general, 
parla bouche de Salomon, de penfer feule- 
ment , à diminuer tant peu foit la Maielté du 
Roy, Parce (dit-il) que ic venerela face du 
Roy,& le commandemét de la Foy,qucieluy 
doy de par Dieu, qui me côduira par deuât (a 
nifticc,pour me demâder lé fermét que ieluy 
lcrc 8 a y! ll ré. Le Seigneur a dit par Hieremie , I’ay 
donné toutes ces terres à Nabuchodonozor 
mon féru iteur, Roy de Babylone,auecles be- 
lles qui font es champs,pour luy feruirttoultc 
gét luy obeira,& à fon fils,&au fils de fon fils. 
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QuicÔcJuc rie le vaudra feruir,& refufera Tes 
comm&ndfemcnS , ou ne voudra plier fous le 
ioug de fa puilîincc,mourra de glaiue,de pe- 
ftc, & defamine.Ie vifiterây la nariô rebelle, 
iufques à ce quelle foie du tour humiliée dé- 
liant luy. Mcfme de tant que Le Roy Sede- 
chias a mefprife,& faufle le ferment qu’il luy 
auoit promis , le le metray entre les mains 
de Nabuchodonozor , & le feray mourir en 
la prcuarication , & périm e qu’il a fait au 
mclpris de mon nom. S’enfuit apres au tex- 
te,parlant aux faux Pafteurs , quiprefehent 
& enfeignent le peuple , à melprifer leurs 
Roys , & Princes, leur perfuadans qu’ils les 
peuucnt chairer , depofer , &priuer de leurs 
Couronne. Gardez, v ous d’efeouter les faux 
prophètes , qui vous enfeignent de ne fer- 
nir au Roy Nabuchodonofor J car ils font 
menteurSjie ne les ay pas enuoyez pour vous 
tenir vn tel langage, ils prophetifentmen- 
fonge en mon nom» pour vous perdre , & 
euxauecques vous, ne les oyez point : ains 
feruez au Roy de Babylone , car ie l’ay efleiu 
Voila le commandement de Dieu, touchant 
vn Roy Ethnique, infidèle , & mefereanr. 
Quel doit donques eftre l’enfeignement 
du Pafteur,enuers les Roys, & Princes Chre- 
ftiens,eftablis,& nommez de Dieu , pour fes 
Vicairesj&Licutenans en terre? Nouspou- 
uons dire , à leur honneur St faucur , auec le 

a iiij. 
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Pfalmifle,Ils les maudiront, &: tu les béniras. 
Saint Pierre commande d honorer le Roy, 
quiedoit le plus grand Tyran, & perfecli- 
teur de TEglife Ghreltienne qui fut iamais. 
Scs fuccelfèurs difcnt qu’ils les peuuent dc- 
pofer, & prucr de leurs Sceptres. Saint lude 
no js delfend,de mefprifer la feigneurie: éta- 
blie fur noftre corps. Le Pape dit qu’il la peut 
terraçer,& confondre.Que chacun donq de- 
pofe toute aftc&ion, pour faire iugement de 
la déclaration , 8c fuperbe entreprife de ceft 
Eucfquc. Auquel ie crains , apres qu’il aura 
- trop efmeu lacholcredes Roys, & Princes 
Chrejflicns,qti’il n’aduienne que ce que nous 
lifons de la fin des preftres de Iupiter,en l’is- 
ledcMeroë, qui auoyent vfurpee telle au- 
thorité fur le Roy d’Ethiopie , par la fuper- 
ftition du peuple,qu’ils pouuoyét comman- 
der à la Maiefté , de fe deffairc foymefme.Et 
dura celle foie témérité, iufques au temps du 
Roy Erganes,qui fit palier par le fil de i’clpee 
tous les prcllres de ce Collège, & abolit l’or- 
dre d’vn tel 8c fi outrecJdé Sacerdoce. 

Parquoy, fu'uant la charge, & foin qui nous 
a eflé coin nié détoures le* Eghfes, & nations^ 
afin ntte en premier lieu on donnafl ordre au fal- 
lut des âmes. 

Ici Le Pape de Rome s’attribue la qualité 

d’Euefque 

/ 
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«fEuefque Vniuerfcl, Sc comme tel , dit qu’à 
luy appartient le foin de toutes les Eglifes,& 
nations : Sur quoy ie diray feulement , apres 
làint Grégoire Pape de Rome , (homme de 
biert & ialoux delà gloire de Dieu) queles « 
plus gens de bien n’ontpas voulu ce nom, 
qui leur eRoit offert. Iugez. donc, que doit- 
on cftimerde ccluyqui l’vfurpe,& l’entre- 
tient par fbrce.^E'n vn autre pallagc,le melrne 
faint homme eferit, que îi vn Euefque le 
pouuoit dire Vniuerfel , 6c qu’il tombait en 
erreur,commeily eft fubiet,attendu qu’il eft 
homme, il faudroit dire en confequencc,que 
toute l’Eglife feroit trebufehee auecluy, qui 
feroitvn blafpheme , 6c herelîetrop mani-^-tf-^i 
fefte. Ailleurs encore il fouftient qu’il n’eftf^ 128 * 
pas raifonnable d’attribuer à vn , ce qui doit 
appartenir à tous vniuerfeJIement.Dauanta» 
gc ce Pape dcmâdoir,à fçauoir Ci qu’tlqu’vn 
des Apoltres s ’appellaiaroais Vniuerfel, 6c 
s’il prefuma d’auoir feui le foin de toutes les 
Eglifes,par delïlis les autres, fes compagnôs 
en Miniftere,& charge Apoftolique?Fina!e- i\b 4 .^ 
ment, ce bon 6i faint perionnage, Gregoire^®^** 
le Grand, de la feule authorite duquel ieme 
veux lcruir maintenant , prorefie que celuy 
qui s’eltimera,ou fe dira Euefqüe Vniuerfel, 
elt precurfeur de l’Antechrilt. 

Et que non Je nie ment le tempt de noïhrc 



Pôrifivat,ou Miniïlere,mais encore celuy qui eft 
a l' aduenirjepurgè des montres dete]îables,ap~ 
porte paix à tontes les parties de la Chrétienté, 
Et principalement au fleurijfant Royaume de 
France, auquel la Religion Chrefliennè a tou~ 
/tours perfeueréja Piete', F oy, <2r dcuotion des 
Roy s diceluy.a eflé fi grande, leurs mérités aufli 
fignalcz.,en IFglife Romaine, aue a tresbon droit 
ils ont obtenu d'icelle le nom de trefChreflien: 
afin au/h de ri eflre iarnais accufez. datant Dieu , 
du me/prts de noflre charge ,/ornme s contraints 
d exercer les armes de noflre Milice: lefquelles ne 
font point chamelle s, ni prouenantes de novu, ains 
de Dieu tout-puiffanupour la ruine des puijfan- 
ces aducrfaires, kl encontre principalement des 
deuxenfans d ire, Henry de Bourbon, iadis Roy 
de Nauarre,& contre Henry de Bourbon iadis 
F rince de Cou dé. Car le fufdit iadis Roy , des fort 
bas aage,afuyuiles erreurs de Caluin,&fouftc- 
vu obflinément [es here/ies, tufques a ce que feu 
d'excellente mémoire Charles neufuieme Roy de 
France, & noflre tref-chere fille en Iefus Chrifl, 
Catherine ,Royneyfa rnere tfef- débonnaire .Ioint 
aufli noflre bien- aimé fils » Charles du titre de 
faim Chryfogon , prefire , Cardinal de Bourbon 
fin oncle'. & Loys de M otpen fier,Duc,par leurs 
religteufes, & frequentes exhortations : & pat les 
eutdentes demonftrations , & remon/brances des 
'Théologiens y de rare doftrine, (frvcttu,il fut ré- 
duit & ramené comme il fimblott , a la Foy de 

ÎEghfe 
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t Eglije Catholique , Apoftoliqucy & Romaine , 
ub tarant , condamnant , £<r anathtmatiz.ant 
toutes les opinions berniques contraires à la 
Foy Catholique y publiquement >a l'Eglifc , dans 
Paris. 

Ceux qui fçauent l’hiftoire de France di- 
ront, que les deux principaux points con- 
tenus en ce cexte,font faux:lçauoir qu’on ait 
iamais prins la peine d’inftriure,ni d’efeigner 
lefdits Seigneurs Roy deNauarre, & Prince 
deCondéj & qu’ils ayent iamais aBiuré l’o- 
pinion delà Religiô,en laquelle ilsviuécau- 
iourd’huyi&ér vefeu toute leur vie,ain/î que 
le Pape recognoift par fa Bulle» Au contraire, 
il eft notoire, que mefine lors de la folenni- 
té du mariage,d’entre ledit Seigneur Roy de 
Nauarre,& madame Marguerite de France, 
fceurduRoy tref-Chrcftien , iceluy Roy de 
Nauarrc ne voulut rien faire au preiudice,& 
' contre fa Religion .De fait,il n’aflifta point à 
la MélTè,ceJcbrce par monfeigneurlc Cardi- 
nal de Bourbon fon oncle.ll eft vray que de- 
puis, apres la iournee de faintBarthelcmy,le£- 
dits Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince 
de Coudé, furent contraints d’aller à la Mcf. 
fe y & d’aflifter au feruicc diuin , félon rvla* 
ge de l’Eglife Catholique, Apoftoliquc,& 
Romainennaisla force de la faifon,peut aflez 
exeuftr leur captfuc volonté : de laquelle le 
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Pape ne pcut,ni ne doit Chreftienncmet re- 
nouueller la mémoire , pour lepeu d’huma- 
nité quelle nous repreientc. 

Ffcriuant incontinent lettres , à iadis d’ heu- 
re h fe mémoire Grégoire tre [terne, Pape , mon pre - 
decejfeur:parlefe]uellesil le priait , le recognoif- 
fant pourfouuerain Chef de f Eglife Catholique: 
quil eufl pour agréable [a pénitence, conuerfion , 

CT profefton d'obeiffance,# quil daigna luy ot- 
troyer pardon, # remifhon de tout le pafté, pro- 
mettant affeurcment, de garder à larnais entière ■* 

# inuiolablement la Foy Catholique . Aufquel- 
les lettres comme Roy aux, mon iadis predereffeur 
croyant # efrneu d’vne charité paternelle: d'ail- 
leurs ajfeuré de ce, par le tefmoignage indubita- 
ble du Roy, de la Royne[amere,du Cardinal,#* 
du Duc fufditfçauoir efl de [on entière conuer- 
fion, déclara abfoult iceluy, iadis Roy de Naiiar- 
re.ConfeJfant/ès erreurs p ajfees, demandât hum- 
blement pardon,du crime d'herefie ,# des cen fû- 
tes Ecclefiafliques ,qui d ce fie occafion il auoit J 
encourues, le reuntjfant au giron de (Eghfe Ca- 
tholique,# fadmettat a la commu iio des Fidè- 
les, tout empefehemet ofié. En oultre,a[n que d’vn 
plus eflroit # ferme lien,ilfujl retenu en tcelleàl 
le difpenfa: comme aufli Marguerite fœur dudit 
Roy Charles: laquelle ijfué de là race trepChre- 
ftienrie ,# nourrie en icelle , on ejperoit quelle 
maintien droit, #f croit coteniren deuoirfon futur 

i 
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mary, le retenant en Vobferuance de la Religion 
Chrefiienne, afin que nonob fiant f empefchemet 
du troifieme degré, ou peut-eflre autre s degrez. de 
confavguinité,dr parenté (pirituelle,qui efloït en- 
tre- eux , ils peujfent traiter manage : comme 
ils firent en face de ÎEglife. De là à quelque 
mois, iceluy Roy de ZV auarre , enuoya fon O - 
rateur, I ea Dur as, par deuers nofire predeceffeur , 
pour en fon nom protefier de fa pénitence, conuer- 
fionfoy dr confiance,enface dufaintfiege Apo- 
fiolique. De façon que ayant tenu confifioire pu- 
blic » en l ajfemblee de tous les Cardinaux V ■& 
Trelatz de VEglife,ou infinis efioyent accourus, 
en lafale Roy ale, comme on a de coufiume. Iceluy 
Henry, entant que Roy nonuellement conuerti à 
la F oy, & comme Catholique y a efié admis : la 
ville en eflat toute efneuè de ioye,dr rendat grâ- 
ces à Dieu, de la réduction de la brebis ejgaree . 

Les Ligueurs de France, qui, ont enüoyé 
ail Pape les mémoires deceftc Bulle,ne font 
pas Ci bons dataires, que grands menteurs, 
car il eft faux que les dilpenfes des mariages 
defdirs Seigneurs Roy deNauarre ,Ôc Prince 
de Conde , ayent cité accordées à Rome , a- 
près que lefdits Seigneurs Princes, furent à 
la Melle , & eurent eferit au Pape Grégoire 
treficme. Au contraire il eft certain, que lef- 
dits mariages auoyent efté folennilez, & les 
dilpenfes fur iceux obtenus, quelque moys 



eu parauant la fcfte de faint Barthélemy, 
par l’accident de laquelle ces Princes furent, 
contrains de faire les Hypocrites, djflimu- 
lanS, & changeans l'exercice de leur Reli- 
gion. Depuis lequel iour il fut fort aile , de. 
leur faire efcrire,& enuoyer deuers le Pape, 
pour luy donner entendre tout çe qu'on 
voulut, n’ayant pour lors iceux Princes , au- 
tre volonté, que celle que le temps auoit 
agréable. 

V 

Aiais iceluy, comme variable, & inconJl<tt,peu 
apres Je departat de la Foy Catholique, & de l'o- 
beijfanee deuê au faint fiege Apoftohque'.enfem- 
blede toutes autres proineJ[es,que publtquetn et, 
auec ferrnet il auoit futés, dr iurecs,fefujbra) at 
(f retirant couuertcmci,ayat ajfernble en vn heu* 
ajfez. efloigné de la Court , le plu* grand nombre 
qu il peut des plus mefehas hérétiques, & autre 
maniéré de gens de fon humeur: audit lieu il reuo- 
qua publique met tout ce qu'il auoit fait au para - 
uantf paiioir eflla deteflatio du Caluinifme , ab — 
iuratio d'horefies,& profefid delà FoyCatholi - 
que,Apoflohque,& Romaine , protefiat de vou- 
loir continuer le Caluinifne, comme il auoit pro- 
mis, (fl' a fait au fi: adherat a iceluy di vne volon- 
té opiniaJlrc,(!r endurcie, viuat en iceluy iufques 
à ce iourd'huy , Et non content , a dtuerfesfoys , a 
efneu & armé , les mutins & feditieux héréti- 
ques, defquels il ejl Chef ,guyàe , pro te fleur en 

Fran - 
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JFrvew: mefme grad deffenfeur des cftrager s con- 
tre le fufdtt Charles ,& contre nojlre tre/cher fils 
en le fus Chnfty Henry trefChreftic Roy de F ra- 
ce. Uçoitquil le deufl honorer & rejpecter y eom- 
me fin beau frere->& le fityure corne fin Roy t dr 
Seigneur . Mais bien qui plus eft y côme ingrat 
peu fouuendt de la douceur & coürtoijîe receuè , 
a animé mefme les Catholiques contre leurRoy, 
affemblant des arrnees trejpernicieufis , & dom - 
mageables^y appellantles hérétiques d' effran- 
ge nationdefquels prefque par tout le ur pajfage 
ont enfanglanté les ville s, par la boucherie qu'ils 
ont fait des gens de bien , les Eglfes ont eflé pro- 
phanees } & ruinées , les EcclefiaftiqueSi & Re- - 
ligieux facrez,,& les villes gr forterejfes des Ca- 
tholiques , ou de force ou de trahifin occupées : 
Défendant l'exercice de la Religion Catholi - 
quc.llafaita fapofle des Miniftres Predi- 
cans heretiquesycontraignant les citoyens & ha- 
bituas Catholiques , d'aller à leur prefehes, pour 
les faire infiruire a toute impiété ,& par ce moye 
abolir du toutla Religio Catholique. Et non con- 
tent de ccjl a façonne & inftruit,vn des plus in- 
times quil e iift de fis rufes & cautellcsi& l'a en- 
voyé hors la France , en diuers endroits , par le 
moyen duquelyil a communiqué tous fis malheu- 
reux defteins , aux principaux des heretiques % 
prouo quant les armes , <2r forces a l'encotre delà 
Religio Catholique , U puiffance Papale. A 

duflt f+it faire plufietirs ajfemblees déhere tiques 
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en dtuerfes prouinces y en aucunes defquellesy il 4 
non feulemer.t aflifléjnaùt qui pis eft, re/idéfen- 
dant que on yrefikl.it # promette it ce fe ban- 
der directe n h contre la F oy Catholique:# prin- 
cipalement contr: les EglifieSyContre le Clergé, # 
contre tous les Catholiques du Royaume de 
France . 

Tout cc grand difeours eft plein d’impo- 
ftures,& calomnies que ceux de la Ligrte ont 
fait entendre au Pape, contre toute vérité. 
Car premièrement les gens de bien François 
fçauent allez, quelle fut l’occalîon qui con- 
traignit le Roy de Nauarrc , à le renrer de la 
Court : ch laquelle fes ennemis eltoyent en 
telle authorité, qu’ils l’auoyentmisen fou- 
pçon enuers le feu Roy Charles neufieme, 
que Dieu abfoluc: &C non pas à luy feulemét, 
mais aulli à feu moniteur frere de fa Maicfté, 
tellement qu’ils furent tous deux arreflez 
prifonniers.A raifon dequoy ledit Seigneur 
Roy de Nauarre , fe retira au pluftoft qu’il 
peut efchapper,voyat bien que fa feule mort 
pouuoit contenter fes ennemis , qui eftoy- 
ent près fadite Maiefté.Et depuis à la yerité # 
feu mondit Seigneur fe rcflcntant de telle 
iniure , pour fon regard, en voulut auoir la 
raifon,côtre les ennemis communs du Roy- 
aume , autheurs , & fabricateurs de tout les 
malheurs, qui font arriuez en iceluy, depuis 

vingt 
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vingt fix ans en ça : 6c font les mefmes qui 
fous prétexte de Ligue iainrc,fe font ri bc liez 
depuis quinze mois, contre la Maicfé, 6c 
l’ont contraint de r’aliumer le feu de la gui r- 
re par tous les coings de fon Royaume, lous 
leur foux zelc de Religiôiafin de s’atuhorifer, 
& auoir touiourslcs arme en. main, pour s’en 
feruir quand ils verront bon eftre.Parquoy 
mondit Seigneur frère du Roy, lors indigné, 
appclla quelques eftrangers à fon fecoursrde 
la lcuce defquels,il ne fe trouuera point, que 
ledit Seigneur Roy dcNauarre ait cfté l’au- 
theur, moins encor qu’il ait iamais offcnlé, 
ni force aucun Carholique en (a Religion. 
De quoy fera tefmoin , grand nombre de 
Gentils-hommes Catholiques,qui l’ont rou- 
iîou’rs accorrîpagné, & l’accompngnét encor 
auiourd’huy , auec toute liberté de leur con- 
fcicnce. Oultre qu’vn tel menfonge , peut c- 
ftre cqnuainctijcn vne infinité dç villes , pla- 
ces , & chafteaux de ce Royaume, cfquels il 
commande, & y permet l’exercice libre de la 
Religion Catholique, Apoftoli que, Romai- 
ne,fclon les Ed.éts de Pacification, rompus 
6c calfez, par la force , menées , 6c pratiques 
des ennemis de ccd eftat,qui ont à la vérité 
prouoqué trop fouuent ledit Seigneur Roy 
deNauarre , 6c l’ont ncceflité à fe mettre en 
tref-iufte defenfe , &s’oppofir à leurs mau- 
dites volontcz, comme vrays perturbateurs 

c.j. _ 
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du repôs,& paix de ce Royaume : laquelle il* 
ont rôpue , aulli toft qu’ils ont pèle en rccc- 
uoir quelque câinodite',&accroiure leur' mo 
yen par la guerre, dont ikont efté toujours 
j les autheurs, caufes & principaux miniftres. 
Quadauxafséblees, efquelles ledit Seigneur 
Roy de Nauarre s’eft trouué principalement 
celle qui fut tenue àMôtauban, l’an mil cinq 
ces quatre vingts & quatre,de laquelle lePa- 
pe veut parler en Celle Bulle, fclô les mémoi- 
res qu’on luy a dônc.ll cil fans doute qu’elle 
full faite du vouloir , & fous l’authoriré du 
Royren laprefcnce,& alfiftencc de q .elqucs 
vns des principaux Côfeillers de fa Maiellé, 
députez de la part d’iccllc,qui fcauétfort bié, 
& firét leur rapport, qu’il ne fc traitta en icel-? 
le que delalcuec de quelques deniers , dont 
ceux de la pretédue Religiô clloyét chargez, 
— ptSur les fraiz des troubles palfezjfufcitczpar 
les mefmes boute-feux qui font deprefent. 

Quand a H enry de bourb Prince de Condé, 
né de per » & de rnere h°rerq.ies , & nourri au 
Calui*nfme,Ju nanties traces de fes pere & rne- 
re^encor ado’e/cent a cornnis les mef nés for- 
farts: parmefae moyen cjuele Roy de Naiiarre y 
frt *amenè à t ’Eglifè^auecla plu* grande humi- 
lité de rceur dj»t on fe pnwroit aduifèr » abiu- 
rant , & dete fiant publiquement les erre trs , & 
réfugié* des herettques , ffl para!}.* profrf im 
de Foj Catholique 3 que le fus dit de N duarre. Ce 



î9 

que fiant rapporté a fa faintetê , & luy ayant vfe 
de pareilles prières , A7 oflre iadis predeceffeur le 
déclara ab fouit : enfernble Marie de Cleues fa 
femme 3 infetlee de mefme he refie dés ce temps. Le 
remenant a penitence , abmrant , & dete fiant le 
mefme en /’ Eghfe 3 & leur permtflde fe pouuoir 
marier: nonob fiant le fécond degré de confanoui - 
nité qui les empefchoit. Mais ledit de Conde ,peu 
apres , retombant en fon premier erreur : ç-T fuy~ 
nant la voye que fon pere , tadisLoys Prince de 
Condé ytref- celer éfuy auo 'tt tracée & frayé,parfes 
vefliges , de perfecuteur de P Eghfe Catholique . 
Tenant donc la mefme routc,& carrière du pere , 
fe rendit aufU Chef des herefiquesytfr eff tenez. de 
toute la France y e fiant autheur des fe dit ions y & 
guerres cittilesy amenant troupes , & bandes de 
foldats efbrangers, hérétiques: & auquel voyage 
a ejfayè a prendre les villes & chafleaux , a ren~ 
uerféles Eglifès, violé les chofes facreesy&raua- 
ge>a fait mourir les prefhres , de cruel & indigne 
genre de mort>& a fubflitué en leur heu vn tas de 
Miniflres , a au fit commandé l'herefie eflre pref 
fchee>& obferuee. Bref il a vfe de toute forte de 
cruauté inhumanité y V exerçât enwrs lespre- 
(Iresycomme au fi enuers tous tés Catholiques . 

Ce narré qui touche particulicremct mon 
feigneur le Prince de Condc,éft aufîi calom- 
nieux que le precedent: mais dauantageil 
touche Ck marque l’honneur du refte de mef- 
* é.ij. 
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fcigneurs les Cardinal de Vendofme, Prince, 
de Conti, & Conte de Soilfon , frères dudit 
Seigneur Prince de Condé: aufqucls comme 
Catholiques, il deuoir du moins auoir quel- 
que efgard: routesfois la paftion a furpairé la 
pieré, l'humanité; & la douceur du nom pa- 
ternel qu’il fe donne , en ce que le Pape auec 
trop de covirroux, s’attaque & blalinc la mé- 
moire de feu môfeigneur le Prince de Cou- 
dé leur perc , encore que cela ne férue aucu- 
nement à fa caufei ni à la condamnation du- 
dit Seigneur Prince de Condé : aips monttre 
feulement cefte fouuenance, &c reprclenta- 
tioniniurieufe, qu’elle fe fait exprellement, 
pour rendre toute la famille,& pofterite du- 
dit feu Seigneur Prince odieufe , & le peuple 
de France mal affectionné enuers icelle , qui 
eft vnc pratique cauteleufc , des ennemis de 
la mai fon de France,defirans par cefte efchel- 
lc, frayer le chemin à leurs damnables & dc- 
tcftabîcs de (Feins, de fe faire maiftres,& vlur- 
pateurs de cefte Couronne : de laquelle ils 
s’eftiment fàulfcmcnt protecteurs, & deffen- 
fetirsdela Religion Catholique, Apoftoli- 
qiie,Romaine, comme s’ils auoyét plus d’in- 
tereft , en l’vn <S: en l’autre , que lefdits Sei- 
gneurs Princes Catholiques, qui font enfans 
de la maifon: &: aufqucls à leur tour, peut ap- 
partenir de régner en France, quand il plaira 
à Dieu, par la ioy Royale, & fucccftion de ce 

Royai*- 
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Royaume. Et qui d’ailleurs, grâces à Dieu, ne 
cedent en rien , en deuotion , enuers la Reli- 
gion Catholique, Apoftoliqûc , Romaine, à 
tous autres Princes Chrefticns. 

*■ 

T eûtes lefquelles chofes e fiant affez. rnanife- ■ 
fies publique s y (£* notoires , & que nous en forâ- 
mes entièrement & légitimement informe ^prin- 
cipalement par les procedures faites du temps de 
noflre predecejfeur Grégoire trezdeme de bonne 
mémoire: CT* par plufieurs docurnens , & tefmoi- 
gnages tref- certains. Iceluy Henry iadis Roy de 
PJauarre 3 & Henry Prince de Condé, èfhre notoi- 
rement attaints d'herefîe , Relaps , & inexeufa- 
blement recheus en iceluy crime: gr en outre fau- 
teurs des hérétiques. Nous voulant defguaincrle 
claiue de vengeance contre eux , fa uant le dcit 
de nojlre charge , dont contraints de ce faire fom- \ 

mes grandement marris 3 qu' il nous faille vfer dCi- 
celuy glaiue , contre ce fie génération deteftable 3 
dégénérant de P illufhre , & fignalee famille des 
Bourbons. En laquelle la pureté de la vraye Re- 
ligionje los de vertu a reluy: enfemble Pobferua- 
& refpefl; qu'en tout temps les Princes d'icelle 
ont déféré au ftege Apoflolique 3 (jr ce pour les for- 
faits fufdits. Donques en ce tref-haut fiege 3 & en 
la pleine puiffance que le Roy des Roys> & le Sei- 
gneur des Seigneurs Mon arques 3 nous a don~ 
né f ïapoit qu indignes ) e(lablis 3 de P authontede 
Dieu tout putffant , & de faint Pie, re , & famt . - 
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P attifes j4po]hes , & de la nofbrc : enfernble du 
corJenternent i & confeil de nos vénérables freres. 
Cardinaux y de la fainte FglifeRomaine,Pronon - 
cons y & déclarons y Henry ta dis Roy , & Henry 
Prince de Codé,eflre tels que dejfus, H cre tiques. 
Relaps y Qr nonrepentans. Chefs, F auteurs y Pro- 
teSleurs , Aiantfefles , Publics, (fr Notoires d'i- 
cettx : & par ainfi coulpables de lez.c Âiaieflc 
diuine, et ennemis iurez. de la Foy Catholique , fi 
euidemment , qu ils ne fçauroyent faire paroifire 
du contraire: parcouuerture, ambage , ou exeufie 
quelconque. Ft partant donc auoir damnable- 
« ment encouru les fentences , cenfures , et peines < 
contenues aux faints Canons , Conflit ut ions H- 
pofloliqnes , et autres loix generales et particu- 
lières , ordonnées contre les hérétiques , Relaps $ 
non repentans . 

Par celle fentence,& iugement definitif, 
le Pape veut entièrement fermer la porte à 
ces deux Princes : à ce qu’ils n ’ay ent iamais 
plus moyen de fe reconcilier auec l’Eglife 
Catholique, Apoftolique, Romaine : ains 
qu’ils perilîèntjdemeurans reiettcz,& pouf- 
fez dehors à perpétuité , fans efperance de 
réunion, félon la do&rine Pontificale, en ce 
qui touche ceux qu’ils ont appelle Relaps. 
Encor que ces deux Princes , ccrchent les 
moyens , tendent les bras , & défirent eftre 
inftruits , par les expediens dont l’Eglifc Ca- 

tfioli» 



v 2 3 

tholique s’ell toulîours fcruie en telles oc- 
currences. Et à la vérité, cen’cllpas le che- 
min de guarir leur maladicrce n’dlpas les 
discipliner , ains ie croy que ce Seul moyen 
efloit demeuré de rellc,pour les rendre non 
repentans, opiniadres , ik obftinez en leur 
opinion. Car celle forme de procéder trop 
feucrc,inouye,& contraire à la mifencorde 
de Iefus Chrilt, s’accorde aulîi peu,auecla 
doélrine de l’Apofrrc, qui dit, le ne prens 
point garde quel il a elle , pourucu que il le 
recognoitfe.Saint lean commande de prier 
pour l'on frère: qui ne perfilèera en pcfché 
iufqu’à la mort. Il n’elt pas raifonnabie d’af- 
lbmmer à coups de pierres le pe.cheurqui 
cft dans labyfmc de péché, ou dans le puits 
de corruption.il faut imiter rEthiopicn,qui 
appella trente hommes à fon aide,pour reti- 
rer Hicremie,du lac auquel le melchant Roy 
l’auoit fait ietter. Si donc nos freres font an 
lac de péché, c’efl. l’office du Pape, de prédre 
trente aidcs,pour les en retirer. Or ces aides 
feront, les moyés defquels iEglife scA tou- 
frours feruie en telles occurrences: qui font, 
les ConferenccSjConciles & alftmblecs lé- 
gitimés d’icelle:aueclefquclles on puilïcpar, 
la grâce du faint Efprit , purger lyuroyequi 
eft en la terre de Chrift. Le gendarme quia 
clic blclfé en guerre combat plus vaillam- 
ment vne autre fois : Nos freres qui ont cre- 

c.iiij. 
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bu fchc s feront plus fermes quand nous les 
aurons releuez.iclus Chrifl d Jl à laine Pier- 
re, qu’apres façonner fi on , il fortificroicies 
autres. Le médecin qui voit le malade gifant, 
ne lacheue pas d’efgorgcr, au lieu de procu- 
rer la giiariloii. Il ne fuit pas mefpnfer les 
ltrem.ii. enfans de la femme Sunacnitidc ftenle : c’eft 
à dire l’Eglife de Dieu: Ains celle bône mere 
doit courir vers Helifee, pour les relîiifciter. 
Nous deuons nous rcirouucnir , que nous 
fommes de chair, fragiles & fubieéts à pechc. 
* La mer que faintlehâdifoit en l’Apocalypfc 
qu’il a veu, pouuoit lignifier le chaiaétere du 
Bnptefme,qui ell en nous, de verre, fra- 
gile, Sc facile à le cafler , bnfer , & rompre, 
par noflre corruption. Comment peut le 
Pape ref fer la grâce de Dieu, &: déclarer ir- 
réconciliables, ces deux Princesjdeuât Dieu: 
qui reprend aigrement Pharaon, de ce qu’il 
v ne voulut iamais faire pénitence, & fc reco- 
k r gnoiftrcîdifanrd’ay b ilé le bras du Roy d’E- 
3 gypfc, & il ne n/a iamais prié de le guarir. 
Il n’a iamais demandé d'ellre remis en la for- 
ce,pour reprédre fon glaiue en main. L’ad- 
mirablc,& fage Sa!omô,le prollirua en tou- 
te paillardilc'j& voloptcrMais, qui pis cil, en 
facrilege , faifanr l’image de l’idole Chamos 
Moabitique , toutcsfois il receut grâce en- 
tiers Dieu, ayant recogncu fa faute. Il ne faut 
point tirer i’efchelle de Iacob,à ceux qui 

font 
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font dcfcédus, pour les garder de remonter, 
le conclu donc que le Pape deuoic le fouue- 
nir, que les pecht z contre le laint Efprit ne 
nous peuucnt eftrepardônez.Or ccluy-la eft 
tel, de croire que le mal viuant,qui fe voudra 
recognoillre , qui cerchcra le chemin defa- 
Iut,qui en demandera la voye,n’attaindra ia- 
mais à la grâce de Dieu: qui nous a dit, le ne 
bâniray point d’cntr’eux nia mifericorde , de 
ma vérité ne leur fera point dommageable. 
Puis donques que ces deux Princes ne crient, 
& ne demandent autre choie qu’in ftruCtion, 
& conferenceqiour rerrouucr la vérité, coïri- 
ment peuucnt les Chreftiens appeller autre- 
ment le iugement donne contre-eux,qii’vne 
fentécc d miuftice,nulle,abufiue,de qui tum- 
bera fur le Chcf,de celuy qui l’a prononcée. 

‘ / 

/ 

Et eflre par le me P ne droit priuezt ffxuoirefl 
Henry , ta dis Roy y de fan prétendu Royaume de 
Nauarre , & de la partie qu'il en occupe encore 
pour le lourd' huy renfemble ai- fit de Béarn. Et 
l'autre y Henry de Condfeux d-cuXyÇ-r tous leurs 
fuccejfeursyd'’ tous pT que 1 conques autres Princi- 
p ihtez.yDueh-’Z.* Domaines, Seigneuries, Citez , 
Lieux yFi a fs,& Biens , Emph;teofes, fiicc fiions: 
tfr non feulement de ce , mais encore de toutes di - 
gmtezyloneurs ,dons,charge s , fir offices Royaux, 
directes, & droits ,que de fait ils tiennent.Et aufi 
qu^ls comme que ce fott 3 ont eu quelque droit, ou 

* V' ~ . 
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p retendent auoir, les déclarait s' ejhe rendus tri *• 
dignes diceux:& auoir eflé, & eflre me .pables , 
& inhabiles four les retenir: & A obtenir a l ad - 
ne mr, quelque autre chofe que ce foit. Et parei'le- 
ment qu'ils font parle rnefne droite priues, in ta* 
pables,& inhabiles, de fucceder à quelq e Du- 
ché, Principauté , Seigneuries , & Royaume : Et 
fpecialement au Royaume d - Frai, ce , auquel ils 
ont commis de fi énormes forfaits , & crimes , & 
aux domain es, annexe s, & d-pendences d'iceluy 
Royaume aurfdiEl ions, & autres lieux. Gommé 
aufii et abondant & entât qu'il en e fi b e foin, nous 
les primons , (fi toute leurpofientè,a ïamais : fça - 
noir e fi, Henry, iadis Roy , du Royaume de H a- 
uarre , (fi de Béarn : Et l'autre H enry d * Condé, 
T ou. t les deux, (fi leurs fucceffeu s, d’autres Pritt 
cipautes,Duches,DomainesfFiefs, (fi tous au- 
tres btens\(fi en cores du droit de fucceder,(fi *c- 
quenr,(fi toutes autres chofe s fufdites,tant en ge- 
neral qu en particulier. D auanrage les déclarons 
incapables . a iamais , eux (fi leurs hoirs, a iceux 
Domaines ,& de r fucce fions de toutes Princi- 
pautes.Duches* Domaine s, Fie fs, (fi Royaume /, 
(fi fignamment au Royaume de France ,Cr a tou- 
tes annexes d'iceluy , comme dejfus,fuppleant a 
tous deffaux, de droit ou de fait, fi quelquvn en 
aduient en iceux. Et outre, to us Magtfirats , ou 
Gouuerneurs . tenans fiefs, V ajfaux > Subiets, (fi 
peuples, de Royaume, Duchés, Principautés^ (fi 
autres Domaines defiufdits : me fine t ceux qui ne 
' ^ recog- 
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te ccgnoi/fent autre Souverain. Lefquels auroÿent 
prcfié ferment de fidélité f fâchent qu ils font ab- 
fouis à iamaisde teljerwent,foit de fidelité t (fi 
dé obeijfance-iOu d'autre quelconque. Comme aufii 
nous les abfoluons tous j tat en general qu'en par- 
ticulier , (fi délivrons par T duthoritê des prefen - 
te s. Commandons^ interdtfons a tels fubicts, de 
neleurrendre obeijjdnce aucune , ou à leurs ad- 
ucYti/fcmcns.loix, (fi commun démens. Et ceux qui 
a ce ci contreviendront , /fâchent qu'ils font def- 
lors enveloppez. (fi con.prins à ladite excommu- 
nication . Au reflétions exhortos nofire fufdit fils 
en lefus Chrifl .Henry Roy de France trefChre- 
fiien > par l'infinie bonté (fi mifericordc de Dieu » 
lepriojns {fi admonnefions ,qu il foitmemotatifde 
la tref-eiccellents Foy , {fi Religion des Roy s fes 
ancefires: laquelle il a receu déiceuX , comme vn 
héritage beaucoup plus excellent que n'efi tout le 
Royaume. Qu'il [efonuienne du ferment prefiè en 
fon couronnement , dé exterminer les heretiqueS. 

- Afin que de fon authorité , puijfance > vertu , (fi 
grandeur de courage > véritablement Roy a fil 
trauaillc a l'execution de noflre fi tu fie fen - 
tence : {fi qiien ceci il fie monflre aggreable 
À Dieu tout - puijfant , payant , (fi s acquit- 
tant du feruice qu'il doit a fa merc CEglife . 
Commandons en outre a nos vénérables freres 
Primat z . , Archeuefques , (fi Eucfques , tant du 
Royaume de France , que de Nauarre , & de 
Bearntffi refidans en autre lieu, fa nommez. % en 
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vertu defainte obedtece,que tout aufiitofi que 
coppie des prejentes leur fera communiquée , ils 
la facent publier , & tant qu'en eux fera s'effor- 
cent de la faire effectuer. Si voulons que ces noz. 
prefentes lettres, foyent affichées aux portes d'E - 
gltfes du fritte' des Ap offre s, & en la poinÛè du 
Champ Flore de la ville , comme eff la coufhtme. 
Voulons aufii qu'aux coppie s tirees de ceff origi- 
nal , par Impreffion, par main de Notaire public- 
que,ou Prélat Ecclefiaffiqüs, & feellees du featt 
d'iceluy , ou adtouffe autant de foy , en iugement 
çfr hors, comme fi l'original leur effoit exhibé. Ne 
fera donc permis a homme du monde, de violer oh 
rompre ce prefent fommaire, de noflre prononcia- 
tion,arrefi,declaration,prination,inhabilitation* 
fupplement,abfolution,deliurance,preceptc,com - . j 

mandement, interdit, exhortation, priere, moni- 
tion, & volonté, ou d'y contreuenir d 1 audace té- 
méraire. fhye fi aucun prefume de l'entrepren- 
dre , quilfçache qiiil encourra l' indignation de 
DieuT out-puijjant , & de fes faints Ap offre s* 
Pierre,& Paul. 

Donné a Rome a faint Marc , tan de V incar- 
nation de nofiée Sauueur & Rédempteur lefus 
Chnff, mil cinq cents quatre vingts cinq. Et le 
y. neufuieme de Septembre . 
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D v t ainfi que noftre bon Dieu*& créa 



-eur du monde, en l’ordonnâce & côpo- 
fition d’iceluy,a eftabli par fa bôté,& fapien- 
ce incôprehenfible,en la région celefte, entre 
vn miliô d’eftoilcs,&diuerfes planettes,deux 
plus grands luminaires, qu’il a mis & plantez 
au firmamét du ciel, pour prcfider fur tout le 
refte,& feruir de perpétuelle lampe,& d’infal 
lible guide aux habitans de la terre vniuerfcl- 
le ; Ainfi la mefme prouidence éternelle, par 
le foin & amour quelle porte à l’homme , a 
conftitué*& commandé au milieu dufiege,& 
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centre du monde qu’il a fait , deux fortes de 
gouuernemcns , excellens , & neceflaires a la 
police humaine*, l’vn pour 1 eflat, afïociation, 
& compagnie de la vie tcrreflre,qu il a nom- 
mé à celle occafion Empire, Gouuerncment, 
ou Principauté politique , fuiette a prendre 
fin,auec la mà£hîric du naondétl autre qui eft 
l’ordre dePrcftrife, concernant lëRoyâümc 
de Chrift, perpétuel, & infini , alaitté, afîtm- 
blé,& nourri car le minifier e des Palleurs de 
l’Eglife, du laH & doferinë de fa^arole , de 
la cognoifïânœ des mifleres,ou de 1 cfperan- 
ce celefte,& deladminiflration,ou cctnmu- 
nicatiô des figues^ faints Sacrcmés del’Al- 
liance,que la douceur diurne a voülu faire a- 
ueenous , par l’cntrcmife de noilic Media— 
z tcur le fus Ghrift.fpn cher Fils.L’Empire dôc 
& Royaume du monde , a fon but principal, 
la iufticc,& les loix politiques de la terre, par 
lcfqucllcs la paix & difeipline des hommes, 
fc peut entretenir , félon le bon plaifir & vo- 
lonté de Dieu, fous celle royale force,& puif- 
fance feblimc,au moyen de laquelle, l’Efcri- 
pfal.ii. ture fainte appelle les Rois, & les Princes, 
Dieux, pour môflrer que fans doute, 1 autho- 
ritéde leur empire, &pui(Tance fouueraine, 
eft eftablie,& prêt fon origine de la diuinité, 
, le lieu & place de laquelle ils tiennent fur la 
, terrc;à ce que par l’cxéplc d’icelle, ils fe rëdët 

r ,qn£ paroiflrc,fur tous rccômandablcS 
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çn biéfaits, douceur, amour, & courtoifie cn- 
iiers les fu'iets de leur gouuernemcnt,pour la. 
difciplinc& police defquels ils font choifis 
au ciel*,afim que par la iulticc,& hôneftetë pu- 
blique de leurs loix, chacun puiflfe Viure en 
paix , & nourrir fa familcen la crainte de 
Dieu , des faints commandemens, duquel ils 
/ont les feuls Archifs ou Gardes : à raifon de 
quoy Cicerô appelloit le Magiftrat,la loy qui 
parle,& noft're Iultinian le nomme la loy vi~ 
ue,auquel pour ccft: effeâ: S. Pierre admon- 
nefte tout Hdelc Chreftien de fe foumettre, 

& plier fouslcioug,àrhôneurdeDicu(ditle 
texte)comme fi par celte fuietion, fe manife- 
ftoit noftreobeiflfance enuers lamaiefledi- 
uine, laquelle a iuftement mis le g'aiue en la 
main des Rois, Princes, & Magiltrats fouuc- 
rains , pour l’execution de leurs commande- *** 
mens, d’autât que(comme difoit AEfchincs) 

& faint Hieronnc le conferme, les nerfs du c .ncnfrm 
^ouuernemét politique, font laprifon,la cor -Jba. ij, 
dc,le couteau, le bourreau, & l’cxercitc , eftât 
le Magiftrat certain, & fcul miniftre deDieu, 
en Ton courroux, contre les mal viuans.Partat 
la maxime que nous tenons pour refoluë , & 
Véritable, que les Rois & Monarques/ont les 
enfans de Iupiter, parce qu’ils font de luy par- 
ticulièrement chéris , & comme tels choihs, 
pour le gouuernement & police du relte des 
humains, n’cft pas feulemét efpuifee de l’efco 
, a«ij, , 
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le de Socrates, ou des plus anciens Philofo- 
phes,& autres fauans Ethniques, qui n’auoyét 
efgard,& ne confideroycnt en leurs difeours, 
que la fplcndeur,& la maiefté dfc cefte grande 
, puiftance ; mais nous eft auffi . cefte doctrine, 
pareillement, & de la mefmë forte enfeignee, 
par les Oracles de la diuine fapience ,par les- 
quels nous , qui auons la vraye cognoiftance , 
^ d’vn feul Dieu, qui par fa prouidcce a foin de 
rvniuers,fommesfideîement inftruits,quelcs 
puiflances font de luy, qu’il cftablit lesMonar 
qucs,fait rogner les Rois, fait élection de leur 
empire, & gouuernemcnt,tcl qu’il luy plaift, 
tient leur cœur en fa main,eftant luy feul qui 
donne les Royaumes, les tranfporte,lcs chan- 
ge^ les anéantit quand bon luy femblerbref 
les enfeignemens Chrcftiens nous rapportée, 
quelesfouuerainespuilfances font appuyées 
fur la feule volonté, & difpofitionparticuliere 
du tout puiftant. Surquoy nous Suffira pour 
tout , l’exemple par lequel on remarque, que 
> Dieu ayât laifte à fon peuple efteu la nomina- 

tion des ordinaires Magiftrats , tels que bon 
luy fembleroitmeantmoins il fe referua, & à 
Veut 1 7 S° n c °nfeil l’eleétion du Roy, du milieu 

des Ifraëlitcs.-ce qu’il délibéra, non feulement 
afin que le chois du gouuerneur, & chef des 
hommes en ce monde, demeurait plus parfait, 
moins vicieux, & la feigneurieplus agréable, & 
moins fafeheufe aux filiets d’iceluy: mais aufli 
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pour faire veoir au peuple, qu’il en cftoit l’au- 
theur,le donneur, & le difpenfateur : afin que 
pour fon refpect,la perfone de l’oingt en fuft 
plus fainte,la dignité plus venerable , & par 
mefme moyen exempte des paffions,mefcon 
tentemerçs, mutations, changemcs, legeretez, 
& volôtez humaines , qu’il a voulu borner & 
ferrer par les loix , eftabliflfcmens , principes, 
& fucceffions,plàtces en chacun eftat par fon 
faint Efprit,par la force dcfquellcs,cftant cc- 
luy qui porte le Diadcme & Sceptre Royal 
en fa main , affis en terre auec fes Princes, de- 
mi Dieu, Vicaire de la diuine Maiefté,la volô 
té duquel eft feule, perpétuelle, & inuiolable, 
s’enfuyue parcillcmét, l’obligation du peuple 
enuers fes Roys,& Princes fouuerains,plus e- 
ftroite & pdurable,que celle du mariage; par 
ce qu’en la nomination & fucceffion de leurs 
feigneurs,Dieu luy-mefme eft interuenu, co- 
rne principal autheur du côtraélrd’autant que 
comme dit l’Apoftre,Il n’y a point de puiflan 
ce que de par Dieu: & fainét Aupuftin difeou 
rant de la difpofition ou volonté du Créateur 
du mode, fur les Empires & Royaumes, eferit 
que la maiefté diuine, qui eft l’authcur de tout 
bien,& félicité, vray & feul Dieu de l’vniucrs, 
donne & met au pouuoir de qui bon luy fem- 
ble les principautez delà terre, eftabliflant 
icelles par fa lapience,& finguricre prouiden- 
ce,non pas fortuitemét , ni par aucun hazard, 

a. iij. 
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ains félon l’ordre , &tiecefsite qu’il fçait trop 
mieux eftre propre pour Iafaifonqui couFt, 
ores que du tout quelque fois incogneuë aux 
humains, moins auffi que nouspuilîions dire 
pourtant , que (a vertu & puiflance diurne y 
foit aucunemet aftraintctains c’eft luy au con 
traire, qui (comme Seigneur de toutes chofes) 
gouuerne le temps,le modère , l’adoucit, & le 
difpofe félon fon bon plaifir,laiflant allez fou 
uent l’adminifttation de la terre , aux bons & 
aux mauuais , encor que fans point de faute,il 
face les feuls premiers, participas de la gloire 
celeftetPar confcquent(dit ce bon perc)ne di- 
fons plus que les Royaumes, Seigneuries , & 
Principautez ne font pas dônez de la main , & 
tref-expreffe volonté de Dicu.A quoy fe peut 
rapporter la parole de la Sapience diuine, par- 
lant aux Princes & Monarques du mondé: 
Oyez Roys,& entendez: apprenez luges de là 
terre , qui aymez , & vous refouillez du gôifc- 
uernemét ou feigneurie que Dieu vous a do- 
nec,fur diuerfes nations: confidcrcz que vous 
tenez de Dieu voftrc puiflance , &quetouté 
voftre force efb de par le Souuerain , qui vous 
fera rendre conte de vos avions, & elpluche^- 
ra vos penfees:en ce qu’eftans les miniftres de 
fôn Royaume , vous n’auez pas iugé en droi- 
ture.Si qu’il ne faut plus aucunement douter, 
que la finguliere dilpolî tion,& dilpcfation de 
Dieu, n’ait eftabli les Rois & Princes en leurs 

Eftats, 
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Eftats,Em pires, & Royaumes du mondc.Cer 
la eftant doc trcf-veritable,rêcogneu des an- 
ciés euefques , fi bien qu’il ne fe peut nier par 
les plus impudens , fans rougir, & fans dire en 
leur confciéce qu’ils oppugnent la vérité. Cor 
feroit chofe trop monftreufe, de veoir l’efiat, 
puiflance, & fucceffion Royale, qui a le Ciel 
feulement pourafpecfc & fondehaet, appuyée, 
confcruee , & retenue de l’appetit , -affection, 
volonté , courroux , & paflion d’vn Euefque, 
que le vulgaire appelle Pape, qui eft vn hom- 
me, & par ainfi puis qu’il eft homme, il fepeut 
courroucerai fe peut pafîîonner, il fe peut al- 
térer , il fe peut tromper , il peut errer , il fe 
peut me{prédre,en Tes affections 8c iugemens, 
quelquefois inconfiderez. Tellement que la. 
confequencé,& l’exemple eft trop important 
& dangereux , pour tous les Rois , & Prfn- 
ces de la terre : s’il falloit que leurs Sceptres, 
leurs Couronnes , ou l’cftat qu’ils tiennent 
immédiatement de Dieu , par la grâce du- 
quel ils régnent , 8c ont de/fa main tout pou- 
uoir , & toute authorité raifonnable , fuffent 
cfclaues de la trop chaude c,olcre,dela foreur, 
de l’erreur, & de la fnauuaifc volontc,ou de la 
fâuflè perfuafion d’vn feul homme , fuiet aux 
mouuemens,altcrations,& paflions immodé- 
rées, de la corruption de nature. 
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SOMMAIRE. ' 

t Le Pape peut errer. ' • , 

2 Nature de Phomme fuiette a péché. 

3 Sacrificateurs & preftres <jut ont failli. 

4 Exemples des Papes mal vtuans & grande-, 

ment fcandaleux. 

1 5 Appellatios recettes cotre les decrets des Papes 

6 Les Papes caufe de diuerfes faElions. 
üp Porteurs de bulles excomrnunïcatoires pillori- 
fi\en France par arrefi du Parlement . 

P O v r tout dire, i’ay toulîours cftiméla 
propofitiô hérétique, auec le Pape Æncas 
Syluius , & le Concile QEcumenique de BaC- 
le,par laquelle les flatcurs de l’Euelque de Ro 
fl, \ I me fouftiennent , que le Pape ne peut errer, 
d’autat que chacun peut allez recognoiftrp le 
2, peruers naturel de Inouïe inutile à tout bien: 
yuan 1. Si nous difons que nous n’auqns point de pé- 
ché, nous nous feduilbns nous-melmes,& ve- 
lob if. rite n’cft point en nous, Qu’eft-ce de l’hôme, 
qu’il puilîe eftre net ? & qui eft celuy qui cft 
Pranfl-i. n J j e f emmc , qui fe puilîe môftrer eftre iufte? 
P/4/.14. ^ n e ^ mil ft u i ^ acc Dien, voire non pas vn feu 
Hcbr. 5. lement. Le facrificateur ( dit l’Apoftre ) doit 
eftre propre à auoir pitié des ignorans, & de- 
3 faillansjdautant que luy-mefme eft cnûiron- 

ne d in- 
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né dinfirmité. Qui cft-ce donc qui peut dire 
i’ay purge mon cœur , ie fuis net de péché? 

Moyfe a griefuement failli , fi que pource il 
n’eft point entré en la terre promife:Le Sacri 
ficateur Vric offenfa,quâd il entreprint d’en- 
çenfer l’holocaufte du matin, fur le plus grâd 
autel, & le facrifice du vefpre,par le comraan - 16 ' 
dement du Roy Achaz. Saint Pierre, pour le- 
quel fon maiftre auoit prié, a failli tât de fois, 
iufqu’à mefeognoiftre fon Seigneur: Cayphe 
& les autres fes compagnons, iugeret trefrnal ' 
de Iefus Chrift. Que deuiendra donc le refte 
des hommes, ambitieux , desbordez, fragiles, 

& pleins d’humanité?Ie demanderoy’ volon- 4 
tiers, fi le Pape Marcellin erroit,quâd il facri- 
fia aux idoles? Liberius, quâd il fe fit Arrien? 
Ccleftin, quand il fut Neftorien? Ahaftafc fé- 
cond, lors qu’il fuyuit l’erreur d’Acatius?pour 
lequel en partie il auoit excommunié l’Empe c.An^ar 
reur Anaitafc ? Pouuons-nous dire que £aui-J^" l9 ‘ 
jlian qui fucceda au bon faint Grégoire y fuit 
homme entier, quand outre le luxe dç ; ja con- 
uerfation publique , il fit grande demonflra- 
tion de ce qu’il eftoit au dedâs,lors qu’jl vou- 
lut faire brufler tous les liures de fon deuan- 
cier ? N’eftoit-ce pas erreur en Conftantin 
deuxieme , Pape, quand il fe fit eflire par ar- 
gét,& par forceront en fin il fut puni, & con 
finé dâs vn monaftere apres qu’on luy eut crc 
ué les yeux?Iean, huitième du nom, femme de 
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lexe,commiQ de grands forfaïts,en fa fuppofi 
non , & en fa paillarde vie. Romanus,Theo- 
dore,Iean dixième, & Chriftofle,eftoyét tous 
diffamez de fedition,fimonic , paillardifc , & 
autres vices infinisrmais lean vnziemc, appel- 
le de Rauéne, fils baftard du Pape Lando, en- 
core plus, quand il fut efieué au Lege Apoilo- 
lique,par la faucur que Thcodora , fa putain, 
auoit dans la ville de Rome. Et de mal en pis 
d’auantage, lean douzième, fuccefleur de ce- 
ftuy-ci, qui fut eftrâglé au chafteau de Latra* 
par les gens de Guy, marquis de Thofcanc, 
mari de Marofia, fille de Theodora , enuieufe » 
du plaifir de ceft amoureux, au lieu duquel el- 
le efleua vn fien baftard , & du P.ipe Sergius 
troifieme , qui s’appella lean douzième : fur- 
quoy Carfulan,Platina,Stella,& quelques au- 
tres efcriuains fe trouuent fort empefehez, & 
prénent ce lean n,& 12, pour vn mefmePape, 
qui ait efté vne fois chaffe,& remis par apres: 
mais il faut apprëdre la vérité de celle hiftoi- 
re,de Ljuitprandus , par laquelle nous voyons 
côméTEglife de Dieu a efté gouuernee, & la 
vigne de fchrift cultiuee,trop long temps: en 
laquelle les putains faifoyen: Papes leurs ba- 
ftards, & leurs amoureux. Durant l’empire 
d’Arnoul,Loys troifieme , Conrad, & Henry 
l’Oifeleur : lean trezieme du nom,Pape,fut fi 
mefehant : que il fut accüfé de plufieurs vile- 
nies, en prefence de l’Empereur Othô legrâd. 
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qui l’àdmonnefta particulicremenr , & en fe- 
cret,de mieux viure.Les facrilegcs deBonifa». 
ce feptieme, qui apres auoir pille' les threfors 
de S. Pierre , s’enfuit à Conllantin & vendit 
tout , pour Te feruir du prix. La fcience dia- 
bolique de Sylueftre fécond, autremét appel- 
le Gilbert, Magicie,& Necromâcien,quipar- 
uint à la Papauté , pour auoir fait bornage au 
diable. La Simonie de Benoift dixième, pour 
laquelle il fut côtraint de quitter le fiege.Les 
vices exécrables de Boniface huitième: mais 
particulièrement la trahifon dont il vfa cotre 
l'on predecefTèur , Ccleftin cinquième , pour 
luy faire quitter la Papauté: & l’infoléce qu’il 
monlfra leiour des Cendres, enuers Pourchet 
euefque de Gennes, lors qu’eftât à l’Autel, au 
lieu de luy mettre des cendres fur la telle , & 
l’admonnefter qu’il n’elloit autre chofe que 
cendre, félon l’ancienne coullume des Chre- 
ftiens , ce pere faint luy ietta vne poignee de 
pouffiere aux yeux , en difant qu’il fc fouuint 
du’il eftoit Gibelin, &qu’il mourroit aucc les 
Gibclins:On dit auflï communément de luy, 
qu’il eftoit entre comme vn Renard, auoit ré- 
gné comme vn Lion , & eftoit mort corne vn 
Chië.Les herefies fouftenues par Iean vingt- 
'troifieme,au blafme de laChrefticté:Les mal- 
uerfations d’Eugene quatrième , qui n’ofa fe 
preljenter à la citation qu’on luy fît au Con- 
cile de Balle. Les deportemens d’Alex, fixie- 
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me: Tes inceftes, Magies , cruautez,& poifons, 
Brefjl’iflue cfpouuantable , auec lignes mani- 
feftes du iugement de Dieu fur ce Pape,& au- 
tres en trop grand nombre,ont ferui de grand 
lcandale,à la Chreftiente':à raifon dequoy Ie- 
fus Chrift a peu iuftemët dire, pour la difiipa- 
tion que les mefehans ont fait de fon Eglife 
faintc, ce que dit Origene,Quel profit?Quel- 
le commodité prenez-vous de mon fang?puis 
que ie fuis defcédu à voftre corruption. C’eft 
pourquoy l’Eglife de Dieu n’a iamais trouué 
mauuaife,& areceuë l’appellation interiettee 
au Concile, des fentéces,& iugemens des Pa- 
pes, ainfi que les exemples de diuerfes hiftoi- 
res nous rëdent tefmoignage.Si bien qu’il ne 
fe trouue mémoire que du Pape Pie , fécond, 
qui ait empefehé l’appellation contre les de- 
crets,au Côcile futur: en quoy il eft trop plus 
blafmé, d’autant qu’auparauant qu’eftre Pape 
de Rome, il auoit cfté d’autre aduis, ainfi que 
chacun peut veoir,en la description qu’il a fai 
te du Concile de Balle,côtre Eugcne quatriè- 
me. Henry le quart , Empereur , appella au 
Concile,de l’excommunication,& priuation 
de l’Empire , contre luy prononcée, par Gré- 
goire feptieme, en laquelle apparut vn extrê- 
me iugement de Dieu , en ce que ce Pape 
eftant affis deflus fa chaire, affemblec de gros 
bois , & fort efpais , neantmoins elle cheut 
terre, & fe mit en pièces, lors qu’on lifoit ce- 
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{le dcteflable fentece:pour inger de laquelle, 
l’an mil odlante trois , l’Empereur fit aifem- 
bler deux Sinodes , l’vn à VVormes, l’autre à 
Brelfe, efquels c’eft Empereur fut abfouls , & 
le Pape au contraire, chargé & conuaincu de 
grands crimes, depofé,& en Ton lieu furrogc, 
Clement troiheme, tellement que Grégoire 
s’enfuit à Salerne,où il mourut mifcrablc. Le 
Roy de France Philippe Augufte,fut excom- 
munié par le Pape Innocent troifeme,à cau- 
fc qu’il auoit répudié fa femme Ingebergc, 
feeur du Roy de Dalmatic, pour efpoufer Ma 
rie, fille du Duc de Boefme,dont il appella au 
Côcile. Les reftes de fon appellation fc trou- 
uent encor entre les epiftres décrétales de ce 
Papeunefme nous remarquôs,que la plus grâ 
de partie des Euefques de Frâcc,ne voulurent 
pas approuuer, ni ratifier l’interdiéliô de leur 
Roy, contre lefquels Eucfqiles, Innocét vou- 
lut procéder par céfures ccclefiailiques , ainfi 
que nous lifons en l’Epiftre que le Pape eferi- e t tx fa 
uit fur ce au doyen de l’Eglife de Sens, parlât Lflul. 
de l’Euefque' d’Auxerre. Au côtraire l’hifloi- pr*L 
re porte, que le Roy par aduis de fon confeil, 
depolfeda,& priua de leurs bénéfices tous les 
Euefques de fon Royaume, qui s’eftoyét fouf 
crits,& auoyent confenti à telle fulmination, 
Grégoire neufieme, ayant l’an 1239, excom- 
munie l’Empereur Frideric fecôd, parce qu’il 
ne voulut permettre les vfurpations,& entre- 
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prinfcs des Papes, fur l’Empire Romain,ni Tuf 
le Royaume deSicile:Cefluy-ci s’arma d’vne 
appellation au Côcile,& fouflint que le Pape 
ne le pouuoit excommunier;dôt fortirent de 
trefgrandcs contentions, diuifees en deux fa- 
&ions,à fçauoir Guclphcs & Gibelins.Nous 
auons encor vne infinité de mifïiucs , didees 
par Pierre des Vignes,chancelicr dudit Empe 
c rcur, eferites au nom d’iceluy , aux Princes, & 
Républiques de Ton téps,efquelles il fe plaint 
de l’infolencc de l’Euelque de Rome, & delà 
turpitude du cierge, qui lors eftoit, tellement 
que ce trouble dura iufqu’à la mort dudit Grc 
goire,& pendant le fiege d’innocent quatriè- 
me, qui print les erres de fes prcdccclîcus.En- 
uiron l’an 1 3 o o, le Pape Boniface huitième, 
enuoya fignifier au Roy de France, Philipe le 
Bel, par l'Euefque d’Apamcc Ton légat , qu’il 
euft à fe préparer pour aller outre mer, qui e- 
ftoit le plus expediét moyen, que depuis deux 
cents ans au parauant,lcs Papes auoycnt ima- 
giné,, «pour le deffairc des Princes Chrcfiiens* 
qui s’oppofoyent à leur iniurieux eftabliffe- 
ment Royal.Lc Légat donc , voyant qu’il ne 
pouuoit obtenir reiponfc à fon appetit>com- 
mença vfer de menaces, difant , que fi le Roy 
n’obtemperoit au Pape, il lcjpriueroit de fon 
Royaume: dequoy fa maielle iuftement indi- 
gnée, fit détenir prifonnicr ledit Eucfque, dot 
le Pape plus courroucé, dcfpcfchal’ Archidia- 
cre 
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cre de Narbone , auec lettres de defFenfcs au- 
Roy , dcxiger aucun fubfide fur les terres , & 
reuenusde l’Eglife, comme il fouloit faire au 
parauant , pour fubuenir aux necelïitez de la 
guerre qu’il menoit. Outre plus le faint Perc 
déclara le Royaume de Frâce,dcuoIu à i’Egli- 
fe, pour la contumace , & dcfobeiflancedu 
Roy,& pour auoir detenu fon légat, le décla- 
rant hérétique, auec tous fes fauteurs & adhe- 
rans, s’il r.’obcilfoit promptement, en tout# 
par tout:& en conlequence de celle grande 
cholerc,il publia fa Conllitution extrauagan- 
tc: Nous auos encor les relies de la miffiue de 
Boniface au Roy de France , de telle tençur. 
Nous voulons que tu fâches, que au fpirituel, 
& téporeî, tu es nollrc fuiet,qu’atoy n’appar- 
tient aucune collation des bénéfices, & pre- 
bendes , moins encor les fruiéts dicelles : lefi- 
quels fi tu as receus , fais en rcllitution aux 
Clercs, qui en feront pourueus,& fi tuas con- 
féré quelque Eglife, nous calions les collatiôs 
par toy faites : ceux qui croiront autrement, 
nous les déclarons hérétiques. Donné l’an pre 
mier de nollrc Pontificat. La rclponfe de Phi 
lippe à fa fainterc fut en ces termes. Philippe 
par la grâce de Dieu Roy de Frâce,A Bonifa- 
cc foy difant fouuerainEuefque,peu ou point 
de falut. Sache ta trefgrande fatuité , que au 
temporel nous ne fommes fuiets à perfonne, 
& qu’à nous ( côme Roy) appartient la colla- 
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tion desEglifes,& Prcbédcs,& que les frui&s 
font à nous, pédant la vaquance d’icelles que 
les collations que nous en auôs faitcs,&fcrôs 
cy apres,font bonnes , & vallables ; que nous 
défendrons les pofl'cffions d’icelles virilemét, 
enuers tous , & contre tous, & ceux qui croi- 
ront autrement, nous les déclarons fats,& def 
uoyez. L’Archediacrede Narbonne, porteur 
des lettres du Pape , cita plufieurs Euefque$ ? 
Abbcz , Théologiens, & doétcurs en decret, 
pour fe trouucr à Rome: annulla to 9 les droits 
des Rois de France, fur les Ecclefiaftiqucs dé 
leur Royaume. Ceftc rigueur entendue par 
Philippe, commanda par arrcfl des Pairs de 
France, que ces deux AmbafTadcurs Apoftofi- 
ques enflent fans aucû delay à vuider le Roy- 
aume. Toft apres, il aflcmbla en la ville dePa 
ris vn Concile, de tous les Prélats , & Barons 
de fa Couronne, en prcfence defquels il pro- 
pofa les iniures,& infoléces du Pape, deman- 
da aux SeigneursEcclefiaftiques,de qui ils te- 
noyent les reuenuS,& fondatiôs de leurs Egli 
fes, & bénéfices : aux Nobles & VafTaux , qui 
eftoit leur Roy , & feigneur fouuerain. Sur 
quoy tous d’vne voix rcfpondirent, qu’ils re- 
cognoilfoyét tenir de fa Maieftc leurs terres, 
biens, & feigneuries , & qu’ils n’eftoyent au 
cunemet fuiets du Papc’,ni de l’Eglife de Ro 
me. Au moyen dequoy le Roy interietta ap 
pcllation,de Boniface,au Concile general,S ' 

or don- 
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ordonna jpar Edit public , fur groffes peines, 
q nul ne rull fi hardi, de tirer, ou trâfporter or, 
ou argét dc Ton Royaume,; pour les affaires de 
la. court Romaine ; fi fut la fin telle , que pour 
dompter l’arrogâec de ce Pape, le Roy defpef- 
cha deux cents hommes d’armes , fous la con- 
duite de Sarra Colomnôis , Romain , & du 
Capitaine Nogaret,Gafccn, lefquels ail partir 
de Marfeille allèrent prédre le Pape en fa mai- 
fon de Anagnie , au Royaume de Naples , & 
remmenèrent prifonnier, auecques l’aide des 
Gibelins, à Rome , où il mourut peu de iours 
après, tout l'on bien & threfor ayant cfté pille, 
comme dit Iean le Mayre. Enuiron l’an mil 
trois cents vingt & deux, Loys Duc deBauie- 
re,efleu Empereur , eft excommunie , déclaré 
beretique, fehifinatique , & rebelle à l’Eglife, 
par le pape Iean vingtdeuxieme , d’autant que 
ce Prince fouftenoit certains religieux Théo- 
logies, & autres, entre lefquels eftoit Thomas 
VValleis Iacobin, Michel Cefenus,Guillaurdfy 
Okan Cordelier, Marfil de Padouë , & Iean 
Iaudun îurifconfultes,Durâd de faint Poncin, 
& Guillaume Caleth, docteurs en Decret, qui 
auoyent elle Condamnez par le Pape , comme 
heretiques , pour s’eftre oppofez aux erreurs, 
& fauflesdodhines que ce Pape enfeignoit, & 
vouloit faire prefeher en l’Egiife de Dieiupar 
l’aduis de laquelle, & des plus gens de bien dü 
cierge, l’Empereur fut tellement fortifié, qu’il 
*>* ■ b.j< 
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s’oppofa hardimét à toutes les entreprinfes de 
ceit Euefquc, publiant par toute la Chrefticn- 
té , vne appellation de luy en telle fubftance. 
Nous Loys Roy des Romains , propofons à 
rencôtre de Jean, .lequel fe dit eftre Pape, que 
il exécute^ mal le teftamet de Icfus Chrift, tou- 
chant la paix , laquelle il trouble en la Chre- 
ftienté,& ne luy fouuicnt point, que tout l’ho- 
, ncur qu’il a maintcnat,à cfté otroyé par faind 
Conftantin à Sylueftre, lors qu’il eftoit enco- 
res caché? il eft ingrat enuers l’Empire Ro- 
main , duquel il a rcccu cefte grande magnifi- 
cence , de laquelle il abufe maintenant. Par- 
quoy pour iuger cefte appellation , fut aftem- 
blé vn Concile à Rome, auquel ( fuyuant l’an- 
^ cienne couftumedc l’Ëglife )futeftcupar le 
peuple & le clergé vn nouucau Pape , Pierre 
Carbaria , nomme Nicolas , cinquième, & au 
mcfmc inftant,le Concile déclara Iean héréti- 
que, Tyran de l’Eglile, & perturbateur du re- 
pos public. Au mcfme temps, ce Pape Ican, cf- 
criuit aux Grecs , bien amplement , qu’il n’y 
auoit qu’vnc Eglife, de laquelle il eftoit le 
joan. de Chef, Vicaire de Iefus Chrift. Les Grecs luy 
Mandtu. rc fpondirent en peu de paroles, Nous croyons 
l,ü ' 6 ' fermement que ta puiftànce eft fort grande 
1 fur tes fuiets : nous ne pouuôs endurer ton or- 
gueil extrême , ni raflafier ton auarice, le dia- 
ble foit aucc toy,car Dieu eft aucc nous.Par la 
q. elle briefuetéjils môftroycnt quelle ils cfti- 

moyent 
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inoyent la façon de viure du Pape d’alors.L’an 
îiiil quatre Cents huit, le vingtneufieme de Iul- 
let, le Pape $enoift,trezieme,Arragônois,def- 
• pefcha vne Bulle qu’il cnuoya en France , par 
laquelle il excontmunioit -le Roy Charles, 
fixiemeitesPrihteS de fon fang , & faNoblef- 
fê,dont aduint que le Roy, par le Confeil de la 
court de Parlement , & de la faculté de Théo- 
logie, par arreft donné en -ladite Court, fît def- 
chirer-publiqucment icelle Bulle , & la iuger • 
damnable:& depuis ceux qui l’auoyent appor- ' 
tee furent menez qn la balle court du Palais, & 
là en derifiOn,mitrez,&pillorifez, firent amen- 
de honorable, fort ignominieufemët. Le Pape 
Pie,deuxiëmc,folicita le Roy de France, Loys 
onzieme,d’abolir la Pragmatique fanëtion, & 
pour ce faire ehuoya Bulle exprelfeen Fran- 
ce:mais le Parlement, & rVhiuerfité s’oppofa 
à ce decret , & appclla d’iceluy au Concile fu- 
tur: à raifon dequoy,le Pape fut depuis aducr- 
faire du Roy de France, & print en haine tous 
Ceux qui le fauorifoyct. L’an mil cinq cents & 
neuf, le Pape Iules , deuxieme , meilleur gen- 
darme quepafteur, excommunia l’Empereur 
Maxim. le Roy de France, & le Roy de Nauar- 
*e , bifàyeul du Roy dcNauarre à prefent ré- 
gnant : lefqucls delibererent de citer le Pape 
au Concile qui fut tenu à Tours , depuis à 
Lyon , par apres fut remis à Pife , & à Milan: 
mais il les donna tous au diable, & tint vn Sy- 

b ij > 
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nodc à Rome, où il Côclud qu’il fe dçfïendroit 
par les armes ; dcfquélles ledit Seigneur Roy 
de Nauarre fe re{ïentit,par ce qu’ayant vn tref* 
mauuais,& puiflant voifm,ccftuy-ci s’en fçeut 
feruir à propos. , & fe faiht par force , dudit 
Royaume de Nauarre ; lequel les fuCcefleurs 
Roys d’Efpagrie ont vfurpe depuis , par ce 
faux & damriablè tittc,E’an mil cinq cents & 
trente,le$ prince^ d’Alemagnc appelèrent au 
Concile futur , de la Bulle dtt Pape CJueroent 
feptieme, qui par; icelle les jaupit déclinez hé- 
rétiques: La mefmë appellation fm réitérée à 
wormes , l’an mifeinq cents quarante, en pre- 
fence de l’Empereur Charles,cinquieme,con- 
tre pareille Bulle du Pape Paul, trpidemedef- 

Î iuclles appcllatiôs font encor àiugcr.Ie laif- 
c l’appel interietté , par Iean furnommè 
Theutonicus , Glofateur du decret , & pre- 
uoil; de l’Eglifc faint Eftiene d’Alberftard, le- 
quel appella au Concile futur , de l'exaction 
de certain diGne, que Clemét, quatrième exi- 
geoit en Alcmagnc.Enuirô l’an mil deux céts 
foixante huit, le pape Iean vingtdeuxieme, e- 
ftant en confiftoire en Auignon, condamna la 
letti c du Chapitre general des fi-eres Mineurs, 
tenu à Peroule , côtenant que Icfus Chrift & 
fes Apoflres,n’auoyent en propre ni en com- 
mun, domination, ne feigneuric quelconque: 
& que es chofes qu’ils ont tenu, n’auoyentque 
i’vlagtjpour laneceffitc.De laquelle condam- 
nation 
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nation du pape, Michel Cefenus , miniftre ge- 
neral defdits Cordeliers , appella au Concile. 
Ainfi l’an mil trois cents feptante deux, les A- 
lemans formèrent appellation contre la Bulle 
du Pape Grégoire, vnziemc, par laquelle il or- 
donnoit,que les Ecdefiaftiques mettroyent 
en fes mains la difme du reuenu de leur bien. 
Le Do&eur Hierofme Hycmbourg appella 
enuiron l’an mil quatre cents cinquante cinq, 
de l’excommunication iettee contre luy par 
le Pape Pie, fécond. Il fetrouue pareillement 
vne autre appellation interiettee,par l’Vniuer- 
fitc de, Paris , contre le Decret du Pape Leon, 
dixième , touchant les modifications , & re~ 
ftriclions , faites par fa faintetc, en l’obferua- 
tion du Concile de Baflc.JBref, nous liions es 
hiftoires , vne infinité de tels remedes , contre 
les Decrets,Bullcs, & refaits. des Papes , dont 
lesinteielfez ont occafion de fe plaindre. 
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SOM MAIRE. 

1 I ugemes & erreurs desPapes fuiets a corretlio . 

2 P lufieurs Papes Je font accu fez. eux-me fines, 

5 Occafion de la purgation faite par le ferme t des 
Euefjues acCufcz.,& en ejuel cm elle a lieu, 
4 Procefde depofitton & demifîion de dîners 
Papes, 
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A Vssl véritablement on appcllcroitva-; 

lôtiers des Decrets & referits des Papes, 
à cux-mefmcs, quand ils y voudroyct foigneu- 
fement pcnfer,commc fit Macætas appcllant 
de Philippe furprins & endormi* a Philippe 
t/n'fafc c ^ ue dlc,& plus confideré. De fait, il s ? cft trou- 
tep.Nau- uc quelque nombre de Papes, craignans Dieu, 
cler. ou efprins de l’efpoiiuantcmét du iugement de 
leur confcicnce , qui ont condamné & reco- 
gneu leurs propres faits infâmes, &punifia- 
i blés. Tout ainfi qn’ils ont eftimé leurs iuge- 
- mes fuiets à reformation, comme il eft contc- 
c. quoi Ü nu au Decret tic Gratian. Il ne doit : pas eftre 
quts. 3ç. fafeheux à vps amestres-fain&eiudifait Jfrino-- 
3 - 9 * cent premier , 'efcriuant aux euefques de Ma- 

cedoine,fi vosâugcmcns font quelqliesfois re- 
tracez, d’autant que la Vérité fort fouuentéf- 
e.graue. pluchee , eft beaucoup plus apparcnte& clai- 
35.5.9. rc , & la mefchancete ; louuent mife fur le bu- 
reau, eft plus griefuement condamnee:car c’eft 
2 vn fait cclefte , de rendre fort fouueîitiuftice- 
c. fetuen- Nicolas , premier , recogneutcjue la lcntence 
nam. 35. R ome s pouupit eftre changée , & 

mieux ordônce, puis que fainét Paul auoit fait 
quelquefois chofe qu’il auoit rcprouuee de- 
puis.Marcellin ayant facrifié,& adoré les Ido- 
les , confefla publiquement fon crime , reco- 
gneut fa faute en prefence de cent osante E- 
uefques, deffendit par exprez en mourant, que 
on luy donnait fcpulture ; à qUoy toutesrois 

l’Eglife 
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PEglife ne voulut obtempcrcr.Leon, premier, / ? ^ 

fut tente charnellement d’vne femme, qui luy 
baifa la main le iour de Pafques, depuis cotri- 
ftc de fon péché , fc couppa la main , laquelle 
Die» luy reftitua miraculeufcmcnt. Au dixiè- 
me Concile de Tolède , Potamius, Euefque 
de Bracarc , en pleurant , fe condamna d’eftre Conc,l ‘ 
poilu de paillardife,.à raifon dequoy il fut dc- 
pofé delonEuefché par ledit Concile. Nous 
trouuons que Grégoire, fepticme,eftant mala- 
de, & craignat de mourrir, apres auoir troublé 
la Chreftienté, & mis le feu aux quatre coings 
du mode, par fes friuoles excommunications, 

' iettccs contre l’Empereur Henry , qu atricme, 
appella vn lien familier amy, Cardinal, auquel ^ nt -F l0J 
il côfefla,à Dieu, à fainél Pierre , & toute PE- r€n *‘ 
glife, que par la pcrfuafion du diable , il auoit 
efmeu haines, inimiticz, & guerres au monde: 
luy commanda de fc tranfporter deuers l’Em- 
pereur , & luy crier merci , luy déclarant qu’il 
le deliuroit de l’excommunication en laquelle 
il l’auoit detenu. Le Pape^can , vingt troific- 
me , ayant cité cité au Concile de Confiance, 
lors qu’on lifoit les articles de Paccufation, 8c . * 
plainte que l’Eglifc faifoit contre luy , reco- 
gnoilloit vn chacun d’iccux: en fin apres auoir 
fouferite fa depofition propre , dit en s’clcri- 
ant, qu’il auoit fait encor vnc faute plus gran- 
de, que toutes celles dont il demeuroit , & fc 
recogndi{foitcoulpable,qui eftoitd’auoir paf- 

b.iiij. 
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fé les Alpes, pour venir au Coficile. Bref,rE-” 
glife a prcfque toufiours trouué bon , pour 
l’honneur de l’ordre Clérical, de faire que les 
Euefqucs accufcz,ou diffamez de quelque er- 
reur, ruRcnt iuges de leurs propres aétidns,ce 
quiaefté fingulicrement obfertié, en faucur 
de lEuefque de Rome, pour le refpeâ: du pre- 
mier fiege de fa Prouincc , en confidcration 
duquel , on a fort fouuent déliré de la bouche 
* du Pape, la vérité de fon forfait,remettant fur - ! 
fon fei ment , la defenfe de fa caufe. Ainfi fît 
l’Empereur Confiantin, au Concile de Nice- 
nc , quand on luy prefenta à iuger les accufa- 
tions de pluli eurs Euefqucs, & Pafteurs , aux- 
quels il enioignit,dcs’cfprouirer eux mefmes. 

Le femblable auoit ellé auparauant gardé, 
contre le Pape Marcellin , en prcfence d’vn 
grand nombre d’Euefques. Ccft exemple fut 
réitéré en la perfonc de Damalîus,accufé d’a- 
e.nunedu- dultere par Concorde , & Calixtc , Diacres, 
ter», ti. d ont p ut ab fouis , apres s’eflre purgé de là 
■ft’ , bouche. Quelque temps apres, l’Empereur 
jlk. i. Valcntinian en ht autant, pour le Pape Sixte, 
ç: 1 accufé d’vn incefte,quand Symmachus fût ef- 

leu en la Bafilique de faint Ican de Latran , à 
RomerVn autre , nommé Laurent, le fut pa- j 
c.ncsfiin- reillement,cn l’Eglife fainte Marie Maiour,à 
compettn ra jf on dcqioy fut tenu vn Concile à Rauen- 
tcr.ijj. 7 . nCjCn pj c f cnc ç de Thcodoric,Roy des Goths 
auquel l’ele<5Uon dudit Symmachus frit con- 
firmée 
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firmce , & Laurent recompenfe de l’Euefché Naucler. 
deNicerre. Neantmoins la fedition recom- 
mença quelques iours apres , pour les crimes, 

& fautes qu’on mettoit fus audit Symmachus, 
pour le iugement defquels,futa{Temblé vn au- 
tre Concile à Rome, de cent Euefques,en pre- 
fence dcfquels , il fe purgea de tous les crimes 
& délits, qu’on luy auoit impofez, fi bien qu’il 
fut derechef approuué de tous. La force,& la 
violence de l’Imperatrice Theodora , ne per- 
mit à Virgilius, Pape , de protefter , ou reco- 
gnoiftre la machinatiô de la mort d’Ailerius, 
Gentil-homme Romain, dont on l’accufoit,à 
l’inftigation de celle Iezabel , quilevouloit , 
contraindre, à rellituer Anthemius,Patriarche 
de Conflantinoble,depofé comme hérétique, 
par fentence d’Agapit , & Syluerius,predecef- 
leurs dudit Virgilius.Pelagius predecelïèur de 
cefluy-ci,fut en plus grande liberté , quand a- 
pres fon élection il hit accufé publiquement, 
d’auoir elle la principale cauie des maux de 
VirgiliuSjdôt il fe purgea en prefence du Cler 
gé, du peuple, &deNarfes, Lieutenant de 
l’Empereur Iuftinian , premier , iurant par les 
faints Euangiles, qu’il tenoit en fa main,& par 
la fainte Croix,qu’il toucha,qu’il en efloit in- 
nocent. Il fe peut faire auffi que l’obferuance td mtr 
commune, fur ce fait, donna l’occafion au De- ^ ts ^ 
cret,qui en fut publié en vn Synode tenu à Ro 
me , du temps de Grégoire le grand , gardé N 
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longtemps depuis , en la perfonne do Leon, 
troifieme, lequel accufé de pluficurs crimes, 
dignes de mort , en prelence de 1 Empereur 
Charlemagne, du Clcrgé,& du peuple , monta • 
en la chaire , print les Euangilcs en fa main,& 
mander, ayât inuoquc le nom de la fain6teTrinite,iura 
& afferma par fon ferment , qu’il cftoit inno- 
cent de tout ce qu’on luy auoit obiedte , par- 
auditu. i es accufatcurs furent condamnez par 

f - h- lTE.mpcreur,d’auoir la tefte trenchee: mais a la 
^ ^ requefte de Leon, ils furent bannis feulement. 

Autant en fit Pafchal , premier du nom, accu- 
v fé d’auoir fait mettre à mort quelques ferui- 
teurs de Lothairc , premier , qui cltoit venu a 
Rome fe faire couronner Roy d’Italie , durant 
la Vie de fon pere Loys pebonnaire , dequoy 
le Pape s’exeufant , iura en plein Synode , dé- 
liant les Légats de l’Empereur, qu’il cftoit in- ^ 
noccnt , ô^fit fi bien, que les meurtris furent j 
; déclarez criminels de leze Maiefte , & comme 

tels,auoir efté iuftement tuez. 

/ Ce n’eft pas à dire pourtant, que le Pape 

✓ foit irreprehenfible,& ne puifie eftre corrige, 
amendc,ou reforme, puis qu’il eft homme,fu- 
c.nts (lui. ict à corruption, & desbord comme les autres?* 
t . non lo- car véritablement les Ordres, Grades, ou D4- 
. e a. 40. di- çnitez, n’approchent pas \[ homme de la,perfc-« 
ftiitft. ^ion diuine : ains fa vertu, la iufticc qui eft en v 
luy , la nobleffc de fes moeurs , pluftoft que la , 
fplcndcur de fon office. Aufii cefte forme dc^j 
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purgation faite par le ferment du Pape, & pu- 
blique aftertion d’iceluy en plein Synode , cft 
vne forte de defenfe cfpuifce, vfitee,& gardee 
es plus anciennes republiques du monde, cf- - s 
- quelles reluifoit 1 image de pieté, dciuftice,& 
douceur, que nous deuons garder, pour cuiter 
les longues conteftations, & procedures , que 
les accusations incertaines apportent. Platon lib.x.feuci. 
en les loix, difeourt que le viel legiflateur Ra- n'M 8-$-4* 
damante , par femblable moyen, fc fit eftimer & Y* & 
eftre Dieu : auquel il renuoyoit le iugement, ° 
du different des hommes,pour le mettre plus- ^ * 
toft a fin, auec plus derefpe<ft,& moins depaf- 
fion corruptible.Il eft donc fans difficulté, que 
tel jurement eftoit vne exception ordinaire, 
publiquemét accordée, par l’arbitre de l’Egli- 
le,a 1 accufé,comme plus fauorable,au cas que 
les preuucs défaillent, ou foyentdifhciles i re- 
présenter. C eft la deffencc du vaflal foupçon- m t tlt . 
ne de félon nie entiers fon feigneur, po.urja §.i^r z 
- purgation de laquelle il eft tenu de iurcr qu’il 
en cft innocent. Les Papes, ou les E.uefqpcs, & 

/ . Pteftics, dcfquels les accufationsppuuoyent . Mi 
apporter grand dônyige, & trop long feanda- 
\ le,en IEgüfede Dieu, ontiourdcce raefme 
droit,&ont efté chargez, de tel fermét, par in- 
V finis Decrets , & Canons, eftablis en diuers 

Conciles, rapportez par Gratian, en fon liure. ÏJ?’ c ’ % - 
■ Toutesfois , s ils vouloyent fe purger autre- 
mét,& prouucr leur innocécc,ils n’en eftoyct 
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pas forclos,ainfi que nous lifons de Leon, qua- 
trième pape,lequel foupçonnépar l’Empereur 
Loys , deuxieme, de quelque forfait , délirant 
r. ms fi s’en purger,declara qu’il vouloit que fa Maie- 
mcompe- fté,ou Tes AmbalTadeurs , en hflent l’informa- 
unter. x- tion , & donnaient contre luy tel jugement 
3' 7 ' qu’ils verroyent bon eftre. Alexandre, deuxie- 

me du nom, accule d’eftre entré en la Papauté, 
par Symonie , fit furce cclebrer vn Concile à 
Mantouë , auquel Ce trouua l’Empereur Hen- 
ry, quatrième, & ledit Alex.Pape, lequel prou- 
ua tresbien Ton innocence, & furent les choies 
iugees au contentement d’vn chacun. Comme 
pareillement au contraire,!! leurs mœurs, & la 
vie qu’ils demenoyent eftoit notoirement cor- 
rompue : leurs decrets indubitablement iniu- 
ftes,defraifonnables , & contraires à la pieté, à 
la iuftice diuine,&aux anciens Canons de l’E- 
glife, il ne faut point douter qu’ils ne deulfent 
eftre amandez, par le corps & fiege de l’Eglife 
de Dieu,ou par leurs fuccelfeurs, félon le De- 
cret du Synode tenu a Rortae, du temps du Pa- 
Sttfpleni. p C Hilaire,enuiron l’an quatre cents foixante 
— & cinq. Eftienne Pape, rroifieme du nom , afi- 
jfjamler. fenibla Vn Concile à Rome , enuiron l’an fept 
cents foixante huit,auquel fut reuoqué tout ce 
que Confi antin, deuxieme, fon predecelfeur a- 
4 uoit ordonné, en dégradant mefme, ceux qui 
par iceluy auoyent efté confacrez. Efiienne, 
lixieme du nom, enuiron l’an huit céts nonan- 

tc neuf 
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te neuf,caflfa par ordonnance d’vn Concile, les 
Decrets de Formofus , qui auoit prefidépeu 
auparauant , fit tirer du tombeau le corps d’i- platîna ' 
cclui,le fit vcftir d’vne robe papale:puis le de- 
ueftit , & reueftit d’vne autre robe laïque : a- 
presluyfit couper les deux doigts de la main 
aextre,& les fit ietter dedans le Tybre,finale- 
ment fit enfeuelir Ton corps en cefl habit laï- 
que.Romanus,fuccefTeur d’Eftienne, fut con- 
traire à ceftuy-ci , reftitua & reftablit les or- 
donnances de Formofus , caffa & annulla cel- 
les d'Eftienne.Iean,neufieme, qui fucceda l’an 
neuf cents ou enuiron,a{fcmbla vn Concile de 
feptâte quatre Euefques,en la ville de Rauen- 
ne, où il confirma de nouueau les Decrets de 
Formofus,calfa tout ce que ledit Eftiéne,fixie sgukm 
me, auoit ordonné , & fit brufler tous les Ca- 
nons d’iceluy,enprefencede l’Empereur Loys 
troifieme,& des Archeuefques de France.Ser- 
gius,troifieme du nom, fut de contraire aduis: 
car il fit deterrer le corps de Formofus, annul 
la derecheftoutes fes ordonnances , & fit iet- 
ter par le bourreau, le corps d’iceluy dedans le 
Tyh re.ïl eftvrav que Iean le Maire dit, qu*il 
fut trouué,& cnleueli par quelques pefeheurs. 
Enuiron l’an mil feptante fept , les Prélats & 

Clergé d’Alemagne,s’alïèmblerent en la ville 
de vrormës,fur le Rhin, du temps que Gregoi- 
re,fcptieme,ioiioit fes ieux, contre l’Empereur 
Henry quatrième : En celle aflemblee les De- 
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crets, Sentences, & IugementS dudit Gregoirè 
Jean U furet déclarez nuls,iniuftes, & dignes de moc- 
Mdtre. q Uer i c : pareillement deffendu de le tenir 

pour Pape , ou s’adrefler à luy pour chofe que 
ce full.Benoift , onzieme,caiîa, & reuocqua là 
fentcnce d’excommunicatiôn, donnée parBo- 
nifacc,huitieme,contre Philippe le Bel Roy de 
■France. Depuis encor, en plein Concile tenu à 
Vienne en Dauphiné par le Pape Clementi 
cinquième, tout le proccz , & Fulmination du- 
dit Boniface contre la Maieftc de Philippe dé 
France, Furent déclarez nuls,& de nulle valeur; 
fur quoy fut prononcée la Decrctale Clémen- 
tine , par laquelle le Roy , & le Royaume dé 
France, font déclarez neftre point obligez, né 
fuicts à l’Eglife Romaine, en vertu de la côfli- 
extrâuag. tution dudit Boniface. Nicolas , quatrième; 
ji.eruit de confirma la reigle des freres Mineurs , félon 
frmil. p orc { rc d e f a j nt François , par lequel ils di- 
foyent que Iefus Chrift & fes Apoftrcs n’a- 
uoyent eu rien, en propre , ni en commun que 
pour la neceflité de leur vie:ainfi que nous pou 
r. ex Ht qui uon$ lire en fon Extrauagante , en laquelle eft 
feminat f a i te mention, de la confirmation de ladite rci- 
i e g' c >P ar Honor.troificmc, Innocent troifiemc, 
• Grégoire neufieme,& dixième, au Concile de 
Lyon. Et l’ Abbc d’Vfpergue rapporte, que du 
temps dudit Innocent, les pourcs de Lyon fu- 
rent mêliez & confondus aucc les Cordeliers: 
ncantmoins depuis, le Pape lean vingtdcuxie- 
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me,declara la prop'ofirion dudit Nicolas, héré- 
tique : dcffendit aux docteurs de Droit , de la 
glofer , ni lire es Yniucrntcz ; ainfi que nous 
pouuons fçauoir par la conftitution qu’il en c ' cta £ m ~ 
ht contre Michel de Ccfenus , Miniftrc des 
Cordeliers, qui l’auoit approuuec, au chapitre^,,^,, 
general de l’ordre. Les propofitions que ledit extra ua&. 
pape Iean vingtdeuxieme tenoit, touchant les 
âmes bien-heureufes , & la peine des mefchâs, 
qu’il prcfchoit eftre différées iufques auiu- 
gemet du Fils de Dieu ; auoyent efté blafmces 
comme heretiques par le Pape Innocent troi- 
fieme, au liure qu’il a fait du mefpris du mon- 
de , & en fa decretale conftitution , eferitepar Lco ex de 
Grégoire neufieme.Benoift douzième, fit vne celebr. 
Decret, qui fc commence , henediftpu Dens in mi f 
donis fuü:^v laquelle eft côdamnee côme he- Fa ç cic 
retique la doeftrine dudit Iean vingtdeuxieme^*^ 
fon prcdeceffeur.Le fchifme, & le malheur de 
l’Eglife Chreftiemie, fut fi grand du temps du 
Pape Vrbain fixiemc, & Clément cinquième, 
qui furent eüeus en mefme temps , l’vn à Ro- 
me,l’autre ei) la Pouillejd’où il vint depuis te- 
nir fon fiege en Auignon : qu’ils s’excommu- 
nioyent,caffoyent , & reuoquoyent les decrets 
l’vn de l’autre, prononçoyent fentences, & iu- 
ccmens contraires , dont la republique Chre- 
ltienne fut mcrueilleufement troublée , enui- 
ron quarante ans , fi bien qu’on ne fçauoit à 
quoy s’en tenir.Iufqucs à ce que l’Eglife y mift 
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la main,au Concile de Conftance.par la depo- 
fition,$t dcmifiion de tous ces perturbateurs* 
ambitieux, qui pour lors efioyent trois, à ron- 
ger , & manger le bien des poures , viuans en 
Roys,ou Empereurs , au lieu où ils tenoyent 
leurfiege. Et ce malheur auoit eilé femeen 
l’Eglife de Dieu, lors que les Per es s’afTçmble- 
rent a Pife, enuiron l’an mil quatre cents fept, 
cuidans arracher , & deftruire les deux mon- 
ftres,qui lors efioyent , fçauoir Grégoire 12 
à Rome,& Pierre de Luna, autrement Benoift 
trezicme , en Auignon : mais ils firent encore 
pis , & engendrerent vne troificme belle , qui 
rut Alexandre cinquième, lequel régna, (car 
ainfi faut-il dire tant qu’il plaira à Dieu)vn an, 
auec les autres deux, qui ne voulurent aucune- 
ment lafeher la proye.Et audit Alexandre fuc- 
céda Iean vingt troifiemc , qui fe tint à Bolo- 
gne,cinq ans ou enuiron, durant lefquels l’hi- 
ltoire porte des chofes incroyables de ccft 
homme, entre autres , & l’vne des plus remar- 
quables eft,que apres le decez d’Alexandre , la 
mort duquel il auoit machinée, délirât d’eftre 
Pape & craignant que les cardinaux en efleuf- 
fent vn autre , il entra auec les autres au Con- 
claue , & commanda qu’on luy baillaft les ha- 
bits pontificaux, afin qu’il delignaft celuy que 
il defiroit eftre Papetdefqucls s’eftant pare, en 
prefence de tous, s’efcria,Ie fuis Pape moy , le 
fuis Paperli bien qu’il fallut diffimuler cela, & 

le re- 
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le redognoiftre pour tel qu’il s’eftoit pronôcé 
luy-mclme. Depuis Grégoire dotixiemc , s’e- 
ftant retiré en la cité cf’Arimine,fous la prote- 
éHôri CharlesMale-tefle,Iean fit Ton habi- 
tation à Rome, où il mena guerre à Ladiflaus, 
Roy de naples , qui le chaflia merueilleufe- 
Inct, & le contraignit de Te retirer à Florence, 
depuis à Bologne, en fin à Mantouë,où eftant, 
comme il minutoit l’excommunication, & de- 
pofition dudit Ladiilaus,fut cité pour venir au 
Concile de Conftance,afTemblé par l’authori- 
té, diligence , & commandement de l’Empe- 
reur Sigifmôdjde la tref-noble maifon de Lu- 
xembourg , Roy de Hongrie , & de Boefme: 
Audit Concile comparut perfonnellement ce 
Iean vingtetroifieme, & y receut le iugement 
de fa depofition,& coildemnation. Grégoire, 
douziemejn’y voulut pas venir, mais enuoyâ 
Feulement procuration expreflfe, pour ceder & 
Quitter le droit de Ton elêftion , es mains & 
pbüuoit dudit Côcile. Pierre de Luna s’enfuit 
en ArrajgôjOii il mourut, ôbPiné en fon ambi- 
tion, & lors fut efleu par ledit Concile, Martin 
cinquième de ce nom,auec Decret de l'Eglifc 
vniuerfclle , que le Contile a puilTance de iu- 
ger & corriger le Pape , rfcefme de le depoferi 
mais rion le Pape, de iuger, corriger, ni châger 
les Decrets dudit Concile. Ce Canon fut de- 
puis exécuté au Concile de Bafle , auquel l’an 
mil quatre cents trente neuf, Eugene quatrie- 
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me, apres auoir elle cité » non comparant , fut 
depofé publiquement , & en fa place fut efleu 
Amedieu,Duc de Sauoyedequel apres la mort 
de fa femme , Marguerite de Bourgongne , a- 
uoit delaiffé le monde , & s’eftoit retiré en vn 
hcrmitage,fur le Lac de Lofane,d’où il fut ap- 
pelle audit Concile, pour eftre Pape , nommé 
Félix cinquième. 

Ce mefme droit de correction, amande- 
raent,& depofition des Papes de Rome, a efté 
gardé de tout temps, en l’Eglifc Chreftiennc, 
r . Enuiron l’an quatre cens nonante huict, Sym- 
lomp 'ten- machus fut depofé par vn Synode tenu à Ro- 
ter. t. $7 me , iufques à ce qu’il fe fuft purgé des cas & 
crimes qui luy eftoyent impoiez. Durant 
l’Empire de l’Empereur Otho, premier, enui- 
ron l’an neuf cents cinquante fix,Iean douxie- 
me , fils d’Alberic , l’vn des plus puïffans Ro- 
mains de ce fiecle, tenant l’Euefché de Rome, 
auec toute lubricité &paillardifc, fi exccffiue, 
qu’il nourrifloit les paillardes publiquement 
auec foy , feandaliza tellement quelqucs-vns 
du Clergé , qu’ils efcriuirent à l’Empereur , le 
luppliât d’auoir pitié & compaflion del’Egli- 
ie de Chrift : dont le Pape aduerti, s’irrita , de 
; forte qu’il fit coupper le nez à vn Cardinal, & 
le poing à vn autre , par ce qu’il auoit eferit 
les lettres. Depuis l’Empereur arriué en la ci- 
té,admonefta doucement Ican > de corriger fa 
vie:£n fin le voyant incorrigible , & qu’il s’en 
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cftoit fujr en Champagne,qii il fe cachoit dans 
les bois, aucc les loups : Oflho fit affcmbler vn 
Concile à Rome , auquel le Pape fut appelle S%nbmt. 
par trois r’ois,& ne voulût comparoir, fut con- ■ ZV4 " f ^ r ‘ 
a^mné , & depofé , à caufe de là mauuaife vie. 

En fa place fut fiirrogé Leon huictieme, lequel 
neantmoins fut cHafle quelque temps apres le 
retour de l’Empereur en Alemagne,par les par 
tifans dudit Iean , qui depuis fut trouué en à- 
dultere ^ & tué en iceluy. La mer des hiftoires 
dit , qu’à l’heure qu’il cognoiffoit vné femme 
charnellemét, le diable fe mit dans fon corps, 
tellement qu’il mourut miferable. Boniface 
feptieme,eftât monté 4ut Papat,fut homme de 
tref-mauuaife vie,parquoy voyant que le cler- 

f é,& le peuple confpiroit contre luy , pilla & 
efrôbba fecrettement les plus précieux thre- 
fors de l’Eglife fainft Pierre, & s’cnfiiit àCon- 
ftantirtoble»où il védit le tout: & en fon abfert 
ce,l’Eglife cftant affemblee,il fut dcpofé:& en 
fa place cfleu Iea quatorzième, ou quinzième,' 
qui prefida huiâ: mois,iufques à ce que Boni fa. 
ce ayant corrompu par fon argét les plus mef- 
chans de Rome,reuint,& vfurpant le fiege , fit 
creucr les yeux au Pape Iean , lequel il ietta en 
prifon & le fit mourir de faim : mais peu de 
îours apres il périt auffi foudainement : fon nmkUû 
corps fut trainé aucc vne corde , attachée à fes abbat 
pieds , fut percé & effondré de piques par les 
Romains, apres luy auoir arraché les yeux.En- 

c.ij. j 
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uiron l’an mil quarante , régnant l’Empereur 
Henrj , troifieme,le Pape Bcnoift , neufieme, 
fut açcufé de grands crimes, pour lefqucls il fut 
expulfé , & en Ton lieu lurrogé Sylueftre troi- 
fieme , qui pareillement fut depofé , quarante 
iours apres : d’autant qu’il fut trouué homme 
idiot,& ignorant. Benoift vendit fon droit à 
vp , qui depuis fut nommé Grégoire, fixieme: 
De forte qu’en vn mefme temps, furent à Ro- 
me trois Papes , l’vn tenoit fon fiege à S.Pier- 
re, l’autre à Latran, le troifieme à fain&e Ma- 
rie.Or vnpreftre, nomme Gratian, perfuada a 
ces trois de quitter leur papauté , moyennant 
quelque fomme de deniers: & fut ledit Gratiâ 
furrogé en leur place. Sur ces entrefaite?, 1 Em 
pereur Henry, feruiteur de Dieu, & auquel ap- 
partenoit(commc Roy) d’auoir foin que la vi- 
gne de Chrift ne fut arrachée par telles gens, 
vint à Rome,affembIa vn Concile general, au- 
quel furent depofez tous ces Papes , & en leur 
place fut fubftitué Clement, fecond,qui prefi- 
da neuf ou dix mois, iufques à ce qu’il fut em- 
poifonné , par Damafus fon fucceffeur. Peu 
d’annees apres , régnant l’Empereur Henry le 
qulart,cnuiron f àn mil cinquante huit, Benoift 
dixième, fut eilcu par les Romains, corrompus 
à force d’argcnt;à raifon dequoy,& de la mau- 
uaife vie qu’il menoit,fut aüemble vn Côcile, 
en vnc ville nommée Sutri , auquel ledit Be— 
noift fut depofé, il s’enfuit, &pofa l’habit 

ponti- 
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pontifical, menât depuis vie priucc. Grégoire 
feptietne,autremét appelle Hildebrand, hom- 
me de la plus mauuaife vie qui fut iamais , fi 
nous croyons Benno , Cardinal de l’eglife de. 
Rometqui eftant d’vn mefme temps, a défai- 
te fa vie ,& dit qu’il fut diffame de plufieurs 
crimes exécrables s entre-autres qu’il auoit 
ietté la fain&e Holtie au feu , pour s’enquérir 
par preftigCjde quelque malheur, contre l’Em 
pereur Hcnry.A raifon dcquoy,& pour diucr- 
fes autres occafions , fut tenu vn Concile à 
Brefté : depuis encor vn autre à Maience , par 
lefquels il fut déclaré facrilege, forcier, magi- 
cien : comme tel fut depofé, & en fa place fut 
efleu Clement troifieme. 

• . ■— — * 

CHAPITRE II1I. 

» 

SOMMAIRE. * 

1 VEglife a pouuoir de corriger & punir les 
Euefques ma.l~viua.ns, ( . 
z Suppojition des epislrcs de quelques anciens 
Papes, 

3 VEglife a plus de pouuoir que PEuefque, 

4 L'Eglifc ejl fans macule & fans tache, 

5 V Ulor premier des Papes qui a entreprins 

furies autres Euefques, 

6 Les anciens Papes ont recogneu t authoritê 

de P Eghfe. 
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? X A mefinc puiflànce a l’Eglife die Dieu fur. 

I jtous les Euefques & Prélats d’icellê,quâd 
ils fe desbordent^fortans des gons, ou limités 
de la pieté, & bon exemple, qu’ils doyuct ren,- 
dre à leur troupeau. Le Pape Martin premier 
du nom , enuiron l’an fix cens quarante neuf, 

. enuoya deuers Paul, Patriarche de Conftanti- 
noble,pour.le réduire de Ton hercfic:mais tant 
s’en faut qu’il s’amendaft, que mefine au con- 
traire il moyen nacnuers l'Empereur Çonftàn 
tin, petit fils d’Heraclius, d’enuoyer les Lé- 
gats en exil, parquoy le Pape Martin aflembla 
vn Concile à Rome , de cent cinquante Euefi-» 
ques:auquel Paul fut condamné, & la condam- 
, nation de Pyrrhus , Cyrus , Sergius , & autres 
conformée. Eh la prouince de Narbonne fut 
tenu vn Concile , enuiron l’an fix cents cin- 
quante neuf, auquel Theodore,Euefque d’ Ar- 
les, fut cité,& accufé d’auoir fait en fon Eglife 
quelque chofe contre les Canons, & Decrets 
Ecclefiaftiques , pour raifon dequoy, & parce 
aufsi qu’il rie comparut point ^uditÇoncile, 
fut fufpendii dç fonÊuefché, iufques au Con-„ 
cile futur. Ces exemples, & autres en nombre 
infini, qui fe trouuét en rHiftoireEcclefiafti-. 
que , confirment le Decret qu’on rapporte du 
Pape Higinius,qui tenoit le fiege, enuiron l’an 
cent quarâte ans, apres IefusChrifl,fous l’Em- k 
c.fduo. p. pereur Anton.le Débonnaire, par lequel il or- 
donna, quedauf en tout le priuilege de l’Eglife 

de 



de Rome , il eft defendû aux Métropolitains } 
de iuger les caufes des Euefques , finon en la 
prenlence de tous ceux de la Prouince , décla- 
rant nul, tout ce qui fe feroit autrement, & ce- 
luy qui l’auroit entreprins , fuiet à correction. 
Autant en eft porté par les Decrets cfpuifez 
des Epiftres du Pape Eftienne, premier, & Six- 
te, deuxieme, qui adiouftent outre-plus, & dé- 
fendent au Synode prouincial, de prononcer 
iugement contre l’accufé : ains qu’en iceluy fe 
puifle fimplcmcnt inftruire l’accufation , pour 
apres renuoyer icelle à l’Euefque de Rome. 

Mais pour ne rien difiîmulcr , ie croy que lef- z 
dites prétendues epiftres de Higinius,& des au 
très deux, contenues au premier volume des 
Conciles, imprimez à Cologne, mil cinq cents fai x g 3. 
foixante fept, font fauffes & fuppofees:ma rai- 15 \.qr 
fon eft , par ce que ie voy que Eufcbe , qui vi- 
uoit fous ConftantinlcGrâd, voifîn de ce fie- 
cle , & qui auec la faueur de fon maiftre , & la 
diligence fienne,trouua moyen de fouiller dâs 
toutes les Bibliothèques du monde, n’en fait 
aucune mention , ores qu’il parle de quelques 
epiftres de Clement, & de V iétor. D’ailleurs 
Damafus, qui eftoit Pape de Rome , fous Va- 
lentinian,& Valens, Empereurs , enuiron l’an 
trois cents foixate hui<ft,& aefté tref-diligènt 
efcriuain des faits de fes predecdfeurs,n’en par 
lepointîcommc ne fait pasaufli fainâ: Hierof- 
me 9 fcrupuleux perquiftteur de l’antiquitc. 

c. iiij. 
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_ Quoy que ce fbit , pour poftrefait,,U Semble 
e.ft dm- ^ uç i c Concile de Chalcedoine L’ait décidé» 
quand il comandc 4e vuider les caüfes& cor- 
fù.f.ioo redions de$ Eucfques,&. des Clercs, au Syno-' 
de, par Fauthorité de l’Eglife. Plüs particuliè- 
rement & mieux au, long , eft contenue cefte 
procedure criminelle , contre les Eucfques & 
Pafteurs , en l’extrait des anciens Decrets, des 
fol. içi. Conciles Grecs, & Latins, deferit autroifiemc 
volume de Cologne, * ’ r, .. . ' 

L’authorité de l’Eftriture faind:e,& les rai- 
fons d’icelle , font notoires & remarquables, 
pour dire que les préceptes, enfeienemens,cor 
redion , & difeipline dufidele, loit Euefque, 
3 Pape, ou autre quelconque , defpend du iuge- 
mét de l’Eglife deDieù.L’Apoftrc fur cepro-» 
y.Cor. 14. pos eferit, que deux ou trois prophètes parlet, 
& que les autres en jugent, mefme contre l’o- 
pinion , ou volonté de l’Euefque, puis que le 
texte porte, fi quelque chofe eft reuçlee à vn 
autre qui eft afsis,quc le premid - fetaife. Par- 
tant S. Paul préféré celuyquicft afsis à l’E- 
uefque:car(dit le texte)vous pouuez tous pro- 
phetizer l’vn apres l’autre , afin que tous ap- 
prennent^ que tous foyent confolez : fi bien 
que voila l’eglife , qui a le iugementdetout, 
par dclTus l’Euefquc d’icelle, d’autant que fe- 
Mdtt. 18. } on ] a fentence diuine , où il y a deux ou trois 
afièmblez au nom de Dieu, il eft au milieu 
Mdtt.i 8. d’eux. En vn autre paflage , Iefus Chrift pro- 
met 
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met afesApoftres,defqucls l’Egiife cftoitflors 

compofee, qu’il feroit toujours en leur com- 7 m» 14. 
pagnie, iufqu’à la fin du monde. Ailleurs il les 
afleure, que l’Ecrit de vérité demeurera auec 
eux , fera en eux , & qu’il ne les Iaiflera point jEÿ/jfft. / 
orphelins. Voila pourquoyl’Apoftre onlcigne 
que Iefus Chrift a aimé Ton Eglife , & s’eft li- 
uré foy-mefme pour elle : afin qu’il la fan&i- 
fiaft, là purgeaft par le lauement d’eau , par la 
Parole, à ce qu’il fe rende vue Eglife glorieufe, 
n’ayât point de tache, ni ride: ains quelle foit 4 - 
fainde,& irreprehenfible.En vn autre pafiage 2. cor.tt. 
marqué par S.Auguftin , parlant du mariage, «/»• 8. de 
elle eft appellee vierge chafte, pour eftrc pre- bpn ' e0 
lentee à Chrift. Saincl Cypriamau traitté qu’il 
a fait de lafimplicité des Clercs, difeourant 
de l’Eglife , dit, l’Elpoufe de Iefus Chrift ne lo(ju»iur, 
p«ut eltre adultéré, elle eft chafte^r pudique, • 

gardant la fain&eté de fa couche , auec toutel 
fidelité.En vn autre traitté,le rnefme Do&eur in r fin*. 
difoit , que la robbe blanche de Iefus Chrift, ^.criju 
qui paroifloit fur la montagne , vouloit figni- 
fier fon Eglife»fans macule, pure,& nette, dont 
elle eft nommee par l’Apoftre, le fiege de vé- 
rité. Au contraire , qui doutera iamais qu’vn 
homme, quelque Sacrificateur qu’il foit, ne 
puifte faillir, & trebufeher en péché ? Sainét 
Paul fur ce propos efcriuant aux Hebrielix, 
leur dit, Tout Sacrificateur fe pred d’entre les jjelnç. 
hommes, & eft conftituépour.lcs hommes, és 
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chofcs cjui font cnuers Dieu , afin qu’il offre 
dons & facrifîccs , pour les pechez,eftant pro- 
pre d’auoir competemment pitié des ignoras, 
& defaillans : d’autant que luy-mefmc aufli eft 
enuironné d’infirmité. Les Apoftres faiïbyent 
lEglife, toutesfois deuant la Refureéfion de 
Chrift , la plus part d’entre-eux n’entendoit 
pas quel deuoit eftre le Royaume d’iceluy, 
Sainéi Pierre, apres auoir receu le fainft Efprit 
penfoit que les anciennes ceremonies de la 
Loy eftoycntneceflaires , iufques à ce qu’il fut 
admonefte d’enhaut , que le Royaume de 
Chrift: n’eftoit pas és ceremonies Iudaiques: 
ains en la reuerence & adoration du Dieu 
viuant.Le meftnc Pierre,duquel nos Papes, & 
Euefques font heritiers & fuccefleurs , fut re» 
prins par l’Eglife , pour eftre allé deuers le Ce 
tenier Corneille.Iefus Chrift monftrabien(dit 
Theophile)qu’il fçauoit que Pierre feroit fau- 
te , quand il pria pour luy , & luy dit , qu’apres 
fa conuerfionil fortiheroit les autres. Sainéf, 
Paul attefte , que quand il vit que fainél Pierre 
n’alloit pas de droit pied , il luy refifta en face, 
& le tança deuant tous:Non pas(dit le Canon) 
en fa charge, bu en fon ofïice,maisen la pureté 
de fa vie. Toutesfois ic penferoy’ que ce fut en 
l’vn & en l’autre , ainfi que nous pouuons ap- 
prendre en Ignatius,Cyprian,Hierofme,& les 
autres anciens , qui en parlent. Iefus Chrift 
monftre manifçftement , parlant à fes Apo- 
• ftres 



45 



lires, qu’i Is pouuoyent cftrc reprins, principe- 
Icment de trois chofes. La première , s’ils pc- } 

choyent enuers Dieu , pour leur infidélité : la 
fécondé, s’ils s’ofoyent oublier enuers le trou- 
peau, duquel ils font chargez: la troifieme, s’ils . 
ofFenfent en leur perfonne , en l’exemple de 
leurs mœurs, & au difeours de leur propre vie. o 

Le premier dcsEuefqucs de Rome, qui ofii en- 
treprendre de pafler les limites de Ton Dioce- 
fe , fut Victor, enuiron l’an cent nonâte & vn, ç 
qu’il commanda à toutes les Eglifcs , de faire 
la Pafque au Dimanche, fuyuant la quatorziè- 
me Lune du premier mois , excommuniant 
tous çeux qui feroyent refra&aires : fi bien 
qu’il excita prefque vne guerre , fur ce poinCt, 
en l’Eglife de Dieu. Au contraire Policrates,& 
le refte des Euefques d’Afie aflemblez, ordon- 
nèrent que ce feroit le propre iour de la qua- 
torzième Lune : & reprindrent aigrement pa/ Ztftb.Uh. 
lettres , Vi<5tor,de fon audace. Mefme Irence, f ^ 
Euefque de Lyon, (encor qu’il trouuaft bonne î ' 4 '^ r 
l’opinion dudit ViCtor)le tança rudement: di- ca *‘ 
Tant que ce n’efloit pas à luy, de prendre quel - 14 
que authorité hors de fon Eglife.Sainét Tho- 
mas parlant de la correction du Pape, dit, qu’il rhom. 4 . 
faut recourir au fuperieur , s’il fc desborde de </*-?. 19. 
fon deuoir:Or le Supérieur c’eft l’Eglife, d’au- <*«-v 
tant qu’il n’eft que miniftre,& difpenfateur du 6 
miniitere de Cnrifl en icelle : & que naturel- 
lement il eft certain, que celuy qui a la dignité 
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d’cftre afiis à la table, eft plus grand que le fer- 
uitcur qui eft préparé pour Ton feruice; Les E- 
uefques&Prelats font comme l’vnedesou- 
Afatt.10. ailles du troupeau. Voyez , dit l’Efcriture , ie 
vous enuoye comme brebris au milieu des 
Pfal. 78. loups. Il a choifi Dauid Ton feruitcur , & l’a 
® prins du parc des oüailles,pour paiftre Ton peu 
pic Iacob,& Ifraël Ton heritage:car encor que 
ils foyent les Pafteurs, ce n’eft que pour mini- 
ftrer , difpofer, & monftrcr le chemin aux au- 
tres , comme le bouc , qui marche deuant le 
troupeaüdequel ores qu’il aille le premier , eft 
neantmoins l’vn de la bergerie.Ie lus Chrift e- 
CmI. 4. ft 0 i t p a fteur,Roy des Roys,toutcsfois il eft né 
fous la Loy , & tant qu’il a efté miniftrant au 
monde,il s’eft afïuietti,à voulu obéir, fut iugéj 
Jean w. comme l’vn des autres: & fi protefta d’auanta- 
gc,que le pbuuoir de ce faire,auoit efté donné 
v a’enhaut. C’eft pourquoy il nous a laille le pre 
Afatt. 18. cepte, que fi le pied, fi roeil,fi la main nous iait 
chopper ,il les Faut arracher, ou coupcr:Il faut 
Veut.ii. 0 ll er le mal du milieu d’ifrael. S. Grégoire 
^ Mages %o. e p cr j u ^ t ^ lanuarius, refpond à l’obie&ion que 
lesEuefques indifciplinables de fon temps a- 
uoyent accouftumé faire , fur ce propos de S. 
t.P 4 hI(u. Paul , qui deffendoit aux ieunes de reprendre 
M* 7 * les anciens : mais il explique cefte reiglc , Si la 
faute de l’ancien n’apporte mauuais exemple 
aux autres , par ce qu’il eft eferit, Vous eftes le 

lien des ieunes , Maudit foif l’enfant de cent 

' \ 

ans# 
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ans. De fait, pour monftrer l’authorité de l’E 
' glife,par demis le Pafteur , quel qu^’il foit , re- 
gardons l’eftabliffement de la correction du 
Chreftien, lequel impénitent, & tardif à recc- Mm. is. 
uoir l’admonition du Pafteur , doit eftre ren- 
uoyé à l’Eglife ; comme celle qui y mettra la 
derniere main. S. Grégoire , Pape de Rome, 
homme de bien,& craignant Dieu, efcriuaut à /» «£* 
l*Euefquede Conftantinoble , ambitieux, &Æ'** 
plein de vice , l’admonefte modeftemertt de 
Ion deuoirrpuis luy dit,nous gardons ce que la 
vérité nous commande,Si ton frere a failli,&c. 

Partât fi ie fuis mefprifé en ma correction, re- 
ftcra feulement d’appeller l’Eglife , & luy dé- 
noncer ta deteftable vie.Le Pape Nicolas,prc- 
mier , quoy qu’il fut grand fauteur de la puif- 
fance de fon fiege, neantmoins pour monftrér 
qu’il eftimoit beaucoup plus l’authorité de 
PEglife que la fienne , cfcriuant à Lothairc, 

Roy de Lorraine, duquel le pays porte encore 

le nom, fils de Loys , fécond , Empereur, l’ad- 

mônefte fur l’adultere qu’il commçttoitauec 

Hualdradc , qu’il prenne garde à foy , & qu’il 

ne le coutraigne à luy faire fon procezpar tef- 

moins:ou, qui plus eft, qu’il ne le déuonce à 

l’Eglife fain<5te,& que par ce moyé, le Roy ne c 'P r * ( *~ 

foit tenu de chacun , pour Ethnique & Pub fi- \ 

cain. C’eft donc-(pour faire la fin) l’Eglife par 

qui, non feulemét le peuple, q nous appelions 

Lay,mais auffi tout Eue ique, Pape, Pafteur, & 
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t-Thefo. prélat, peut dire reprins & corrigc.-à qui nous 
1 ltl ' deuons toute obeiflance,& fubie&ion,ainli lé 
déclaré le fainâ: Efprit, aux Conciles de (Con- 
fiance, & de Balle, déclarant hérétiques tous 
ceux qui voudroyent fouflcnir le contraire, fi 
bien que par ces Decrets, le prétendu Concile 
de Trente, qui a plus autfiorifé le Pape que le 
Concile : c’eft à dire, l’Eglifc ne peut dire au- 
tre que heretique. 



CHAPITRE V. 
sommaire. 

I Les marnais Lapes ont blafmé les bons , qui 
ont recogneu leur deuoir. 

Z Déclaration du Decret de Sjmrnachus , tou- 
chant la puijfance du Pape. 

5 Explication des mots , Tues pierre ,' &c. 

4 Déclaration du Canon de Boniface fécond. Si 

Papa.qo.dijl. 

5 Interprétation du Canon , Si quts fuadentei 

nàk 

6 Différence 4e V homme jpirituel & mondain , 

félon T Apottre.i.Cor.z. 

7 Faculté du CanonyBeatns.'j.q.i. 

I E fçay bien que fi les Papes, les Euefques,& 
Palpeurs de l’Eglife eftoyent aufsi gens de 
bien qiie S. Pierre , nous n’aurions à mfputer 
celle quclliô : l’Eglile ne feroitpas ainfi trou- 
blée 
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' blec,nienlaconfùfion,oudeformitcquenous y f J 

la voyons; Mais d’autant qu’ils font hommes» 
la plus part vains , & quelquefois indignes de 
leur charge, ils ont craint merueilleufement U 
reformation, & fe font voulus tellement efta~« 
blir,qu’ils ne fulfent fuiets à recerchedu mon- 
de, b lafm ans ceux d’entre-eux qui l’ont airnee, 
qui fe font humilièz , & qui ont voulu borner , 
leurs avions fous le ioug de la reigle Diuine. 

Le Pape Sauinian, homme infâme , & abomi- 
nable , detefta tellement tout ce que S. Gré- 
goire, fon predecefleur, auoit fait,qucpeu s’en 
falut qu il ne bruflaft tous les liures de ce gr ad 
Do&eur, lefquels il appelloit inftruments de 
pufillanimité , & feruitude enuers l’Empereur 
Maurice,ou les autres Princes d’alors.Il le blaf 
moit pareillement , de ce qu’il auoit èu honte 
de fe dire Prince des Euclques,Paflcur vniuer- 
fel de l’Eçlile Chrefticne*. fi bien qu’eftant ad- 
monnefte de fuyure la libéralité de Grégoire , Lé "** 
enuers les poures, rebondit qu’il.auoitaiffipé 
les biés,& l’authorite de l’Eglife, pour acqué- 
rir bon bruit, & la faueur du peuple. Les Dô:- 
étcurs Canoniftes blafment merueilleufemét 
le Pape Leon quatrième , par ce qu’il fefouf- 
mit en tout aux loix,à la police, au iugement, cm «. 

.& diferetion de l’Empereur Loys, deuxieme, 6 i- 
contre l’authorité duquel il ne voulut rien en- Cé ^* 

treprendre , l’appellant fon Seigneur , & fon 
Maiftre. Beruio ea la vie du Pape Grégoire 
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fcptieme, raconte que ceftuy^ci eftant Diacre 
de l’Eglife de Rome, en laquelle il gouuernoit 
tout,& ne fe faifoit rien deuant fon Poptificat, 
que par fon confeil,& à fa volonté : & fi quel- 
•ques-vns ont eferit , qu’il y eut fix Papes & 
plus , empoifonnez , pour luy faire la voye, 
Eftant donc en tel crédit à Rome,il fut aduerti 
Bikw. que le Pape Alexandre , deuxieme , homme 
d’ allez douce côuerfation, auoit dit publique- 
ment,qu’il nc.vouloit point eftre Pape, fans lé 
' bon plaifir de l’empereur , auquel appartient 
de tout droit, le Decret de la confirmation de 
l’Eucfque de Rome, duquel l’Empire n’eftoit 
alors encores delpouillé , par les menées des 
PapesiPoiir lequel propos , comme pufillani- 
me,& indigne de la Pontificale maiefté , Gré- 
goire alla frouuer Alexandre au reueftiaire de 
l’Eglifcjfortant de l’office, le delpouilla de Tes 
habits Pontificaux, & le bâtit , tellement qu’il * 
1 fut prefquc lailfé mort fur la place. Incontinét 
; apres luy ofta l’adminiftration des biens de 
fainét Pierre , le mit en prifon,ne luy donnant 
q[ue cinq fols par iour, pour fe nourrir, & ainfi 
le fit mourir miferable. Paul deuxieme, vraye 
idole de Iupiter, félon que Platine le deferit, 

- ■« paré d’efcarboucles,diamans,& autrespierres 

precieufes,hailToit mortellement Pic, lecond, 

* 4 fon predecefleur,plus encor les eferits, decrets 
& faits d’iceluy, par ce qu’il difoit qu’au para- 
fant que Pie fuft Pape il auoit trop eferit con- 
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tre l’authorité du fiege Romain. Voila poupi 
quoy ks Papes , plus affectionnez à la gran- 
deur du monde & qui ont voulu moins retenir 
<je la fucceffiô de fainct Pierre, ont fait des De- 
crets tres-inconfiderez , pour s’exempter de 
toute correction, '& du iugement de l’Eglife. 

Lé Pape Symmachus, qui tenoit le fiége enui- i 
ron l’an cinq cents deux , fous l’Empéreur A - c,aIioraTÀ > 
inaftafe » a déclare fur ce propos , Que Dieu a- 
uôit voulu que les plaintes, pu refté des hom- 
mes fulfént iugees par les hommes, & qu’il a- 
uoit referme à loy le iugement de l’Euefque de 
RoW: qu’il auoit voulu que les fuccefleurs de 
fi in Ct Pierre, deuflent feulement leur iniiocen 
ce au ciel , & que leur confciencé fiift cfplu- 
chee par ce tres-fubtil réchercheur. Ne péfez 
point(dit-il)que les âmes que Dieu a referuees 
a fon examen , ne foyent en quelque crainte* 
cardéuantluy , l’accufé n’apoiht d’exeufe ni 
d’exception : veu qu’il débat deuant celuy qui 
éft le teûnoin,& iuge de la caufe.Mais peut é- 
ftre quelqu’vn dira * que toutes les âmes font 
en pareille côdition.îe repliqueray qu’il a efté 
dit à vn , Tu es Pierre, & fur celle pierre i’edi- 
fieray mô Eglife:T out ce que tii lieras fur ter- 
re fera lié au ciel. D’ailleurs, il appert que par 
la voix des fain<5tsPotifes,la dignité dé ce fiége 
a efté vénérable en la terré vniuerfcllé , puis 
que tous les fidèles luy oiït efté aifuiettis , & 
qu’il a efté définie chef de tout le corps, d’icè- 

d 
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i'ûy fcmblb que lé PtopHett parle v'fi cêftuy-ci 
c„o» «s. cft humilié qui voiTS’fetircrez-^roiîs^ & à qui’ 
40 J$. hiflerez-veus voftfc gloire ? Or examinons 
prenvcrcfticnt par qui a elle compofe ce De- 
cret. rc’cftoitHcn'c'S’ymmachûs y lequel peua- 

prçs fon cleâ^O^'fut'kccufé de plufieurs cri- 
4k, -, mcs,ords & falès, fcrfifon. dcquôy futpremie- 
*. u v rement e’flcu contré Idfvvn Laurent : néant-- 
" * mollis depuis ; \ WJft ï’iippaifa j & le rccom- 
<« ntufa de l’EtrèTcW ifd Wrcerre. Mais enùiron 
quatre ans accufation fut ttîa 

noiùicllécA' Pdrfrfree p'tr le ptiiple,8S^e Cler- 
gé, T\ bien que* le RôfFjlte'dorieenuoyaPier- 
reÀlthtEucfqnc' de Revienne pour dire Pa- 
pe ; mais SynimâèHifsHçeüt fi bien iouër fou 
perfoniiagc^qltrl fbt coi b iiie de riôiiucatt, noir 
toutesfoîs finYgraiidcs féditions., & meurtres 
en’la ville, dont il ph^ occaflô de publier cclt 
ïniufte Decret', pour faire peur aux Romains'.- 
Auflï certainement' iVfpcre , que lesplus paf- 
fiônncz ne nieront iamais 1 , qu il ne foit rempli 
, d’ignorante tcmcritefl’rcmicrcmct , en ce que 

il contient , que Dieu a voulu que Icsfucccf- 
fctirs de faine* Pierre, deuflënt feulement ren- 
dre leur innocence au ciel, comme s’il vouloir 
dire que le peuple n’auoit aucun intereft, quàd 
les Papes ne garderoyent pas l'innocence en- 
tiers le troupeau de C-hrift: auquel il$ n en font 
pas obligez à ce conte,mais feulement a Dieu; 
qui eft vn propos du tout contraire à foy-meP 

me, de 
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me , de dire qu’vn homme Toit aftreint d*cftre 
innocent deuant Dieu, & qu’il n’endoyue rien 
à Ton prochain, Car il n’y a point de doute, que 
fi i’offènee mon frere le peche cotre Dieu,qui , 
nous a commande dMmer noftre prochain , ’ 
comme nous-mefmcside forte que quiconque 
dit,qu’il craint Diéu,& hait fon prochain, il eft Uoan.\. 
menteur. Secondement , ce Canon porte que 
Iefus Chrift parloit à vn feul, Çauoir à Pierre, 
quand il difoit, Tu es pierre , & c. Sur quoy ce 
Pape fe trotfue de contraire aduis,à fain(fi Cy- 
prian , & fainét Auguftin; le premier dèfqueîs 
éferit notamment, que Iefus Chrift parloit à 
toute fon Eglifc , & à tous les fidèles qui peu- 
uent eftre appeliez pierres , s’ils ont là vraÿe 
Foy : & qu’il commença par vn feulement,’ ' 
pour monftrer Tvnîté de fôii Eglife. Au refte> v ‘ 
que tçms les Ap’oftres eftoyent efgaux , & pa- 1 ^ 
reils.à’fain'ift Pierre. Ce font les mots du texte.' 

L’autre difoit, Tout ce que tu lieras fur terre, c . loquim 
fera pareillement lie aux deux. Si cela eftoiti4*?-i. 
prononcé feulemét pour fainét Pierre, ce n’eft c 'yp r - in 
pas l’Eglife qui le fait. Or fi c’eft en l’Eglife, - 
tout ce qui eft lié en terre, eft lié au ciel , & ce * f er ' 
qui eft deftié en terre , eft deftié au ciel : car 
quand TEglife excommunie en terre, l’excom- 
munié eft lié au ciel : quand elle reconcilie , lé 
reconcilié eft pareillement deftié. Partant fi 
cela fc fait en TEglife, le nom de Pierre deno~ 
toit le corps d’icelle : tellement (dit le texte) 

d. ij. 
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e. quodcu- q U ’ Cn l a pcrionnc de Pierre, font entcdus tous 
Y'jîwujt ^ cs bons, tout ainfi qu’en la perfonne de Iudas 
trafl^o. font marquez tous les mefohans . Il eft fort 
ad caf.n- vray-femblable auflî , que lors que Symma- 
chus eut public' ce Decret , quelques anciens 
de l’Eglife s’en foandalizerent,commc s’il euft 
voulu donner entier priuilege aux Papes, d’of- 
feufer Dieu, auec impunité , dont il rut peut- 
eftre efmcu à Faire vn autre Canon aufsi per- 
uers que le precedent. Nous ne voulonspas iu- 
ger , dit le faind Pere (çôme vous penlez) que 
laind Pierre euft receu du Seigneur auec le pri 
uilcgc du'ficge, toute licence dcpccher : car il 
a enuoyé à fes fuccefleurs, auec fôn hcritagc,lc 
don perpétuel de l’innocence de fes mérites, ce 
qu’il auoit par lalumierc de fes œuurcsdcs au- 
tres font illuminez par la Fplédeur de pareille 
côuerfation: car qui doutera de la faindeté de 
celuy qui eft efleué en fi grande dignité : au- 

? iuel Fi les mérites de fes bien-faits défaillent, 
uffiront les bonnes œuures du predecelfeur 
de ce lieu , auquel ou Feront alîis de gens de 
bien, ou les autres Feront fandifiez par le mé- 
rité du fiege. Se peut-il trouuer chofe de plus 
dangereule licence, que ce Caflon? Première- 
ment, de dire que la Faindeté ou preud’hômie 
de S. Pierre puifle exeufer le Pape des vices 
& corruptions de Fa perfonne , comme fi les 
Pharificns eftoyent plus excufables deuant 
Dieu , pour eftre aflîs Fur la chaire de Moyfe. 

D’abon- 
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D'abondant , Symmachus déclaré en ce De- 
cret j que la dignité du fiege rend l’Euefque 
plus recommandable.Saindt Grégoire n’clloit 

Î >as de mefme opinion. Nous (dit le texte)qui 
ommes Prélats , ne fommes point rccogneus <• V 9 * 
par la dignité du lieu , ou de l’ordre que nous f * ,un lo ' 
auôs:mais par la nobleffe de nos mœurs, plus- 
toft que par ladignité de la ville.Cela difoit ce 
bon pere, contre Ican, Euefquc de Conflanti- 
noblc,qui à caufe du fiege de l’Empire, qui e- 
ftoit en la nouuelle Rome ,.voul oit pareille- 
ment , tenir le premier rang en l’Eglifc Chrc- 
ftienne. 

Le fécond Decret que nous lifons, pour ex- 
empter le Pape de corre&ion , & d’amende- 
ment cft de Bonifece, deuxieme , enuiron l’an 
cinq cents trente quatre , fous l'Empereur Iu- 
flinian, premier. Ceftuy-ci fut cfleu aiïécqucs 
grande diffention , car quclqucs-yns auoyént 
riommé Diofcorus, lequel mourut vn mois a- 
pres:&àinfi finit la contention. Bonifacc fe 
fouuenant du' trouble qu’il auoit receu en fa 
promotion , pour le finiftre iugemerit que 
quelques-vns faifoyent de luy, ordonna le De- 
cret,par lequel il dît , que fi le Pape cil trouué 4°*d#* 
négligent de fon ftlut , & de ccluy de fon pro- 
chain , remis en fes avions, ne faifant rien qui 
vaille, conduifant mal par àc moyen vn nom- ' 
bre infini dépeuple, il faut' fçauoir qu’il fera . 
frappé ‘dé la punition cteinellc.Partât perfon- 

d.iij. 
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ne ne,doit entreprendre de le iuger ; car pois 
qu’il iuge tout le monde , il ne peut cftre con- 
damné, s’il ne fe defuoye de la foy ; pour le fa- 
lut duquel l’vniuer fi té des fidcles prie, d’au- 
tant plus inftamment, qn’il fçait que Ton bien 
' t * apres Dieu,d«fpcnd de Iuy.Ie ne me pifis allez 
elmerueiller, qu’ils fe;foyent trouuez des hom 
,* • mes fi audacieux, de publier tels edits:Il dit en 
ce Canon , que leRape ne doit eftrc iugé, par 

. / ceques’ilfait.màl,Diçulepunira.Maisiede- 

manderoy’ volontiers à ce legiflateur, fi Dieu 
Hth. 13. ne condamnera point les paillards,blaiphema 
teurs, hérétiques, & autres mal viuans, qu’il a 
menacez de la mort éternelle , eft-ce à dire 
pourtant, que la iufliçe terreftre, que lapolice 
humaine , quele,m?giltrat n’ert doyue faire la 
vengeance? Ces exemptiôs feroyent trop dan- 

f ereures,par lefquellcs les mefehansne crain- 
royentpas beaucoup a mal fairc.D’ailleurs^e 
Canon de Boniface porte, que le Pape ne doit 
1 1 .fie eflre iugé, par ce qu’il iuge tout le môije: mais 
bÿb' ce n’eft pas confequepcc fort neceffaire , pour 
( . fonder vn tel priuilcgc.Qui comandeairMagi 
flrat?<difoit Chrifippe).La loy,qui efl la.Roy- 
cap. 1. 1 $. ne dominante fur /foute gent. Gratian,Archi- . 
9.1. tecicduDecret,a |aifiéparefcrit,queperfonne 
-n’eft tant obligé de garder les Canôs que.l’A- 
daT ?7 F^Rolique, ainf^effappellé le Pape. Vrbain 
mue ijuod premier, & Mar(jcJ ? parlanç des loix des.Papcs> 

1 f.yi. difent , que le Pontife Romain , au prix de fa 

vie 
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viey& de Ton fang, cft ébllgc de contenu cr ia k 

loy.' C’eft aflfez quaiithm «Canon de Boniface; s ' 
-.qu’il recognoift incontinent fa faute, quand iil 
'excepte , fi lePapcfedefuoyoit de la fcryrcàr 
ie di, que le mefchantjJepërûcrs ,fcindaleux, 
mal viuant , & maliâifant^ efldefuoycdc 1 a -* •*' 
”foy:par ce qu’il eft: certain,. que quiconque v, V t j 
: croit en Dieu,gardc fcstoommandemens^ulli 
certainement le plus: grand têfinoignagc de 
IMnfidclite de l’homme,. çeildc lc veoiocdblé t ^ 
au bourbier de tout? vice^Samuel difoità’Sajil, , ^ 

•que la tranfgreflion>cft idolâtrie. Sainfl ûrc^ c .fi qui. 
goire rapportantree palïagc, appelle la defo- 8i.W//?. 
rbeiflance aux Loix & Decrets , pure & «raye 
irrfidelite.il fcmble quelles Papes ayent fai}: 
îiugeæcefte qucftionàfaind: Clemét^qmud il 
:parle dcsEucfqucsf auicpelsil defftnid par-ék- 
«près , foit à caufe del’antiquité , ou pour ldt£ç 
grandeur, de mefpnfàrÜcd corrections , & re- 
-fiMrmàtionSjquc lcspl&speïi'dsTeptefenrcid^iu f . " 

-falot de l’Eglifci car (-dît 1b texte )*(^i<pnqiîé dift. 

-vit en rébellion , &?reftifo r d ? appi-cndf e ^'biéfi 
■faire , ell pluftoft mtfnïbrd du' diable* ' * 
*îl3}èu,fe mpnftrantipWitifidele,quc fidelèl iJè 
itroificmç Decret, q’iippdtrtidfc pljtin pbtmdi^ , 
îÀ pQÊflance du Pap&>,<<ft ddftnoCcrit jtdêHSld 13 c.ftqmu 
nds^emdrOn l’an 

fâeffeivd'à' toute pcrf0f^vdi^îfpâtérdft>?d§ép I7 'î' 4 ' 
rtienf dd fouucrain Bifefqtiettc tjiic 
interprètent de la fent&lc£, &fd eérct d’ïccftiy*: • ^ 
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mais ic veux qu’ils fâchent qu’cn ce paflage , le 
Pape parle, & tout fondifcours appartient à ce 
qii’il ne foit pas loifible, de rcuoquer en doute 
Peledion d’iceluys ayant efté folennellement 
approuuec. Qu’il foit ainfi,il allégué la fenten 
Iguidàm. cc de noftre loy ciuile, par laquelle c’eft facri- 
f^ trt lege de difputer de: la dignité de la perfonne 
de celuy, duquel le Prince aura fait chois:fèm- 
hlab!emét(dit le Canojil eft tref-mal feant, de 
mefdire du iugement , qui a efté prononcé de 
la perfonne de l’Euefque.L’occafion de ce De- 
cret fut, d’autant que cotre la promotion d’in- 
nocent , fut efleu & nommé vn autre Pape, 
pommé Pierre Leon, autrement Anaclctus, 
par ainfi y eut grand fchifme en l’Eglifc de Ro 
me, engendré d’autant que ledit Innocent vou 
lut, incontinent apres fon eledion,entamer la 
guerre contre Roger le Normâd, quitenoitk 
Sicile , & premier fc dit Roy de Naples : con- 
tre lequel alla le Pape ÿ & y fut prins en batail- 
le rengee , tant ce Paftcur cftoit vaillant gén-r 
darme. Bref, pendant ces.troubles, il fit le Ca- 
non dont nous parlons, touchant le iugement 
du Pape : mais il néslenfuit pas , que quelque 
bien efleu qu’il foit,il né puifle chopper,ou fai 
te faute , & qu’cn'<c cas r on ne puifle iugeq de 
luy, le corriger , & modérer fes affedionsv La 
quatrième authorfté dont ils fe ferrent, eft 
prinfe de l’Epiftre Decretalé , que Boniface 
nuidieme fit , lors au’ij excommunia le Roy 

de 
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de France , Philippe le Bel: en laquellc.ee pcre 
iàind dit, que fi la puifiance tcrreftre s’oublie 
de fon deuoir , c’eft à l’authorité fpirituelle de 
le corriger, punir, iuger,& ramener au bon chc 
mimmais fi par le contraire, la puifiance fpiri- 
tuelle fe trompe, & choppc , c’eft au fçiil Dieu 
de la iuger,teunoin TApoftre qui dit,Spiritua- i.c«r 
lit homo tudtcat ornnia,tpJc ante a netnine indica- 
f#r:c’eft à dire^felon le fens de Boniface,L’hô- Extrat *f- 
mçfpirituel iuge tout,mais il n’eft iuge de per ™ 
fônne,ô mauuais Boniface,vrav fâufiàirc,& ini m/Utr ^ 
pofteur! Il faut que chacun fachc,qu’cn tour ce bed. 
chapitre duquel ce malin elprit fc veut feruir, 
i’Apoftre met feulement la différence qu’il y a 
entre l’homme qui a l’elprit de Dieu,& l’hom ^ 
me charnel ou humain. Le premier fixait ,• co- 
gnoift, & entend ce qui eft de Dieu : l’autre 
non. De fait, le mot Grec, qui eft traduit en La 
tin btdiçat, figiiifie propremét, fonde, & pene- 
trc:c’eft à dire,entéd à cognoifiance,& difeer- 
ne , & il n’eft cogneu de pcrfoime du monde . 

C’eft pourquoy TApoftre dit quand. &r quand, i-Cor.i* 
Qr auons-nous receu , non pas l’efprit de ce n - 
monde , ains l’efpri't qui eft de Dieu»: afin que 
iipïis cognoiflîohs les chofes qui n ouït. font do 
nees d’en haut,lefquclles auffi nous annôçons, 
&C.Voila le fens decepafiage, malicieufemét 
«xpliqud par ceft homme,qui n’auoit garde de 
y entendre, puis qu’il n’aûoit paintTcTprit de » 

Dieu en foy.Si bien qu’il appert, qu'eri ce lieu 
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' de faindPaul, n’eft parlé' np^prés ne loin» de 
l’authorité des Clercs , ou Lays : ains de la coi. 
gnoiftance de Dieu , par Ton S.Efprit. Le der- 
7 nier eftvn Canô faux, extrait d ? vne epiftre fup 
c . ^M/itj.pofccdé'flticiClement Papc , à faind laques, 
6.q.u f rcrc Seigneur, Eucfcjue de Ierufalem,p^r le 

*<o»Cd crdomme eft porté,* que (aind Pierre né 

ï 4 1# ’ vouloit pas que les adultères , & criminels fü£- 

Jent receus acaifateurs de qlqu’vn, môins en- 
cor les infâmes, lefquelsles Primats(dit l<jtc*4 
tc)& les loix téporelles,n?orit iamais admis: Il 
- trouuoit bon auffi quoles4oix ne fuflcnt reccq 
uables , pour acculer \es- Glcrq, par ce que 
ceux-ci eftoyent leurs’foperietirs, &leur?ie 
iplus mémorable , & moins füiette à l’pprobrç 
du monde. Oral n’eft pas raèfonnable , que4cs 
petits accufent les plusgrandsill faudrait fâii$ 
vh commentaire exprès} ponréemarqüer les 
fuppofttions,contenues enj ce Canon. Premiè- 
rehientytieft fans doute que Clément, Eucfque 
v de Rome,n ? auoit que faire d’inftrui re ifainétfe 
' ques Apoftre , compagncurdé faind Piqrfbfcft 
la dodrinë dîiceluy,en brquelle ileft troprpéufc 
•fçauaiit :que(àind Clcméti^ocbiîdcmcricçfk 
veulét que faind Pierre ai{ dit ce, àqnoyil'fll*. 
jamais penfé : car au contraire* il eftoitf ptoiî* 
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Obeiffantv fa dodrinc bftqitrâuft» femblablér» 
Soyez fuiets à tout ordre kuniaifi ( dit il)p*sA5: 
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•i’amour de Dieu , Toit au Roy , comme fripe- 
rieur, &C.I1 fe fouucnoit de l’inftruéHô de Ion 
maiftre , qui luy auoit prédit , que les Roys de 
la terre, domineroyent fur eux , & les iugc- 
royent , attendant qu’ils friflfent affis auec luy, 
pour iuger tout le monde. D’auantage ils font 
mentiqrrdeç.Rlimats de l’Eglife, en ce .Canon 
de Clement,qui tenoit le fiegede Rome, félon 
J’hiftoire Ecclcfiaftique , peu apres le decez de 
fainâ: Pierre, combien qu’il n'y en euft point a 
Jors,& que la Primauté ait efté plan.teçfplus de 
trois cents ans apres Iefus Chrift, félon fainct 
Hierofme , & Damafe. Mais quoy? Voulez- 
vous plus grande fau(fete,que direaudacieufe- 
ment,que fainâ: Çlement, Euefque «de Rome» 
fuccclfeur de faind: Pierre , a efcfit à fainct Ia T 
ques le Mineur, Euefque de Ierufalem?i lequel 
eftoit mort huipansplirftpft qûe fainÔ Pierre» ^ M ^ lu 
,fi noxi§ çroyq^s J^ifçbe,qui nquslçnfeigne que 2 " 
ce Jacques frit Upidé,dan foixante trois do le- 
fus Chrift, le. fcpdj^lfre de Nerqnf& pierre l’an 
fcptant^lequatorziéme dudit tyenoniîiob :: 
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j Le premier Pape qui s'appella Seruiteur des 
Seruiteurs. 

4 Malice du Pape Alexadre troifiente,pour âef- 
chargerle Roy de France>PhiUppe-Augu- 
fte de fa promejfe. 
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! V aNd les authoritez leur manquent, 
ils ont recours à la fupcrftition, iettâs la 
poudre aux yeux des Princes, pour retenir leur 
bras,& retirer le glaiue, que leur Maiefté por- 
te de par Dieu, pat lequel ils peuuct eftre iufte 
ment chaftiez , & contraints de regagner le 
droit chemin:pour ce donq ils fe font appeliez 
tfatii e- Dieux,& par cefte occafion, puis que Dieu ne 
tàdenter. p eute ft rc j ugë des hommes , ils ne le feront 

“’eftïa ~ 
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pOint. C’eft la conlèqucnce que fait lePap<N 
Nicolas, premier. En vn autre Canon, le mef- 
me , efcriuant à l’Empereur Loys deuxieme, 
fils de Lothairc, premier , admonefte ce Prin- 
ce, que puis que les Eucfques font les pères des 
ftwuj6. ? s^il aduient qu’ils facent quelque faute, 
il la doit diffimuler, & faire comme les enfens 
de Noé , honteux de veoir leur pere à defeou- 
ucrt.En autres lieux, ils font appeliez Roys, & 
comme tels doyuent commander à l’vniuers: 
non pas eftre commandez. .6 que c’eft grand 
• * jmalheur,que lcsnoms,lesa’ppçllations,lesvo- 

cables , qui ont efte donnez , & prinsàbcm- 
' pepart , font maintenant expliquez à dete- 
ftable , & maudit fcandale ! Regardons com- 
me 
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me fainéfc Grégoire fe fert de ce nom de i/ 
D i e v, pour feulement dire , & lignifier que I 
. les Euefques , & Pafleurs , doyuent garder fa 
fcience:c’eft à dire, la iuftice , laquelle eft pro- 
propre &particuliere à Dieu, qui eft tref-iufte, 7 ^^*- 
voire la iuftice mefme. Ce n eft d5q pas pour u ^" t ' “• 
s’exempter d’eftre reprins:car au contra ire, in- 5 ' 1 * 
terpretant cefte tant excelléte dénomination* 
il eferit à l’Empereur Maurice, lequel il appel 
le fon Seigneur, le fuppliât de dominer, & fei- 
. gneurier lur les Ecclefiaftiques , aucc modé- 
ration, & ne s’indigner contr’eux, fans fuiet,& 
fans le refpect qu’il doit à ceft ordre fainchcar 
(dit ce bon Docteur ) l’Efcriturc .diuine leur jt ^ 
j fait ceft hôneur de les appe lier Dieux,ou An- . ît 

ges : & vpus-raefmès, Sire, les aucz beaucoup 
chéris. Simplement jl prie l’Empereur , non 
pas de les exempter de fa iurifdi&ion,mais d’y 
procéder aucc requité,modeftie,& reuerence 
. que l’ordre de Preftrife, trcfgrand,& ttef-ho- 
norable, mérité. Remémorant le dire de 
poftre , qui admonnefte les maiftres de faire 
droit & équité à leurs feruitcursifachans qu’ils 
ont aufsi vn maiftre,& vn feigneur au ciel. $e 
fouuenans de ce que difoit M enander , que la 
modeftic eft le promptuaire de vertu: laquelle 
Çuripide nomme, le plus beau des dons de 
Dieu. Nous fçauôs pour conclufion,quc tous 
< lcs Chreftiens qui viurôt en la grâce de Dieu, 
feront à iamais honorez du titre de Dieu:à 1’i-* 
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mage duquel îlsôntdlé formez , non pas le 
Pape feulement. S. Hierofme Parlant du nofn 
de Roy , duquel les Eucfquës' & Paftcurs de 
l'Eglilc fefont cflcuez,monflrc tout à fait que 
ce n’eft pouf dire couronnez d'vne triple cou 
ronne, ou pour dire nrîtrez de Diamans * Sa- 
phirs, Efmcraudcs,Chrifolites,Ialpés, S: autres 
pierres prccicufcs de grand prix , comme fûi- 
foit Paul deuxiefme, qui orné de tels fatras, fe 
promenoit en public, auec vnc apparence ma- 
~ ' gr.ihque,defrranteftrcvei1,&adoréd’vncha- 

cunfi Ce n’èftpas aufsi pour rang,& prcfence, 
qu’ils portent le titre de Roismiais (dit le tex- 
cMoÇunt te) ils 1b rît Rôis,c’eft à dire, Ils gouucrnçnt,& 
iiuj.i. foy-rhdrrie &’l es autres, en toute vertu, & 
preud’hommie j fi bien quepar ce moyen , ils 
ont le Royaume de Dieu , ce qui cft lignifié 
par la marque d’vne Couronné qu’ils portent 
ën la telle : laquelle ils ont depuis le fondemet 
de rÈglife deRome, en ligne du Royaume 
. ' qu-ikatFëtidént en Iefus Chrift : aulsi le râzë- 
mentd’icellè, dénoté la demifsionde toutes 
chofes temporelles: car ils doyucnt auoir tout 
en commun, fans rien garder en particulier, fe 
\ contentansde la vie & du vellcment. Voila- 
l’explication du Royaume du Pape , extrait de 
ce grand doéteur fainét Hierofme, cfcriuant à 
vn lien Leuite,fur quoy l’effcd: a monftré que 
le Pape déliré par ce nom, cftre celuy fur 1er 
•quel on iette les yeux, comme l’Atlas, co- 
. a * : lomne 
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fomne du Ciel , fuyuant l’ancien diftique , qui 
porte»' ' . 3;. , 

, Papa Jhtpor munài,efui maxima rerum, 

N ecDeus es,nec hontotfuafi neuter inter vtrïtq 3 
Il appelle lesRoys & Princes Tes enfans, com- 
me celuy auquel on deuft auoir toute fiance, & 
efpoir de tout bien: cncorcs que ce foit contre 
l’expres commandement de Dieu , qui défend 
d’appellcr en celle lignification, aucun fur ter- 
re, noftrcpere:car nous en auons vn feul à fça- 
uoir çeluy qui cft es deux. Nous fçauons que 
le nom de pere,en autre fens, cft vn nom doux 
& gracieux,pour le regard de la chair, ou de 1’- 
efprit t.mais les circonllances monftrent allez 
qu’il ne le prend pas ainfi. Or quel qu’il foit, 
ores que fes enfans, puis qu’il les eftime tels, ne 
lepuilTent corriger, & reprendre particulière- 
ment , & vn à vn: neantmoins l’Eglifc , qui eft 
vn corps, grand,nct,& fans macule, le fera:elle 
le chafticra, punira, & contraindra de faire fon 
deuoir, autrement il feroit fcmblable au char- 
retier qui verfe la charrue : il feroit la colomne 
tombée, qui ne fouftient plus le baftimçnt. 
Parquoy Dieu qui cft le mafion îref-ejcel- 
lentqjour la reparer , fe fert& illumine fon E- 
g!ifc,pour apporter la diligence riecelfaire à la 
reformation des abus, trop grands , & feanda- 
leux, contre l’honneur de Chrift. 

le ne di pas comme font les flateurs des Pa- 
pes, que le corps d’iceluy peut errer çnuer» 
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foy,mais non en fon office: car véritablement 
fi la charge du Pape parloit , & faifoit fa fon- 
ction elle me fine, ie feroy’ d’accord auec eux, 
& recognoiftroy’ la dignité pâftorale, belle* 
grande, rare, excellente, '& diuine, telle qu’eft 
\ celle de tous les Euefques,gés de bien,& crai- 
gnans Dieurmais puisque c’eft vn homme qui 
la fait, il faut confefier qu’il cft fuiet à toute er-. 

, reur. Ceux qui remarquent en luy ces deux 
diuerfcs qualitez , en l’vne desquelles ils lerc- 
cognoifient pcchcur,en l’autre ilsde font par- 
Jî/4.14. tait,& fans offenfe,font autât pour (à faindeté 
que s’ils le comparoycnt à Lucifer , exalté par 
deifus les nuées , & au mefme inftant abbaifle 
au profond des enferstOuà ce grand Roy An- 
tioche, qui commadoit à la mer, encor que les 
vers fortilîent'de fon corps. Certainement fi 
les Papes , & nos Euefques , euflent toufiours 
demeuré fur la montagne , comme Moyfe , & 
ne folfent defeendus auec Aaron , pour fabri- 
q uer le Veau d’or. Dieu fuft demeuré auec 
1 eux, leurs actions euflènt efté benites, l’Eglife 

fainde euft efté mieux feruie , puis qu’ils font 
les miniftres de Icfus Chrift en icclle.Le Pape, 
(difent nos flateurs)eft Vicaire delefus Chrift, 
cfpoux de l’Eglife , Pape , fouuerain Euefque, 
Prince des autres, maiftre & Seigneur de tout 
le monde. Ce font les epithetes que fefont 
donnez, Innocent troificme:Boniface huitiè- 
me : Clément cinquième , Sc plufieurs autres*. 
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mefmc auiourd’huy Sficte cinquième , au ref- 
cript qu’il a public contre le Roy de Nauarre, ' 

& monfeigneur lePriflce de Conde. Par con- 
fequent iis trouueroyent mauuais que la fem- 
me corrigeait fon mary, le fuiet & fcruitcur, 
vouluft blafmer , ou contreroller fon maiftre, 
fon feigneur,&fon Prince. Quât au premier,il z 
eft certain que Icfus Chrift eft le Chef de l’E- 
glife militante , & triomphante : d’autant que 
(comme dit l’Apoftre) Dieu a afiùietti toutes Ephef.i. 
cho fes fous les pieds d’iceluy, & l’a conftitué 
fur tout le monde, pour eftre Chef en l’Eglife. 

Dieu ne pouuoit pas faire plus grand prelent à 
l’hôme, que faifant que fon Verbe, par lequel 
il a tout créé , fuft le Chef, & les hommes les 
membres : il prie pour nous corne noftre Pre- 
ftre, il prie en nous comme noftre Chef, il eft 
prie de nous comme noftre Dieu,& encor que fuperffdl. 
l’homme foit particulièrement, mortel, néant- 85. 
moins l’Eglife de Dieu durera perpétuelle- 
ment par ce que Chrift eft le Chef d’icelle : fi , 
bien qu’ores que l’adminiftratiô ne fe face pas 
maintenâtpar fa Maiefté, qui eft afsis à la dex.. 
tre de Dieu fon Pere : à rai fon dequoy il fem- 
ble qu’il foit befoin, qu’il ait vn Vicaire & 
Lieutenant en terre. Neantmoins par ce que 
ceft autre ne peut cftre de pareille eftoffe que 
luy, il en a laiiïe pluficurs, en efgale puiftance, 
qui tous font miniftres de ceft otîicç; aufqucls f 

aftemblçz en vn corps , le fainct Efprit afsiftc. 

c.j. 
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Hbs>. «tp. Guillaume d’Auxerre , Doéteur Théologien, 
4.5.1. e fcrit,que Dieu a voulu fc rcueftir de la nature 
humaine, afin que comme tel, & par la confor- 
mité de noftre corps , il fait chef de fon EgUfe 
militante, fi bien que par lüy nous auôs receu 
les "races du fainét Elprir, par le mente de fa 
Pailion, par fa doctrine, &par la foy, auiïi bien^ 
deuant fon incarnation corne depuis fa mort: 
La foy du miftere paflfé, nous fait membïès de 
fon corps, tout ainfi qu’à nos peres la foy des 
chofes à venir . Lagloricufe refurrection de 
Chrift ne luy a pas ofté la vérité de fon huma- 
nité: il eftoit grand preftre deuant , lors,& a- 
pres, & n’a rien perdu de ccfte authoritc , par 
ion Aftcnfion àiadextre de Dieu fon Pere. 
Aug.con- Nous ne pouuori^ pas dire de Chrift, comme 
tru Ma- j a f emme cle fon mary dcccdé ,que nous ne 
Ub. de l°y os plus en ia bergerie: car il a en la vie eter 

Aron. 
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Chrift. 



nelle , le mcfme pouuoir &: puiifancc de gou- 
uerner fôn Eglife, qu’il auoit citant au mode: 

. mais d’autant qu’il ne veut pas fe communi- 
quer vifiblcment à nous , il a choifi des Pa- 
yeurs, par lefquels il fait fa funétion paftoral c 
&gouuerne par eux tout le corps de fon Egli-r 
fc,tout ainfi qu’il auoit fait,iuiques à fon incar 
natiomcar aufti chacun feait, que depuis Abel 
iufqu’à Moyfe , il n’y eut point de grand Prc- 
ftrerde forte qu’il appert que Iefus Chrift, qui 
cft le Chef de l’Egliie, n’a point befoin de V i- 
caire , & n’en trouueroit point qui peuft feul 

faire 
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faire fa chargerais c’eft la vérité, que comme 
ditfain&Cyprian , il n’y a qu’vne Eglife , vne Cypr. de 
Bergerie, vn Pafteur, duquel chacun des Euef- -/''”/’ •■/***• 
ques a la part par indiuis.il ne fc peut dire auf- 
ù,que le Pape foit l’efpoux de l’Eglife de 
Dieu , puis que nous auons dit , que c’eft vn 
corps fan tache , fans ride, & fans macule , du- 
quel l’efpoux feroit fort inefgal, infirme , cor- 
rompu , depraué, & plein de tout péché: aufli 
quâd l’Efcriture appelle par comparaifon,l’E- 
uefque efpoux de fon Eglife , c’en: pour mon- 
ftrerlaconionétion indilfolublc,qui doit eftre 
entre le Pafteur, & fes ouailles. Pareillement il 
n’eft pas maiftre , ni feigneur du troupeau:cn- 
cor qu’il foit l’vn des Pafteurs en iceluy. Les 
Eucfques véritablement font les aides de no- 
ftre foytnon pas les dominateurs , ou les tyrans 
d’icelle.La Loy de Chrift, c’eft la Loy de liber- Matt.17 . 
té,&de toute douceur:nous fommes les enfans OaUt. 4. 
de Sara, non pas de la Chambrière : autrement 
fi nous eftions affuiettis à l’appetit & volonté 
d’vn homme, ou de la Papefle Ieanne , noftre 
condition feroit cent fois plus miferablc que 
celle des Iuifs fous la Loy du vieil Teftament: 
comme ledefcrit tresbien Guillaume Okan, nb.4 r .p âTt 
au liure qu’il a fait de la puiflance de l’Eglife. 3. cafâ. 
Pour le nom de Pape , il n’y a point difficulté 
qu’il ne fiift anciennement commun à tous E- 
uefques , ainfi qu’il fe peut veoir , tant en l’hi- 
iloir e Ecclefiaftique, qu’aux liures des anciens 
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e.cenomit- Do&eurs , & au Decret de Gratian : comme 
nenftm. tnefme forte, le nom de Souuerain Pontife, 

5 r JïT ’ e ^°i t propre à tous les Euefques , & en çefte 
5 "’fJi. figniheation en cft fouuet fait mcntiô,de for- 
ça/». de Ht te que foit de nom, ou par effedt, l’Euefque de 
deconfeir. Rome ne doit, ni peut prefumerd’auantage de 
dijl.y fon authorité que l’vn des autres Pafteurs fuc- 
ceffeurs des Apofires comme luy. Auffi que 
pourroit-on trouucr de plus accommode con 
tre fa prétendue primauté, que la refponfe que 
fit Iefus Chriit à les Apoftres, lors qu’ils cen- 
teflerent pour icelle , en reiettant les noms de 
Premier, & de Moindre, fi bien que ce nous eft 
grand’honte , de recercher ce que Chrift a eu 
tât en horreur. Dieu fâche quels malheurs ont 
fufeité en la republique Chreftiéne,lcs diffen- 
tions de ceftc Primauté, iufqu’à rendre l’Eglife 
ridicule aux Paycns , pour ceflc cnorme faute* 
Il vaudroit beaucoup mieux à nosEuefques 
d’embraffer la croix de Iefus Chrift , & lauer 
les pieds des poures par grofles larmes , corne 
lapourefemme,quedc magnifier leur autho- 
rite, aucc les Scribes & Pharifiens : que de cer- 
cher les premières chaires parmi les fynago- 
gucs:delirer les faluts en la Court des Roys, & 
vouloir cftrc dits Rabbis. Le Pape Damafus, 
quoy qu’il ait efté le premier , qui à main ar- 
mée s’eft afsisau fiege de Rome, efcriuant à 
Eftienne, Archeuefquc d’vne Eglife d’Afri- 
que , a efté pareillement le premier qui s’eft 

nommé 
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nommé Seruiteur des Seruiteurs : en quoy il 
fut fuyui par faint Grégoire , & depuis les au- 
tres ont continué : mais £a efté en la lignifica- 
tion que Diogencs appelloit fes plaifirs,& con 
cupifccnces (es Seruiteurs , aulquels il com- 
mandoit. De fait ,en fe moquant , il nommoit 
Alexandre, fer uiteur de fes feruitcurs. 

Apres les authoritez , & les ra.ifons fûfdites, 
ils nous reprefentêt des exemples. Le premier 
eft de Diofcorus , Euefque d’Alexandrie : le- 
quel fut excommunié au Concile deChalce, ( %n ^ 
doine,par ce qu’ouurant la bouche vers le ciel tHm.ti. 
il pancha fa langue fur la terre , en excommu- Jijl. 
niant le Pape Leon premier, félon que Nicolas 
premier elcrit,en Vne fienne longue epiftre , à 
l’Empereur Michel , fils de Théophile, qui 
commandoit auec Theodora fa mere,à Con- 
ftantinoble.Mais il fe trompe fort, car ce fut, a 
ce que ditEuagrius en fon hiftoireEcclefiafti- 
que, par ce que contre le Decret du Synode de 
Cônftantinoble, il auoit reftitué Eutichez, en Euag.l&. 
vn Conciliabule tenu en Ephefc ; l’auoit fou- l f & 
ftenu contre tous , mefme auoit excommunié w * t - t *4* 
Flauianus , Euefque de Conftantinoble. Il elt • 
bien vray que les Légats du Pape Leon,propb 
ferent au Concile de Chalcedoine, qu’en relli- 
tuant Eutichez, Diofcorus auoit excommunié 
ledit Leon.Mais quand l’hifiorien parle de l’af 
femblee faite par Diofcorus en Epncfe,il n’en -, 
fait point mention > ce qu’il n’euft pas obmis, 
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non plus que ladepofition de Flauianus , & de 
Eufefiius , lefquels il defcrit au long : mais ce 
n’eft pas chofe nouuelle, que meilleurs les Lé- 
gats du Pape veulent impofer au Concile.* De 
fait, il femble que Ifidore n’eftoit pas de l’ad- 
’ uis de Nicolas : car il efcrit que Diofcorus fut 
condamné au Concile de Chalcedoine , pour 
auoir erré en la foy , & à caufe d’he'refte.L’au- 
tre exemple, eft du Pape Alexandre troifieme, 
lequel a toufiours fouftenu que le Pape ne peut 
eftre iugé de perfonne, à railon dequoy il ne fe 
voulut trouuer au Concile que l’Empereur 
Frideric Barberoufle, auoit fait aflembler à Pa 
uie,ni depuis à vn autre, qui auoit efté accorde 
à Dijon en Bourgongne,cu fe trouuerent auec 
l’Empereur , Henry deuzieme , Roy d’Angle- 
terre, Guillaume , Roy d’Èfcoffe , & Ladiüaus 
nouuellement créé Roy de Boefme par ledit 
Frideric. Le Roy de France Philippe Augufte, 
auoit fait porter parole par le Conte deBloys, 
fon AmbafTadeur,deuers la Maiefté Impériale 
qu’il s’y trouueroit aufli : toutcsfois depuis il 
n’en fit rien , à la fufeitation dudit Alexandre, 
qui luy perfuada , pour eftre defchargé de fa 
promerte, de fe rendre fur le lieu quelques 
iours au parauant l’arriuce dudit Frideric , le- 
quel il pourroit faire appeller trois fois , afin 
qu’en fe lauât apres les mains, en la riuiere qui 
parte à Dijon , il demeurait légitimement ab- 
fouls de fa promefletpar ce qu’en ce fàifant il y 

auroit 
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auroit fatisfait.Comme fit le Romain prifon- 
nier au camp de fon enncmy , par lequel eftant 
congedié,à la charge de reuenirrcuida cftre af- 
fez defchargé de Ton obligation, ayât rebrouf- 
fé chemin , fous couleur d’auoir oublié à faire 
quelque chofe en l’armee , d’où il eftoit parti. 
Or pour cefte malicieufe rufe du Pape Ale- 
xandre troifieme , on peut facilement remar- 
quer quel il eftoit , pour prendre droit fur fon 
exeplc. D’ailleurs lniftoire nous enfeigne que 
il haifipit à mort l’Empereur Fridcric , par ce 
que durant la vie d’Hadrian quatrième , fon 
predecelfeur ,il auoit eftéenuoyc Légat en A- 
lemagne,deuers fa Maiefté , à laquelle il auoit 
prefenté quelques lettres du Pape , affez indi- 
.fcrettes,& fi auoit tenu quelque langage , fort 
. audacieux , à raifon dequoy l’Empereur luy fit 
commandement de vuider incontinent, & fans 
s’arrefter en aucune ville de l’Empire:dont in- 
digné monfieur le Légat , qui lors s’appelloit 
RolandjChancelier, luy garda cefte mauuaifc 
volonté , fi bien qu’apres qu’vne moufehe eut 
eftranglé Hadrian quatrième, ce vray Roland 
le furieux , fut efleu , par vne partie des Cardi- 
naux, & contre luy Octauian Cardinal, par 
vne autre partie: parquoy l’Empereur qui (ça— 
uoft que tels fchifmcs auoyent toufiours cfté 
décidez par vn Concile,commanda qu’on s’af- 
femblaft àPauie, où fe trouua Octauian : mais 

Alexandre n’y voulut pas venir : difint que le 
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Pape ne pouuoit pas eftre iugé de perfonne vi- 
uante : qui fut caufë qtre Oétauiamfut confir- 
me, & appelle Viâ:or,dont offenfe' Roland, qui 
auoit prins le nom d’Alexandre, troifierhe, ex- 
communia l’Empereur, & ledit Vidorincant- 
moins depuis fut arreftee ladite aflcmbleede 
Dijon, à laquelle ce Pere fainél ne voulût com- 
paroir : mais par fa vie on peut iuger quel il e- 
iloit,& de quelle iiiflice il pronôçoit les iuge- 
mens , pour faire que l’exemple d’vn tel per- 
fonnage, doyue feruir de loy , en chofede fi 
grande confcqtience. Fmalément , le long 
temps que les Papes ont ioui de celle pcffeh- 
fion , ne lès exeufe point , non plus que nos 
grands pères idolâtres, que les Samaritains def 
uoyez , que les Màhumetans infidèles , depuis 
tantoflrmil ans : car à la Vérité , fi pour neftre 
Religiô,les couftuincs nous inflruifent, les lî- 
ures faincls ne nous feruent de rien, les Préce- 
ptes de Iefus CHrift nous font du tout iiiuti- 
les.Côment fe peut-il fairc(dit vn poure igno- 
rant ) que tant d’Euefques fe foyent foruoyez 
du droit chemin ? Comment fe pouuoit faire, 
ie te prie, que Moyfc pechaft , que Aaron for- 
geaft le Veau de fonte? Combien peu de Roy s 
gens de bien en Ifraël? pas vn bon en Samarie. 
Les Prophètes ne font autre chofe que crier 
contre les preflres.Ezcchicl a eferit que la Loy 
fe perdra par la faute du Preflre , & lecônfeil 
trebufeherapar lesAnciens.Sainâ: Iean appel- 
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loit les Pharifiens, femence de Viperes: com- 
bien de fois IefusChrift a reprins la vie faper- 
ftitieufe, & mauuaife des preftres ? qui néant- 
moins n’auoyent en beaucoup tât d’occafion, 
& de moyens de fe perdre, qu’ont eu les no- 
ftres,par les biens,& richetfès qu’on leur a mis 
en main,par les honneurs, & le refpeft que les 
Princes Chreftiens bien zelez , mais trop (im- 
pies, & fuperftitieux , leur ont porte : dont cft 
entre le vpnin en l’Eglife. Deuant que le fie ge 
de Rome fiift riche, hift en crédit, & recogneu 
des Empereurs,durant les premiers trois cents 
ans, apres la mort de lefus Chrift,du fiege Apo 
ftoliquede Rome,fouloit fortir le huid:& 
confolation,de douceur, & de falut : les autres 
trois cents ans ont ferui pour baftir la maifon, 
de laquelle eft procédé depuis , trop fouuent, 
toute perfecution , & perdition , fans mefure, 
fans moyen , ni fans fin , fans prendre garde à 
l’yuroye qu’ils femoyent au champ de Chrift. 
Mais encor le plus grand malheur q ui fc peut 
recognoiftre , c’eft ( à mon iugement ) que les 
Princes Chreftiens le voyentje fçauent,lc co- 
gnoiflentî&neantmoins, l’endurent, l’authori- 
fent,le ratifient, & luy rendent, luy preftcnt,ou 
font obédience à fon aduenement : les vns par 
fuperftition , craignans que la reformation de 
l’Eglife ne foit pas de leur deuoir : aufqucls ie 
demanderoy’ volôtiers,quel fut donc l’Efprit, 
duquel le Roy Ichu fut animé contre les pre- 
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ftrcs de Baal? Pourquoy donc le Prophète ap-* 
Efd. 49 . pelle les Roys & Princes , nourrriciers de l’E- 
glife,fi n’cft afin qu’ils arrachent le mal qui eft 
en icelle? Les autres le font de malice , pour 
(fous cefte couleur ) eftendre leurs limites , a- 
uoir barre fur leur voifin,ou luy voler fon hé- 
ritage. Pour conclufion,miferable efl l’Eglife 
Chreftienne,miferables font les Rois & Prin- 
ces, s’ils dependét de la volonté, de la pafsion» 
ou de l’erreur d’vn feul homme. 



CHAPITRE VIL 
sommaire. 

I Première différence entre le Magistrat politi - 
que y & l' Euefque^prinfe du nom— 

1 Le Magistrat a S extérieure difciplme , fE~ 
uefcjue entre iufqua la penfee, 

5 L'office de f Euefque plus grand que celuy du 
Roy, 

4 1 L'Euefque nous repre fente les promeffes de 
ChriSt . 

"E diray d’auâtage,quc la fun&ionde deuoir 
JL&la charge du Prcftrc & du Pafteur de 1TL- 
I glifc de Dieu , ne fe peut rapporter à telle & fi 
grande authoritc ciuile.De faitd’Empirc & te 
Sacerdoce , n’ont rien de commun enfemble: 
Eufeh lib. ^ vn cont ‘ ent l’adminiftration des chofes diui- 
i.< . 5 . cxle nes : l’autre , le gouuernement,& modération 
ns.xi.diji. des affaires du monde. Si bien qu’en la Répu- 
blique 
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fe .blique Chreftienne, les Pontifes ne font pas 
Rois, comme entre les Hebrieux:ains la moif- 
fon de tous les deux, eft du tout feparee :encor 96 ’’ 
que leur fin, & leur but foit pareil, pour la glo- 
re,&conferuation du bon plaifir de Dieu:mais 
l’vn aucc la force, & le commandementrl’autre 
auec la parole, & la corre&ion feulement. Car 
fi nous confiderons le fiom que l’Efcriture . 
faindie luy donne, nous trouuerôs que ce n’eft 
point titre de feigneurie , de principauté, ni 
dç domination imperieufe : ains il eft appelle 
Do&eur, Apoftre, Ancien, Euefque, Pafteur, 
Trompette, Scruiteur de Chrift, Tefmoin de 
l’afftidiiô de Iefus, Pere, Pédagogue, Miniftre, 
Ouurier auec Icfus Chrift, Dilpenfateur des 
minifteres du nouueau Teftament , Ange : ou 
autrement il eft maraud, comme (impie Ber- 
ger , Trompette, & Miniftre de l'Evangile. 
Saincl Hierofme à Nepotian,efcrit, Les Euefi- 
ques doyuent fçauoir qu’ils font Prcftrts, non 
pas Seigneurs. Ce que le Prophète Malachie M<d ' Ct 
monftre alfez , quand il dit, Les leures du Sa- 
crificateur garderont la fcience : & de fa bou- 
che on demandera la Loy , pourtant. qu’il eft 
meflnger du Seigneur des armees. Et a la veri- 
té,la do<5lrinc,Ia fciéce,& le difeours, eft beau- 
coup plus requis en luy , qu’au Roy , qu’au 
Prince, ou autre Magiftrat politique quelcon- 
que : par ce qu’il ne tance pas feulement fon 
troupeau, pour les fautes publiquement faites 
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contre la Loy de Dieu, d’autant que fous la gar 
de d’iceluy, n’eft point commis l’effcCtde l’ex- 
terieure difcipline : mais il accufc viucment 
toute l’immondice de l’homme, la corruption 
de fa nature, la mefcognoiffance de Dieu, le de- 
faut de iuftice, les appétits dcfordonnez , les 
mauuaifes inclinations, les mouuemés defrei- 
glez de lapenfee, l’impudence, la fuperbe, la 
haine , le courroux , en fommc tout ce qui cft 
defplaifant à Dieu, & contraire à la perfection 
de la iuftice diuine. En l’audience Royale, ou 
du Magiftrat,commis par la Maicfté Imperia- 
le:fi l’homme n’eft point trouué idolâtre publi 
que,pariure , blafpnemateur , enchanteur , ou 
autrement fcandalifant fon prochain , & la ré- 
publique du mcnde:encor qu’il foit rempli de 
desfiance, mefprifant en fon coeur l’hôneur de 
Dieu,audacieux,moqucur de la Religion, aua.- 
ricieux, haineux, & mal affectionne cnuers fon 
voifin.: toutesfois il ne peut eftre condamné 
par le iuge de la police , lequel pour tout cela, 
ne laiffe de le tenir en eftime & réputation de 
bon citoyen. Mais au contraire , celuy que le 
Magiflratenuoyeabfouls,& déclaré innocent, 
le Pafteur de l’Eglife,le Preftre,l’Euefque,Mi- 
niftre de l’Euângile , ne laiffe pas de l’enroller 
entre les acculez deuant Dieu tout-puifiânt, 
qui voit , & peut iuger les fecrets plus cachez 
de nos penfees:deuant le fi ege duquel il le con 
duit,& en la face d’iceluy l’innocent n’eft plus 
, innocent 
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innocentrcar fa Diuinc Loy , & fpirituelle co- 'J 
gnoiffance , condamne les concupifcences de 
l’homme: partant la puiflànce du Preftre & du 
Pafteur eft fans comparaifon plus grande que 
celle de l’Empereur, ou du Roy de la terre. Ain 
fi que Grégoire de Nazianze efcriuoit aux e. fifripi- 
deux fils de Conftantin le Grand , Empereurs tu.ioJifi. 
d’Oricnt » auez-vous receu (dit le texte) la li- 
berté de la Parole ? Vous fçauez donq que la 
Loy de Iefus Chrift vous a affuiettis à la puif- 
fance du Preftre, & au fiege de ccfte iuftice:car 
il nous a donné vn pouuoir,& vne Principauté 
plus grande quelavoftre. Cefte-ci arrache de 
l’homme vne extérieure mine,& difeipline po 
liti que, pour la paix, ou repos de fon cftatd’au- 
tre defire l’obciflànce entière , parfaite, volon- 
taire , fpirituelle, & intérieure , fi quelle ne 
puiffe eftre blafmee par les hommes, aueuglez, 
caduques,&peu clair-* T oyans,&fi ad’auantage 
le Chreftien , l’afTeurance , ou repos en fon a- 
me , pour fe reprefenter auec humilité , de- 
uant le Confiftoirc , & iugement du Fils de 
Dieu.D’ailleurs,r£uefque, ou le Preftre, en fa 
charge, n’eft pas feulement eftimé Pafteur de 
fon Egiifc : mais il eft d’abondant , l’Ange, le 
Trompette , & l’Euangelifte , de la promeffe, 
ou gratuite réconciliation de Dieu auecques 
nous, par noftrc Médiateur Iefus Chrift, ce qui 
ne touche en rie l’authorité politique du Roy 
ou du Prince de la terrejfi n’eft entant qu’ij ne Prou.i 5. 
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doit pas permettre que la vraye dodrine de 
l’Euaugile , Toit obfcurcie,& corrompue. Le 
Roy n’cil point appelle fur la terre, pour rcpre- 
c.tccltjlx. Tenter à Tes fuiets, les bien-faits , & grâces du 
Médiateur : ni pour confoler les confciences 
troublées : moins encor , pour adminiflrer les 
fainéts Sacremcs , qui font les féaux de l’vnion 
de l’homme auec Ton Dieu : mais tous ces 
grans myfleres appartiennent purement à l’E- 
uefque,au Preflre,au Paflcur,priuatiuement à 
tout autre. Car véritablement, fi ceux-ci nous 
tançoyent feulement, & nous accufoyenttouf- 
y iours,fans nous reprefenter, & faire participas 
des grâces, &mifericorde de noflre pere,ils ha- 
fleroyent plufloft la ruine de nos âmes, & no- 
flrc defcfpoir , qu’ils ne nous feruiroyent à fa- 
lut,& bon hcur:attendu que nous fommes ca- 
pables de méditer & comprendre les fautes 
de noflre humanité. Au moyen dequoy,le de- 
uoirdeleur charge porte , apres auoir touché 
du doigt, & nous auoir reprefenté les vices de 
noflre vie : de nous déclarer à l’inflant , la de- 
mence,la bonté, & miferi corde du Tout-pui£- 
fant , afin d’afîcurer nos confciences en icelle, 
& nous rendre prompts à mieux faire , par l’c- 
fperance de la grâce diuine. Concluons donc, 
que l’office du Roy fera , pour l’exterieure di~ 
lcîpline des fui^ts:celuy duPreflrc,pour lemi- 
niltcre de l’Euangile.Cefluy-ci propofe la pa- 
role de Dieu, en la foy de laquelle le faind: 
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Efprit fait fes effcds au cœur des auditeurs fi- 
dèles , le Preftre eft fuffifant miniftre du nou- 
ueauTeftamcnt , non pas de lettre (ditl’Apo- 
ftre)mais d’efprit: c’eft à dire , non pas de (im- 
pie parole, laquelle eft morte, & fans efficace, 
ains de foy,de cœur,& d’affedion , qui engra- 
ue dedans nos âmes l’alliance de Dicu.Par ain- 
fi,lors que le Magiftrat politique fait fa charge 
extérieure, à ce qu’il n’aduienne point de fean- ~~ 

dale en l’Eglife de Dieu:qu’il prohibe l’idola- 
trie , comme toute autre offenfe , pourautant 
que l’vfage légitimé de la Loy,eft cotre les in- 
iuftcs,prophanes, iniurieux, enuers laMaiefté 
diuine.Quand le Roy par fa difcipline,deffend 
les vices, & pechez contraires à la première, & 
fécondé Table du Decalogue : le Pafteur , ou 
Preftre, propofe la dodrine de l’Euangile, par 
laquelle le S. Efprit fait fon œuure au cœur 
des Chrcftiens , qui fe biffent repaiftre de la 
viande celefte : par confequcnt , la charge de 
ces deux luminaires, n’eft point meftee, ni con- 
fiife en fa nature, ni en fa fin. 
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CHAPITRE VIII. 

SOMMAIRE. 

1 Les Roispeuuent faire des loix,pt>urueu quel- 

les ne foyent contre Dieu^ni contre nature . 

2 L'Eue [que ne peut rien adioufter a lEfcntu- 

re faintle. 
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3 L'office des Roy s efi de polltcer P Egltfe^fair 

re que Dieu foit cogne u* 

4 Multitude de loix de diuers Empereurs fur U 

police de CEglife, 

5 Les Princes ne doyuent craindre le hasard de 

leur couronne pour la gloire de Dieu . 

L ERoy,le Prince, &le Magiftrat,qui fait la 
iulUce fur terre, a le pouuoir & la puifsâce 
de policer fes fuiets par certaines loix, ciuiles, 
& tcrreftrcs,qui ne touchent en rien leRoyau 
me de Dieu: il eftablit le formulaire des iuge- 
mens entre les hommes, eft arbitre des peines 
& fupplices des mefehanstdonne la loy aux te- 
ftamens, aux héritages, aux légats, aux tuteles, 
aux obligations , aux feruitudes,à la guerre, & 
chofes femblablestefquelles les ordonnances, 
&policcs font neccflaires,pour la focieté de la 
choie publique. Moyfc ne fe contenta pas de 
prononcer publiquement les loix qui eftoyét 
au Decalogue , par le Commandement de 
Dieu, mais il adioufta d’auantage grand nom- 
bre de Chefs politiques, lefquels il voulut eftre 
gardez par les Ifraclites , fous grandes peines, 
& fupplices reformidables.Par ainfi donc puis 
qu’il n’cft pas necelfaire , que les Roys & les 
Princes gardent entièrement en leur eftat les 
ordonnâces ciuiles de Moyfc: il n’y a point de 
doute qu’ils n’en puiflent ellablir de diuerfes, 
félon les occurrences, circonftances, & necef- 

fité 
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fité du temps, & de leurs fuietsrpourueu qu’el- 
les ne Te trouuent contraires à la Loy de Dieu, 
ni aux enfeignemens de nature. C’eft auffi la CMl ^ 
raifon pourquoy , l’Apoftre nous admonnefte ^ I0 * 
de traire que le Magiftfat,& le Prince, ne fait, 
ni donne point les loix en fon audace, ou parti 
culiere temeritérains par rauthorite>& puiffan 
ce qu’il a de Dieu , de demander l’obeiffance 
que fes fuiets luy doyuent* & demeure verita- 
ble le dire de faind Augnftin,que qui refifte à ^ ^ ' 
la Maiefté fouueraine , fc bande, & s’oppofe à 
Dieu mèfme ; fi n’eft au cas que le Roy , oui 
l’Empeteur terreflre,fe vueille tant oublier,de 
commander quelque chofe contraire à l’ex- 
pres commandement de Dieu: car pour lors 
chacun pourrait iuftemerit dire , qu’il vaut ' 
mieux obéir à Dieu qu’aux hommes ; par ce 
que c’eft rendre véritablement à Cefar, ce qui 
eft à Cefar , & à Dieu ce qui luy appartient. 

Auffi ne fçauroit le plus fier calomniateur, di- 
re que ce foit mefprifer le Commandement du 
Magiftrat , quand le fuiet obéit au plus grand: 
mais bien pouuors-nous appeller telle forme 
de viure, Election de la plus grande puiflance, 
dont la moindre ne peut,ni ne doit fe courrait 
cer. Le Preüoft,l’Efcheuin, ou le iuge otdinai- 
re,commande quelque chofc ; le Senefchal ,1e » 

Bailly , les luges Prefidiaux , la prohibent: 
ceux-ci Témoignent, la Court de Parlemét en 
fait deffenfc , la Court l’ordonne par an eft , le ' 
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Roy de fon authorite Royale,ne le trouue pas 
bonde Roy le veut, Dieu le deffend, le fuiet ne 
peut , ni doit eftre eftimé crimineux dp lefe 
Maicfté , s’il choifit , & rend fa fubie&ion à la * 
plus grande authorite. Les gendarmes Chre- 
cfifl. 166 • fties, font louez par fainct Auguftin, de ce que 
deDonat. -j s ne voulurent iamais fe foumettre au com- 
cJmpera- manc j emcnt de l’Empereur Iulian» leur legiti- 
*om. il } q U i yonloit contraindre d’adorer 

les idoles.Tout ainfi donc que celuy qui gou- 
uerne la terre, ne peut,ny doit en rien changer 
la Loy,ou reglement donne par le Dieu Tout 

conîU p u ^ ant:au< l ue ^ ^ CS R°y s >& peuple, fans au=- 
t ‘ ' cune exception , font tenus d’obeir : aufli ne 
peut le Magillrat faire quelque ordonnance 
qui corrompe la'Loy , que nature à produit, & 
femé dedans lccceur de l’homme, C’eftoit 
pluftoft erreur que loy , c]uand Licurgue per- 
mit aux Spartiates , de defrober impunément. 
Quand Cambyfes eut efpoufé fa feeur , les 
Pcrfiens flateurs , & corrupteurs des Princes, 
exeuferent celle grande vilenie : difans qu'il y 
auoit loy en Perte , par laquelle le Roy auoit 
puilfance fouueraine de faire tout à fon plaifir. 
Pindare difoit bien mieux , que la Loyeftoit 
impératrice du monde laquelle deuoit com- 
manderai! peuple , & au Magillrat enfcmble. 
Qui feroit celuy-la qui n’amoit en horreur, l’a 
bominable déclaration de Stratocîcs, qui pu- 
blia en la ville d’ Athènes , que tout ce que le 

*' tyran* 
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tyran Demetrius ordôneroit, fer oit fairiâ: dé- 
liant Dieii,& ir '\ ^;/;e lei hommes ? DifonS 
donq que les Roys,& Princes fouuerains,peu- 
üent faire des loix , bornées , & limitées du 
commandement de Dieu;& de la raifon natu- 
relle : d’autant qu’ils commandent aux hom- 
mes, fur la terre,la face, ou l’eftat de laquelle fc 
peut changer par diuers accidentstfi que félon 
le téps ; la réglé de Lesbius y elt touuours ne- 
celfaire , pour la policer diuerfement : mefme 
quelquefois au contraire , ainfi que les occur- 
rences, les hommes, & la faifon défirent 
L’Euefque,ou Palteur de l’Eglife , qui èft le z 
difpenfateur , & vray Docteur de la Loy de 
Dieu , n’en fçauroit faire d’autre; rien adiou- 
lter,ni diminuer icelle. Quand Moyfe raconte 
que le Seigneur luy bailla la Loy, qu’il vouloit Dttu. 5 . 
quefon peuplé gardait , il luy dit , Ce font les 
paroles que le Seigneur a dites à toute voltre 
afiefnblee, fur la montagne du milieu du feu, 
de là nuee,& obfcurité , auec vne grande voix: 

& n’y aiioufta rien , & les efcriuit fur deux ta- Deut.4: 
blés de pierre , & les me donna. En vn autre 
palfage, il eferit , Vous n’adioulterez rien à la 
Parole que ie vous commande, & n’olterez 
rien d’icelle , afin que gardiez les commande- . 
mens de voltre Dieu , lefquels ie vous com- 
mande. Ce qui doit feruir pour apprendre à 
nous contenter delà fimplicité des Comman- 
demés,portez en l’Efcriture fainéte,fans y rien 
- i f.ij. 
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„ adioufter: pour monftrer auffi que toute per- 
fection de Iufticc,& faincteté , eft coprin le en 
icelle : de forte qu’il ne faut rien plus cercher 
ailleurs. Dieu luy-mcfme parla , & donna la 
Loy à Ton peuplerDieu côduifoit en perfonne 
fon troupeau , pour monftrer que ç’cft de luy, 
non des hommes, que l’Eglife doit prendre les 
loix,doit apprendre la voye , les préceptes , & 
Exod. 15. les enfeignemens. Il dit, parlant à Moyfe, fay 
félon ce qui t’a efte monftré en la montagne, 
pour l’adnjonncfter , dé n’y rien apporter du 
lien. C’eft pourquôy l’Euefque, l’Euangelifte, 
& le Pafteur, n’a point l’autnorité.de faire nou 
uellcs loix,ni changer, adioufter, ou diminuer 
les eferits Prophétiques , ou Apoftoliques : & 
au cas qu’il olaft l’entrcprédre,fainâ: Paul l’a- 
■ oathematize, & condamne tref-expreflement, 
d’autant que ce qu’il a en garde , excede la rai- 
foh,& iugemet humain. Que fçauroit-il donq 
faire qui vaille, plus qu’il eft homme, terreftre, 
& corruptible ? Autre chofc eft du Magiftrat 
politique, qui commande, & tient fon Empire 
fur les choies mondaines, fuiettes à difcours,& 
à la raifon des hommcs.L’Euefquc n’cft que le 
rapporteur de l’Efcriture, du commandement, 
& de la Loy de Dieu, lequel en faifant fon rap- 
port es affaires de la iuftice nous appellôs fauf- 
l'aire , impofteur , & mefehant , fi en la déd- 
it on du procez,qu’il met fur le bureau, il vou- 
, loit adioufter quelque chofe du fié, ou s’il ob- 

met t 
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irtet quelque pièce importante. 

Voici ou gift le mal de l’Eglife Chreftienc, 
quand les Eueftjues & Pafleurs d’icelle fe font 
^formex a l’exemple des Roys du monde, & ; 

•ont premieremét cftabli entre-eux vn Souue- 
(âin : lequel aprefume qu’il auoit le pouuoic 
de faire publier des loix,& ordonnances, côme 
les Empereurs , faifant de l’Eglife de Dieu vn 
Royaume mondain:& , qui pis eft , non feulfe- 
ment efgal à l’empire, &domination des Roys 
de la terre :mais bien encor plus grand: & d’a- > > i 
uantage , tel , qu’il veut exterminer les autres, 
pour eftre feul Empereur , & la terreur du 
monde. De fâit,pour plus facilement eftablir 
la magnificence de ce nouueau monarque , . les 
Papes fe font ferais d’vri artifice merueilleux, 
par lequel ils ont perfuade aux Empereurs ou 
Princes , plus fuperftitieux que fçauans : & au 
peuple , qu ils ont tafehé d’entretenir vn fort 
long temps en perpétuel erreur, que c’cfloit à 
leur faindetc tant feul emét, non pas aux Roys 
& Princes de policer l’Eglife , ou de faire des ' 
loix touchant l’eftat d’icelle : encor que la vé- 
rité foit du tout au contraire , & que nous dé- 
liions croire , que c’eft l’office & la fin princi- 3 
pale, des Policcs,& Monarchies, que Didu foit 
cogneude fon peuple, ferai & glorifié de tous, 
félon fon Euangile faind. A raifon dequoy les 
Empereurs & Roys , font appeliez nourriciers ra 
de l’Eglife.Le Pfalmifle parlant à eux , les ap- 

f iij 
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pelle par métaphore * les portes du monde , & 
tes admonnefte d’èfleuer leurs teftes , & leurs 
huis,afin que le Roy de gloire {fhiffe entrer li- 
pfal. i. b rement. En vn autre Cantique , il les femond 
' de baifer le Fils,afin qu’il ne fe courrouce. Auf* 
fi certainement, puis qu’ils font les Peres de 1$ 
famile, leurdeuoir eft de prendre foigneufe- 
ment garde fur icelle, d’inftruire , policer , & 
difeipliner en la crainte de Dieu ceux qui vi- 
uent fous leur couronne. Quand l’Efcriture 
Ephef. 6 - nous enftigne de nous garder des faux pro- 
phètes : e’eft à dire , de la faufle doftrine , dep 
taux Decrets , & Canons corrompus , elle ne 
parle pas feulement aux Apoftres :ains cepro- 
pos s’adreffe à toute l'Eglife Catholique, le 
premier membre de laquelle eft le Roy , & 
Prince fouucrain : lequel , auec l’authorite , & 
pouuoir qu’il a de Dieu, doit aller au deuât , & 
propofer fes loix, félon le commandement que 
il a de fon autheur. Autremët,ie demanderoy’ 
volontiers, quelle pourroit eftre la différence, 
entre le berger, qui garde les brebis , & l’Em- 
pereur , ou le Roy ? fi tous les deux n’auoyent 
charge que du ventre , que des biens , que du 
corps terreftre,& corruptible ? Non, non, il eft 
certain , que le principal fuiet de l’affociation 
des hommes,pour lequel les polices font cfta- 
' blics , eft de cognoiftre Dieu. Or le Magiftrat 
èft la garde, & depofitaire decefte focieté,c’cft 
donq à luy , de vaquer & foigner principale- 

. ment 
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ment à cela. Araifon dequoy , Dieu a voulu * 1 

communiquer Ton nom aux Rois & Princes, 

& les appçller DiEvx : C’eft à dire,diuine- 
ment efleus,pour conferucr & policer la vraye 
Religion, prohiber & s oppofer à l’idolatric, 
garder & faire iuftice , entretenir la paix , & 
chafler toute iniquité. Dieu à déclaré qu’il Deut.v?, 
vouloit que le Roy eut auec foy , le liure de la 
Loy,& qu’il la leull tous les iours de (a vieteer 
tainement fi ce n’eftoit à eux de policer l’Egli- 
fe, inutilement la fapicnce diuine les auroit o- 
bligez à cercher Dieu , qui n’a pas tant donné 
les Roys , pour les biens , & chofes terreftres: 
comme à ce qu’il fuft cogncu, par leur police, 

& que l’homme gardaft le bô heur, qui luy eft 
fi chèrement acquis au ciel. Nous auons vne 
infinité de loix des Empereurs Chrefticns, 
pour le reglement, police, & difeipline de la re 
ligion Catholique : lefquelles les Papes ont 
tranferites parmi leurs decrets, & ont voulu 
perfuader à nos peres,qu’ils en eftoyêt les fculs 
autheurs : mais ceux qui voudront lire le C. 
Theodofian , en trouueront la fource. le me 
contenteray d’en marquer quelques vns, le C. /. i. c. Je 
ludicantem . contenât l’office du iuge,en laco- iudk.in 
gnoiflance des caufes : lequel ils donnent au Tfad, 
PapeEleuthcrius , 30. q. 5. eft de l’Empereur 
Conftâtin.Le c .Sùjuis irattts ^ eferit fous le nom 
de Fabian, contre les accufatcurs, 2. q. 5. & 33. 
q. 3. eft vne loy du mefmePrincc.efcritc au C. 

r.mj. 
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Theodofian . Les canons cîu mefme Fabian» 
Sixte ,& Hadrian,qui font fur pareil fuietjj.q* 

iêCThe l 7 ^ 2iq-8.can.4.& i.q.J.can.j. 

* fe trouueront eftre de FEmpereur Gratian, 

lt.de <u- Valentini an, premier. Les Decrets des 

cuf. in c. Papes Caïus,& Iean, fur la reflitution des bics, 
Thcod. de l’Eglife, arrachez à FEuefque, lors qu’il au- 
roit cite chalfé , contenus au liure de Gratian, 
l x C de 3 * 4 ’ I * can * Epifcopis. c. remtcgrAnddt. font les 
adult. in c dits du mefme Empereur Gratian.Lc Canon 
c.Theod. de Damafus,fur l’ordre des accufatiôs, qui ac- 
eufare. 3. q.9. eft porté au C.Thcodof. fous le 
nom du mefme Prince. Le canon, Nullus , du 
Papq Pclagius. 2.q.7. a cfté fait par les Empe- 
reurs Arcad.& Honor. Le C. QuifquisSous le 
nom de Eutichian,2.q.8. eft des Emp. Honor. 
& Theodof.2. Le C. Confanguineos . de Fabia- 
nus, pour la réception du tefmoignage, fur les 
degrez de p arête, défendus, au mariage^.q.d. 
a eflé fait par l’Empereur Conftantin.La con- 
firmation des priuileges de l’Eglife, qu’ils 
I.46.CM donnent au Pape Anacletus.25.q.2. C.Priuile - 
e pif. cle. gia. eft des Empereurs Theodofe, & Valenti- 
»C. Th. nian. Bref, leur Decret eft rempli de diuerfes 
Conftitutions des Princes Chreftiés en la po- 
4 lice de l’Egliferlcfquellesneantmoinsilsattri- 
b uent à leurs Papes,mefcognoi{Tans l’authori- 
té de l’Empereur.Mais ils ne pourrôt nier que 
Conftatin le grand, Anaftafe, & Iuftinian pre- 
mier, n’ayent eftabli l’ordre, la defpenfe, & la 

forme 
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forme des funérailles, Gratian,Valcntinian, 2. cM 

& Theodofc le grâd, ont prohibé la fepulture/ 4 ^"- 
des corps, parmi le fiege & repos des Apoftres 
ou Martyrs. Eux-meimes, & Iuftinian apres, & 
ont deffendu de faire Diaconiife, celle qui n’au 
roit cinquante ans paflez. Leon premier, Em~ c • 

pereur, a prohibé aux Moynes, Religieux, def‘“ T ®' e<:< ^ 
iortir de leur monaftererplus encor de tenir & j p c j e 
garder la fain&e Croix, ni les relicjs des fain&s epL&cle. 
en autre lieu que dans le temple, leur enioi- 
gnant par exprès , de viure en la modeftie que 
, les loix Impériales , & la difcipline publique 



commandent. Iuftinian ordonne auxEuef- 



pi.&clc. 



aues, d’aller en certain temps viliter les pri- 
ions, s’informer de la caufe pourquoy les pri- 
fonniers font détenus , & acimonnefter les iu- c -^ 
ges , de par la Maiefté Impérial e , de leur faire ' a 
îuftice.En vne autre Conftitution , il eftablit, 

& limite le nombre des clercs,ou Preftres,qui 
doyuent feruir aux Eglifesdl ordonne le temps 
de la profefsiô monaftiquetla vie que les moi- Nouel -^ 
nés tiendront,deffend leur tranflation illegiti- 
nae.il a eftabli fon ordonnance , fur l’eleétion Nwt ' * 
des abbez,abbeflês,& autres officiers. Il com- 
mande aux Eucfques,dc refider en leurs Euef- Noue ’ 6, 
chez : leur deffend de venir à la Court,s’ils n’y 
font expreffément mandez : prohibe eftroite- ^ 
ment de faire le feruice diuin en maifon parti- ^ 
culicre , ni en autre lieu qu’au temple dédié à 
l’honneur de Dieu, fur peine de côhfcation de 
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la maifon en laquelle on aura entreprins le 
contraire:& au Preftre qui l’aura fait, de depo- 
fition & dégradation de fon miniflere. Le 
mefme Empereur a déclaré & iugé les caufes 
NoueU. légitimés, pour diuorcc & diflolution du ma- / 

K 7 * riage : comme au parauant luy , auoyent fait 
Theodofe le ieune , & Valent troilieme. En 
Lconfen- vnc autre Contlitution nouuclle,le mefme Iu- 
fu. c. de ftinian déclaré, qu’il veut & entend, qu’on ex- 

iVo«eü P^ 4 ue & qu’on life les Efcritures fain&es , en 
' langue val gaire,& voix (dit le textc)plus com- 
mode & intelligible aux auditeurs.Ce qui s’ac 
x.cvr.14 corde auec ce que l’Apoftre efcrit,Iedefire 
que vous parliez diuers langages : mais encor 
plus que vous prophetifiez,car celuy qui pro- 
phetife, eft plus grand que celuy qui parle di- 
11ers lâgages, hormis s’il n’interprete, afin que 
l’Eglife enprenc édification. En l’explication ' . 

Hifi.tnp. duquel paflage,fainft Hierofme reprend ceux 
lit. 8. qui prientiou qui chantent en l’Eglife en autre 

langue que la vulgaire du pays.Tellement que 
à celle occafiô nous lifons qu’il print la peine 
de traduire la Bible en langue Dalmatique, 
pour l’vfagc du peuple : ainfi que fit V vlphilas 
Joh. Vu- Euefque des Gots.En Sarmatie,& en Croatie, 
dutn. e {t i a Pannonie inferieurejes Eglifcs & les 

Euefques vfoyët des fainéles Efcritures, & mi- 
ftercs diuins en leur langue maternelle : - 

> ritablement nous ne pouuôs nier, que le cœur 
& l’affe&ion de l’ignorât qui prie, ne foit fort 

aug- 
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augmenté , s’il entend ce qu’il dit : tellement 
qu’on pourroit à bonne raifon , & le plus fou- 
uent, iuger de celuy qui ne fçait ce qu’on luy 
fait prononcer en fa priere, qu’il honore Dieu 
des leures feulemët, encor que le cœur en foit 
du tout efioigné. Or il n’y a point de doute, 
que ces loix Impériales, &: vne infinité de fcm- 
b!ables,nayent cfté en grade rcueréce en la pri 
mitiue Eglifercar comme tresbien dit Ifidore, C -P r ” ,r> - 
les Princes du monde ont leur authorité en l’E 
glife , afin que par icelle la difcipline foit gar- 
dée , & que ceux qui ne veulent fe reccgnoi- 
ftre par les admonitions facerdotales , foycnt c.ns au- 
contraints par la force du Magifirat: partant * 

en cefte queftion,pour fçauoir fi les Roys peu- 9-5- 
uét policer l’Eglifeda difcipliner , & reformer 
extérieurement, il ne nous faut point propofer 
les exemples de mefehans Monarques , ou de 
ceux qui ont ignoré leur charge. Al ex. Au gu- 
fte, & la pins part , ne fc font mellez que du 
corps, la plus part n’a prins que le foin de la ter 
re,par ce que tort peu d’entre-eux ont; efté in- 
ftruits, & ont fçeu leur deuoir. Toutesfois 
Dieu en a referué , & fufeité toufiours quel- 
ques-vns , pour fa gloire & honneur : comme 
Iofeph en Egypte,Nabuchodonozor &fon fils 
en Babylone, Darius en Mede,Cyrlis en Perfe, 

Confiantin à Rome. En Ifraèl , Dauid,Salo- 

* » 

mon,Iofaphat,Iehu,Ezechias, Iofias : Ceux-ci 
fefont appliquez à reformer la Religion, à 

> . "r • 
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changer , & abolir ce qu’ils voyoyent de cor- 
rompu & galle , par vn long temps. Ce qu’ils 
entreprenoycnt quelquefois auec vn extreme 
danger de perdre leur eftat: le plus fouuent en 
attirant fur eux vn tref-grand nombre d’enne- 
mis. Conftantin ferma le temple des idoles, 
prohiba les facrificcs des Payens, fît enfcigner 
l’Euangile publiquement , donna gages aux 
Docteurs , changea vne grande partie de l’an- 
ciéne forme gardee en l’Empire Romainrlors 
que fes compagnons, & les autres plus grands, 
haifloyentles Chreftiens à mort.Parquoy M*- 
xent.& Liciniusluy menèrent guerre mortel- 
le , attirans à eux la noblefle d’Italie , de Grè- 
ce, de Pannonie, & la force deThrace.Toutef- 
fois il fe voulut expofe r à tous ces dangers , & 
feruir d’exemple aux bons Princes , qui feront 
leur refolution de fouftenir TEglife Catholi- 
que , & la vérité de la Religion Chreftiennc: 
(ans dire comme les Atheiftes qui font parmi 
nous, qu’il n’eft pas bien feant à vn Prince , de 
s’armer pour debatre les propofitions foufte- 
nues,par vn moyne dans fon cloiflre,oupar vn 
MiniiI:re,difcourant de laReligion.Les niftoi- 
res des Roys,& Princes,qui ont combatu pour 
la foy,& ont hazardc leur vie , & leur couron- 
ne, pour la gloire de dieu, font Morales, & en- 
fèignent leurs fuccefleurs , quel doit eilrc leur 
regne,puis que fainâ: Pierre les appelle les fu- 
perieurs , & plus excellons de l’Eglife. Encor ^ 

que 






« s, y 

que ceft arrogant, & ignorant Pape , Innocent / f 

troifieme,ofe dire e monte emcnt, que le mor, 

T anquam^ft. côtenu en la lettre de l’Apoftre, 
pourmonftrer que cefte qualité n’eft pas du c ^jj um 
tout veritable.Le temps donq,& la multitude Z maior. 
des Decrets des Papes, ont apporté, que main- tji obtd. 
tenant les Princes, & Monarques Cfireftiens, 
voyent la deformation de l’Eglife, la cognoif- 
fent,& la iugét en leur confcience.Toutesfois 
pour n’attirer fur eux la haine de leurs voifins, 
iis fc taifent:ou pluftot aident la fureur des de- 
formezîils ont peur de la confjfiration du Pa- 
pe^ ce qui eft plus mal feant a ceux qui doy- 
ticnt eftre nez auec vn cœur genereux , & ma- 
gnanime , par crainte , ou par ie ne fçay quelle 
lafciue oifiueté , & fayncantife, ou pour quel- 
que profit particulier , trahiflent la Religion, 
la Iufticc : ceux-la (di-ie)ne méritent aucune^ 
ment ce que Dieu a prononcé pour les bons 
Princes. le vous ay dit vous eues Dieux , car 
Dieu leur a communiqué la dignité de fon 
nom,par ce qu’il leur a recommandé la defen- 
fc des chofes diuinesîc’eH: à dire, de fon Euan- 

f i!e,de la paix de fon Eglife, & de la$fciplinc 
’icelle.Malheur aduiendra fur celuy qui con- 
firmera le fcandale:car puis qu’ils doyuent pu- r~ 

n :r,& venger les offenles, il ne s’en peut trou- ' 

uer de fi griefue, que celle qui fe fait contre • 

l’honneur de Dieu. 
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CHAPITRE IX. 

sommaire. 

< ' ' '■*•{ 

1 7 urifàiüion fc entière fur les Ecclcfiaftiques. 

2 Les ttigemens des ebofes Spirituelles nappar- 

tiennent qua V Euefque : & qui font les 
chofes Spirituelles. 

3 Les biens de l'Eglife font contribuables aux 

tailles çfr tributs. 

4 Decrets des Papes, èjui arrachent P authoritc 

du Roy furie temporel des Ecclefafliques. 

Q V’o n prenc la peine d’efplucher la pluf- 
part des Decrets & droit Canon des Pa- 
pes , on trouiiera qu’il n’y a fous la parole dé 
Pieté, rie du tout de Charité, ni de l’amour dé 
fon prochaimains qu’ils font faits, ou pour l’a- 
uanccment dé l’Euefque de Rome, ou pour là 
ruine des Monarques de la terre : au lieu def- 
queis ils fe font furrogez , ou pour auec telles 
loix augmenter leurs moyens^ prenâs des ma- 
ximes côtraires à celles dont les bons Princes 
ont accouftumé fe feruir , fous lefquels on dit 
communément que lcFifcn’eft iamais aug- 
menté. Ceux ci rc fonf aflcmblez , il y a défia 
long temps , contre les Rois & Princes de la 
terré: difans,que faifons-nous? ces Empereurs 
fopt fi triomphas, qu’il eft à craindre qu’ils ne 
viennent pour nous deftruire, & donner la vi- 
gne 
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gne du Seigneur à cultiuer à d’autres, nous per 
dre, & nous chafler : parquoy ils ont conclu, 
de venir au deuant,les batre , tédre leur arc fur 
eux , & les blcflfer à mort, ce qu’ils ont minuté 
premièrement, lors qu’ils fe font exemptez de 
la iurifdiétion, & puilfance Royale : declarans 
haut & clair que leur S. c’eft à dire , le Pontife 
de Rome,& nul Ecclefiaftique , pourroit eftre 
appelle en iugement , par deuant le Magiftrat 
politique, fiift en caufe ciuile ou criminclle.il 
femblc que le Pape Innocét premier, ait vou- 
lu commencer à fonder celle Hiérarchie, eferi- 
uant à Vi6tricius,Eu<rfque de Rouen, du temps 
des Empereurs Arc. de Honor. enuironl’an 
quatre cens huiét ; toutesfois fon Decret ne 
s’explique pas bien: mais il femble eftre côfir- 
mé par l’exemple du Pape Sixte troifteme , le- 
quel accufé d’vn incefte par Balfus , ne fut 
point iugé par le Magiftrat, ni meûne par le Sy 
node de cinquante fix Euefques, qui furent af- 
fèmblez à ces fins , en prefence de l’Empereur 
Valentin troificme , enuiron l’an quatre cents 
trente cinq, ains luy-mefme fe iugea,&attefta 
fon innocence , par le ferment qu’il en fit. 
Quelque temps apres, Iean premier du nom, 
qui viuoit fous l’Empereur luftinian premier, 
enuiron l’an cinq cents vingt, parla plus ouuer 
tcmcnt,au Canon que nous auons de luy, reci- 
té par Gratian en fon Decret : auquel mçfmc 
Pape auffi on attribue d’autres ordonnances. 
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prefque fur pareil fui et, par lefquelles il prohi- 
be aux feculiers, d'acculer leur Euefque.Finar 
lcmentjle Pape Nicolas, premier, grand fonda- 
teur de l’Empire pontifical, trerche le mot, & 
ledit manifeftement , efcriuant à l’Empereur 
Loys, deuxieme, fils de Lothaire , enuiron l’an 
huid cents foixantc, & allégué l’hiftoire de 
Conftantin le grand, qui ne voulut cognoiftre 
des caufes des Euefques , eftant au Concile de 
Nicene : comme fi l’humilité de ce Prince , & 
la bonne opinion qu’il auoit conceuë des Euef 
ques de fon temps, leur pouuoit donner quel- 
que «droit fur l’authorité de l’Empire , & du 
Magiftrat , que Dieu a eftabli. Ainfi que tref- 
bié fainft Grégoire le marque, à ce mefme pro 
pos, e n vne iienne Epiftre à l’Empereur Mau- 
rice. Et qui plus eft , comme fi en l’Efcriture 
qui porte, que toute créature doit s’eftimer fu- 
iette à h fouuerainepuilfance des Roys, & des 
Princes , ils n’y eftoyent aucunement com- 
prins:cc>ntre l’opinion de faînd Ambroife,ef- 
crite dans le grand Decret: & qu’il fiift defrai- 
fonnable , ainfi que difoit Nicolas quatrième, 
Pape, qu’au lieu où fe trouue plante le Primat 
de l’Eglifc , l’Empereur terrien vfaft de quel- 
que puiffance. Et Innocent troifieme , eferi- 
raant à Balduin , ou à Henry fon frere , Empe- 
reur de Conftantinoble , dit qu’au paflage que 
l’Apoftre commandoit d’obeir aux fuperieurs, 
il parloit aux fubie£ts,non auPape-.comme s’il 

vou- 
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vouloit dire , que l’Euefqiie de Rome , & le 
Clcrgé,ne font aucunement afliiiettis au Prin- 
ce de la Republique. En quoy il s’abufepar 
trop, puis que félon l’opinion de l’Euefque de 
Malte, Optatus,& à la vérité , l’Eglife eft en la 
republique. Moins leur peut feruir auffi Pé- 
xerhple de Valentinian,en faueur de Sixte troi- 
ficme , fur l’accufation de Baflfus : car au con- 
traire, ce partage nous monftre que le Pape c- 
ftoit fuiet au iugement & condamnation de 
l’Empereur : lequel par l’aduis des Euefques, 
différa le ferment, & s’en remit à laconfcience 
de l’accufe : d’autant qu’il nauoit autre preu- 
ue pour le conuaincre ; ce qui fut fuyui depuis 
par Narfcs , lieutenant de Iuflinian , en Italie, 
lors que Pelagius, premier du nom, fut accufé 
d’auoir cflé caufe des maux de Vigilius, fort 
predecefîèur. 

Pareille a efté la fouftra&ion , en faneur du 
refte des Ecclefiaftiques , fur quoy les deffen- 
feurs de telle defobeiffance , contre la Maiefté c .reUtim 
des Roys, attribuent les premières ordonnan- ii.g.i 
ces d’icelle, pour les authorifer d’auantage,aux 
anciens Euefques de Rome, Alexandre pre- . 
mier , qui viuoit du temps de T raian, Pius , & 
Eleutherius , fous M. Au relie , Zepherin , fous 
Çaracalla,Calixte fous Heliogabale, Caius,& 
Marcellin, au temps de la grande perfecution 
de Diocletian , & Maxim. Mais ceux qui vou- 
dront conftderer , comment l’Eglife de Dieii 
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cftoit gouuernecen ce ficcle,recognoiftrôtaf- 
fez , que ce font pures fuppofitions , & inuen- 
tions des Papes du dernier temps : car ces pre- 
miers bons pcres , qui ne penloyent qu’à gai— 
gncr la couronne du Martyrejn’auoyent pas le 
coeur , & fi on ne leur donnoit point le repos 
d’eftablir leur liberté, pour s’exempter du pou- 
uoir des Tyrans fous lefquels l’Eglife de 
Chrift eftoit perfecutcc,auecrage inhumaine: • 
tant s’en faut que ces poures gens , qui ne fça- 
uoyent le plus fouuent où fe fauuer , forgeaf- 
fent des exemptions, qu’ils eufient au contrai- 
re efte tref-heureux,fi le Magiftrat, député par 
l’Empereur, leur euft permis de fouftenir leur 
caufe deuant la maiefté Impériale: laquelle 
quel que mauuais traitement qu’on fiftàleurs 
perfonnes & biens, ils veneroyent &hono- 
royent apres Dieu : ainfi que la vérité de l’hi- 
ftoirc,&les liuresdu temps nous tefmoignent. 
Or le premier qui esbranfia cefte Royale, & 
Diuine cognoifiànce des caufes desEcclcfia- 
ftiques,& les voulut arracher de la iurifdi&iô 
fi que fcculiere,fiit le mefine Innocent premier , qui 
caufe . n. commençoit à fe mefeognoiftre , & abufer de 
la pieté des Empereurs Arcad.& Honor.Le fe 
cond fut Pelagius, lequel fut à la vérité vn peu 
plus modéré : & décréta du temps de l’Empe- 
reur Iuftinian, que fi les Ecdefiaftiques e- 
ftoyent les demandeurs , ils allaient deuant le 
Magiftrat politiqueis’ils eftoyent deffendeurs, 

en ce 
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en ce cas le Lay fuft tenu deles appeller par de- 
uant leur Euefque.Sainâ: Grégoire Pape, ne di 
fiait pas ainfi:car il admonneft e Vi<ftor,& Iean, ' j 

Euefque de Taurefe, Eglife Métropolitaine, 
fondée par ïuftinian,cn la ville Iuftinianee,qui 
eftoit le lieu de fa naiftance , au pays des Dal- 
matqsjde conduire en bonne & feure garde vn 1 
Paulinus, qui fe difoit Euefque d’Aquilee , & 
vn autre prétendu Euefque ce Milan , par de- 
uers l’Empereur, pour les punir,felon leurs dé- 
mérites. En fin le Pape Nicolas premier , y a 
mis la derniere main , & a déclaré fort auda- io .epifi. * 
cieufemcnt, qu’il eftoit defraifonnable,que les 33-& 34. 
Magiftrats feculiers eurent la iurifdiétion des 
caufes des Ecclefiaftiqucs. Palca a bien adiou- 
fté d’auantage, que fi par aduenture il aduient ^ ' 
quelque different entre les Chreftiens , les E- 
uefques , & perfonnes du Clergé , le doyuent c.qu*cun~ 
décider, fur peine d’excommunication auxre- g«e.ii.g.i. 
fraétaires à leur commâdement. Voila tout le 
droit qu’ils ont de s’exempter de l’authorité 
Royale, par leur propre &domeftique tefmoi- 
gnagerencor que certainement , l’honneur, la 
reuerenec , & la pieté des anciens Euefques, 
permettoit quelquefois , que les Princes les 
exeufoyent , 8ç leur faifoyènt grâce en leur 
temps,les licentiant de plaider par deuantles 
Euefques de leur Diocefe, leurs Officiaux, & 
commis.Et au Côcile, tenu du temps de Loys , 
le Débonnaire, en la ville d’Aix la Chappelle, j X 

g ij- 
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fut ordonné, que les Clercs Plaidans l’vn con- 
tre l’autre funent tenus de mouuoir leur a- 
e.fi deri- dion par deuant leurEuefque. Ce quifefai- 
tM.ii.q u foit pluftofl pour ks accorder, que pour entre- 
yvol.con- p rcnc ] re quelque iurifdidion, 

« jo - 3 1 C'cfl: la vérité certaine, que les iugemens de 
2 l’Eglife,& du Magiflrat politique, font feparez 
& diuersdes ehoks fpirituelles font fuiettes au 
e.certum Cônfiftoirc de l'Eglife ; celles qui appartien- 
tfi.c.impe nent à la vie mondaine, doyuent dire traitées 
num. 10. par les Roys de la terre : les biens , les reuenus 
de l’Eglife , les perfonnes Ecclcfiaftiques,deC* 
quelles ils ont fait tant de Canons, ne font pas 
chofes fpirituelles , c’eft vn erreur trop mali- 
cieux, pour fe defmcmbrer de la fubiedion,& 
x de l’obeilTance que toute créature doit au Roy 
& Prince fouuerain. La dodrine,radminiilra- 
t.eum action des faints Sacremens , le iugement de 
•verum. Dieu fur les pécheurs, ou la mifcricorde d’ice- 
96. < 6 /?. j U y ) i a communion de l’Eglife, & l’heritage de 
la vie éternelle , font chofes fpirituelles , & du 
tout fcparees de la iurifdiclion temporelle , & 
ne pcuucnt dire traitées que par les Euefques, 
Paltcurs , & Minillres , ouuriers en l’Eglife de 
Dieu. Le different des terres & poffefftons, des 
reuenus,des tail 1 es,des tributs, des iniures , des 
pcines,des tcllamens, la difciplinc des perfon- 
nes , ne touchent aucunement, & n’appartien-' 
nent à i’eltat de l’Egliferains doyuent eftre iu- 
geespar la iurifdi&ion fcculiere,puis que tou- 
te 



te créature eft fuiette à cefte puiflfance fouue- 
rame,& que les terres & pofl'cffions du monde 
font droits Royaux, & de leur Coronne.Sainél ^.8 Jiji. 
Paul cftoit perfonne Ecclefiaftique,toutesfois 
il appella par deuant l’Empereur, & recogneut 
qu’il cftoit fon vray iuge, Quant aux tributs 
& fubfides,tefmoins de la fubiection deuë aux 
Princes, &auxRoys,il ne faut point douter 
que des qu’il fut permis aux Ecclefiaftiques 3 
de tenir terres & pofteffions, ils ne fiiftent pa- 
reillement fuiets , à recognoiftre pour icelles /. 3- c. de 
lesRoys,& Princes fouuerains: aufquels ils e Pif c ‘ & 
payoyent le tribut ordinaire. Conftantin le cler ‘ 
grand, lequel ils ont figuré par leurs eferits, fi 
liberal en leur endroit, l’aainfi ordonpé. Léo, c. de ex- 
& Anthemius , Princes tref-catholiqucs l’ont att. tti- 
confirmé. S. Ambroife difoit , que c’eft cho _ l,Mt - 
fc tref-belle, & grandement louable , que les 
Chreftiens fe conforment à l’exemple de Iefus c 'fi tr & u ~ 
Chrift,& récognoifient lapuiflance qui eft par tum - c - ma J 
deffus leur dignité, fans s’efteuer contre la Ma-^*"*”’ 1 
iefté Royale:car fi le Fils de Dieu a payé le tri— 
but,qui es-tu , quelque grand que tu fois , qui 
ofes le refufer ? Si l’Empereur me demande la 
recognoiflance du fubfide que ieluydoy,ie 
ne le refufe pas.Les terres de l’Eglife payent lé 
tribut, & ne font point exemptes de la puiftan- 
ce Royale:ainfi que p.orte le Canon de ce bon 
fairnfl Ambroife , cfcriuant à Auxentius. Au (a p t ex 
Côcile de VVormes,tenu fous Charlemagne, de conf. 
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l’an fept cents oélante , celle quellion fut par 
exprès decifee , corne appert par les capitulai- 
res dudit Empereur, dot les marques nous re- 
fait encore , entre les Decretales des Papes; 
de forte qu’il a bien efté en la puilfance des 
Princes, d’exempter par priuilege fingulier,les 
l.fin.c. de Ecciefiaftiques,& leurs biens, des charges que 
Annon. bon leur a femblé : comme fit le grand Thço- 
l dofe , des fubfides extraordinaires, Honor. & 

.placet. Theodof.deuxiemc , fes enfans,dcs leuees qui 
c. de fa- f e faifoyent pour chofes fordides,& viles. Ne- 
rroj.ecc . antmo j ns nous ne trouuôs pas qu’ils les ayent 
deliurez du tout; ains au contraire,les melmes 
Empereurs veulent qu’ils foyent contraints de 
/. ad in- payer leur part & portion, necelfaire à la repa- 
ya uftio- ration des murailles de la ville, des puits publi 
ques , chemins, ponts, & palfages,comme n’e-' 
liant point chofes trop balfes,& indignes de la 
dignité facerdotale. Ce que le grand Iullinian 
a depuis confirmé, & fainél Auguftin expli- 
quant le palïàge dé l’efcriture ; par lequel eft 
porté, que toute ame doit ellre fuiette à l’efta- 
blilfemét delà puifiance, adioulle, Voila pour- 
de ctf. 4 uo y vous payez le tribut : d autant que c eft 
la pi euue de voftre obeilfance. 

4 Sçachons donq qui font les Papes , & en 
quel temps ils ont entreprins de leucr les cor- 
nes , & fccouër le ioug de l’Empire , pour le 
payement des tributs ; afin que nous enten- 
dions leprogrerde celle entreprinfe. Le pre- 
mier 
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mier qui fe trouue l’auoir publié , eft Vrbain c. tribut ti- 
deuxieme, enuiron l’an mil o&ante hui&, lors §; 9 W4n *" 
qu’il foudroyoit par excommunications , & 
fulminations de Rome, l’Empereur Henry 
quatrième, à l’exemple de Grégoire feptieme, 

& Vi&or troifieme , Tes predeceffcurs , des 
mœurs defquels il cftoit vray fuccefreur,& di- 
fciple,ayanç apprins en leur efcole , de nourrir 
&d’entretenir la Chreftienté en fchifmes,par- 
tialitez,& fcandales trefgrands : à ce que pen- 
dant les troubles, ils acheuaffcnt d’affermir les 
fondemens, de la gradeur que leurs predecef- 
feurs auoyent plantée , depuis deux ou trois 
cens ans au parauant. Surquoy le Pape Pie, 
deuxieme , autrement appelle AEneas Syl- in histor. 
iiius , efcriuoit deuant qu’il euft humé le vent 
de la Papauté , que tout le mal que l’Eglife de 
Chrift a toufiours enduré , eft venu des Papes, 

& perfonnes Ecclefiaftiques,qui viuoyent au- 
tour d’eux. Vrbain deuxieme, eft celuy-la que 
Benno en la vie de Grégoire feptieme, appelle 
fort fouuent Otho,(car il fe faifoit ainfi nom- - 
mer) au parauant qu’il fuft Pape: eftant fimple 
moine de Clugni:&par mefpris,ccft hiftorien 
Cardinal de l’Eglife Romaine, l’appellcTur- 
ban,Aueugle,Schifmatique, Hérétique, com*- j 
pagnon de Liberius,Arrien .Voila la vie de ce 
Pape, & la faifon en laquelle il a premieremet 
voulu exempter les biens tenus par les Eccle- 
fiaftiques , du deuoir & de la fubie&ion deue 
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à la Royale Maiefté.Le fécond a eftc Innocent 
e. r- ex de troificme, enuiron l’an mil cent nonante fept, 
"l™"] ec ' lors qu’il mit le feu au milieu de la Chreftien- 
volu. con* té,oppofant à l’Empereur Philippe , deuxime, 
eil.in cotr fils de Frideric Bai beroufle , & frere de Henry 
al. Late- fixiemc>0 ho depuis appelle quatrième , Duc 
run. foi. çj axe ^ jq enr y \ c Lion, mauuais hom- 
me, & félon cotre fon feigneur, Philippe, com- 
me auoit efté ledit Henry, à Frideric premier, 
perc d’iceluy Philippe : duquel ce Pontife di- 
ioit , qu’il luy ôfteroit le Diadème , ou il per- 
droit Ion Pôtificat luy-mefine. Surquoy Dieu 
permit peu apres, que Otho quatrieme,inftru- .. 
ment de ce Pape,eilant paruenu à l’empire, fut 
en auffi mauuais mefnage auecInnocent,qu’a- 
uoit efté fon predeccflcur. Car pour dire la vé- 
rité , ce n’eftoit pas de zele , ni d’amitié que le 
' Pape portail à Otho , qu’il l’auoit cfieué, & 
bande contre Philippe fon Souuerain : mais 
pour toufiours s’authorifer, & faire fes befon- 
gnes aux defpcns des Princes , & du peuple 
Çhreftien: fi que pendant ces nuages efpais , il 
marchoit à couuert , & rcnouuella l’ordonnan 
ce dont nous parlons , au temps que la Répu- 
blique eftoit orpheline , fans pcre,fans tuteur; 
cAetietu n j curateur. Le troifieme Decret fut fait enui- 
de tmwu- ron f an m jj < j eux ccnts nonante cinq, lors que 
C ‘ Bonifacehuîtiemc,tenoitrEuefchédeRome. 
Or ceftuy-ci eft aflez recogneu en noftre Fran 
ce , c’eft pourquoy ic me deporteray d’en par- 
ler 
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1er d’auantage, & diray leulemtfnt, qu’il fit cé- 
dé déclaration Pontificale , lors quesportant 
ync courone fur fa tefte, & vne elpee à Ton co- 
dé , s’efcria , le fuis Cefar , apres auoir mis en 
querelle le Roy Philippe quatrième, de Fran- 
ce , & Albert d’Audriche, Empereur , qui e- 
doyent les deux plus grands Monarques de la 
Chrcdienté : afin que félon lacoudumc de fes 
deuanciers,lors qu’il eut acharné les plus mal- 
aduifez,& brouillé tout le monde, il fid quel- \ 

: que bon effeét. Ce font donc les trois indru- 
mens, les autheurs, & les temps des ordônan- 
ces Canoniques : de l’authorité defquelles,les 
biens tenus par les Ecclefiadiques,ne font pas 
fiiiets aux fubfides, emprunts , tailles , & tri— 
buts,deuz au Roytcar le partage de fainét Hie- 
rofine,qu’ils allèguent mal à propos , ne parle q.i. 
poinéfc des deuoirs,ni des tributs, ains dçs tem 
ples,& lieux fainâ:s,dediez & confierez au fer 
uice diuin: lefquels l’Empereur Valentinian 
troifieme , vouloit oder aux Chrediens,pour 
introduire les idolâtries , & autels des anciens ubj.epÿl. 
Payens : fi qu’à ces fins, il auoit enuoyé Sym- 30. 
machus , gouuernetfrde la ville, à Milan, vers 
fainci: Ambroife: lequel s’edoit mis dâs le tem 
pie de Ton Euefché, fans armes , délibéré tou- 
tesfois de mourir, & fe laifier trainer, ou met- J , 

tre en pièces, pludod que d’endurer que les 
idoles y furtent redablies contre l’honneur de 
Dieu : qui luy affida , & fit que ce bon Euei- 
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que furmonta la fureur de l’Empereur, en pfal- 
, 1 modiant,&priajitdeuotcmentleChefdel’E- 

glifc Icfus Chrift,qui ne l’abandonna point:de 
forte que l’argument de nos Clercs, priuilegiez 
prétendus, contre le droit diuin, fondement de 
la Royale pui(fance,e{l bafti fur l’arene:car ve- 
J ritablement,on leur peut reprocher ce que di- 
foit l’Empereur Diocletian à vn Philofophe, 

' ' qui luydemandoit immunité de quelque em- 
prunt, celle requefte eft du tout contre ta pro- 
feflion, d’autant que tu fais eftat de vaincre tes 
paffions,ncantmoins tu te laifles gaigner à l’a- 
1 uaricetau contraire de ceux qui font vrais Phi- 

.in hono- lofophes , qui font fcmblant d’aimer l’argent, 
f?** lequel ils mcfprifent le plus. Meilleurs les Pa- 
^ Ixcuf. pesnous reprefentent qu’ils font les Chefs des 
winor. chofes fpirituelles, Dieux en terre, Imitateurs 
&Vicaires de IcfusChrift,Succdfeurs de fain<5t 
c.Çatu eui- pi erre , qui n’auoit rien en plus grade rccôman 
dation, que la pourete, l’humilité, l’obeiflance, 
ÿ ' * la fubie&ion,la paix & repos de l’Eglife: con- 
tre lefquels préceptes, il femble que ces Peres 
fainâ:s,ayent combatu depuis fix ou fept cents 
ans, & combatcnt encor auiourd’huy. Si bien 
Cyn. in l. q ue comme Cynus, ancien do&eur aux loix, 
a P ar e ^ cr ^’ font P^lfez trois cents ans, ils 
ont fait grand nombre de Decrets, à leur pofle 
pour vfurpef la iurifdiétiô feculiere.Et Petrus 
Eerrarienlis , qui viuoit prcfque du mefme 
temps , blafme fort fouuent la fimplicité des 
i , Rois 
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Rois & Princes , qui mal foigneux de la char- 
ge que Dieu leur a donnée, font caufc de la rui 
neael’Eglife , par leur fuperftition, faifant 
trop de confcience de reprimer le desbord des 
Ëcclefiaftiques. Le Pape qui eft vicaire de Ie- 
fus Chrift y fuccefleur de fainét Pierre, poure 
pefeheur , pourquoy ne fuit-il Tvn ou l’autre? 
qui nous ont enfeignc,& ont crie, Ne thefauri- 
zez point au monde ;Bienheureux font les po- 
ures,Nc prenez point les armes, ni le bouclier, 
ni le dard, ni le glaiue,pour conquérir la terre: 
Armez-vous de la paix.Saind Pierre, & les au- 
tres Apoftres vendirent tout ce qu’ils auoyent 
pour fuyurelefusChrift-.Leurs fucccffcurs do- 
minent tout le monde. Non contés encore, ils 
cerchent tous les iours à deftruire quclqu’vn. 

Sainft Pierre dit au boiteux, qu’il n’auoit or 
n’y argét pour luy doner:Vne grade partie des 
Euefques de noftre fiecle,ne combat que pour 
les richeflès,& lors qu’ils fe trouuent ai fez , ils 
déclarent les Roys & Princes de la terre , leurs 
vaflfaux : les nations du monde leur obeiffent. 

Ce feroit ceuure charitable,difoit l’Empereur 
Frideriç deuxieme , Prince tref-chreflien , & 
tref-catholique, de leur ofler les grâdeurs,qui 
les eftranglcnt & fuffoquét. Les anciens Euef- c.clcros. 
ques eftoyent vrais Clers, qui fuyuant la four- 
ce du mot, n’auoyét autre part ne portion que 
Dieu:Ils regardoyent les Anges du ciel, rcluy- 
foyent par miracles, & tiroyent le monde vers 
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eux, par humilité, par fain&etc,& par leur po- 
uretc. L’ombre de faind Pierre guarifloit les 
malades : l’ombre d’vne grande partie de Tes 
fucce(Teurs,a fait mourir les plus faincfo,par les 
guerres qu’ils ont feme au lieu Replanter la 
paix.Iefus Chrift n’auoit rien de propre, & de 
particulier à luy en terre : ces mcfsieursn’ont 
pas voulu fuyure Ion exemple en cela : car la 
plufpart de leurs Decrets & de leurs Ordon- 
nances, n’ont tendu qu’à conquérir le monde, 
& fe rendre formidables. 
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CHAPITRE X. 
sommaire. 

Que (lions vfuraires attribuées aux iuges étE- 

Contrariété de deux Decrets du P apc Ale- 
xandre troificme. 

Innocent troifîeme, prétend que la cognoiffance 
des crimes luy appartient. 

Les Ecclefiafliques qui font riches de leur 
chef pour fe nourrir^ne doyuentpas toucher 
au bien de V Egfife. 

Diuerfes décrétales de s Pape s defraifonnables. 



jfacx de L R M e n t troifieme,conti'e toute pieté, 
fent. exd. n a pas voulu pardôner à celuy qui auroit 

c.ft u qui. offenfé , ou mis la main fur vn Ecclefiaftique: 
»î-3*4* allegant pour raifon , que l’offenfe eftoit faire 

à Dieu, 
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à Dieu , & que partant les hommes ne la pou- 
uoyent remettre-.comme fi tous autrespcchez, 

& l’iniurc que nous faifons à noftre prochain» 
quel qu’il Toit , ne touchoit pas l’honneur de 
Dieu , auffi toft que l’iniure laite à vu Préfixé: 
lequel, & tout le clergé , pour la pieté, & pour 
l’humilité de fô ordre , deuoit efireplus enclin 
à pardon , n’euft efté qu’ils ont imaginé , de fè 
rendre formidables , & fe mettre à l’abri, fous ^ 
la terreur des peines.Alexandre troificme,lors 
qu’il efioit en France fugitif , quand l’Empe- 
reur Frideric Barbcroufle l’eut chafle d’Italie, 
en vertu du Decret du Concile de Pauie : au- 
quel Vi&or fut côfirmé cotre ledit Alexâdre: 
Ceftuy-ci affemblavn Conciliabule à Tours, 
auquel entre-autres chofes fut ordonné , par 
luymefme qui commandoit Imperieufement, e c ^ m 
que les queftions des vfures feroyent de la iu- « de •*- 
rifdiâtion Ecclefiafiique : mais ie demande à/*"* 
quel propos? L’vfure defcéd de la negotiation 
& du trafic. Il eft bien neceflairc que le Pape 
s’en mefle ; n’eft-ce pas la charge des Roys , 8c 
Princes Chreftiens , de punir la mauuaife foy 
de ceux qui s’oublient en leurs contrats ? Le 
Pape ne pourroit faire de plus feueres loix,quç 
celles qui ont efté publiées en toutes les répu- 
bliques policees,côtre les Vfuriers.Le mefme l**ore* 
Alexandre troifieme,a ordonne que l'Euefque 
cogneuft de la queftion de baftardife, cncores 
qu’elle fut intentée incidemment , en la de- 
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mande principale , du droit de fucccffiort , et 
C ti> 7cor<l 4 U * ^ ut rc P ct< ^ depuis par le Pape Honor. troi- 
CO gn. ïiemc , au procez intente entre laRoyne de 
Cypre , demander elle du Conte de Champa- 
gne, contre les autres pretendans audit Conté: 
lefquels oppofoyent à ladite Royne , quelle 
n’eftoit pas nee en légitimé mariagc.Partantle 
Pape eferit au Roy de France, Loys huidieme, 
pere de fainél Loys, qu’il, attéde à iuger le dif- 
ferent du Conte , iulques à ce que fa fain&eté 
ait décidé la caufe de baftardife : comme fi el- 
le touchoit aucunement le fait du miniftere 
Ecclcfiaftiquetfingulieremcnt attendu qu’elle 
choit incidemmçt intentée, en la caufe princi- 
pale deladitefucceffiomauquel cas, il n’eftpas 
' nuUi raifonnable de diuifer la cognoiflancc des ex- 
c \deiud. ceptions du deffendeur , de la iuftice qui cft en 
l’adion du demandcur;c’eft pourquoy fuft-el- 
le de droit ou de fait, c’eftoit au Roy,feigneur 
dy fie^d’en cognoiftre,en vertu de la demande 
dudit Conté : tellement que l’appel , comme 
d’abus, cuti: efté tresbicn reloué de la Décréta- 
le & entreprife du Pape , fur l’authorité de fa 
MaicftcJVupreiudice de laquelle, le Pape Cér- 
leftin troifieme, auoit pareillemét entreprins, 
c.quoi & aduifé d’ordpnner que les elfudians en l’V- 
dcricis ex nifierfité de Paris, deufient agir ou eftrc appel- 
iefor. co- j ez p ar ^ euant l’Euefque de ladite ville;atin de 
planter en icelle vne petiteMonarchie,qui peu 
à peu s’auançaftjlcuant les cornes cotre la lou- 

ueraine 
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ueraine authorite de noftrc Roydequcl grâces ç- 
à Dieu a toujours conferue fa Maicfté, contre ù 
- le Pape,& Tes fuppofts , & n’a voulu qu’autres 
que fcs officiers , ayent cogneu descaufesde 
les fubiects: comme il n’eft pas auffi raifonna- 
blc. Le Pape Alexandre troificme, ne veut pas j 0 ]' ** * 
on faififfe les biens d’vn Eccïefiaftique, en- 
cor qu’il Toit contumas : ains le veut foulager z 
en fa proteruite, & Te contente s’il veut bailler 
caution, d’efter à droit, & comparoiftre en eau 
fe. Mais ie vous prie quelle raifon peut-on 
trouuer, pour dire qu’il ait efté befoin d’atten- 
dre vn an entier , l’abfence de monfieur le 
Clerc , & neantmoins que ce Toit pour néant: 
pourueu qu’à l’aduenir il promette defepre- 
fenter en Iuftice.N’eftoit-ce pas chofe tref-rai 
fonnable , du moins de le condamner aux def- 
pens, dommages & interefts de l’attente, ainfi 
que le mefme Alexandre a fort bien recogneu; c \ ex 
ü deux ecclefiaftiqucs debatent ? C’eft donc™****’ 
la mefme iuftice, entre vn Eccïefiaftique, & vn 
Lay : car il eft tref-iniufte , d’auoir acception 
des perfonnes : ioint que les priuijeges font 
toujours accordez , fans prciudice de ceux , à 
qui le fait peut toucher. Luce troifieme, luc- f . cumfit 
ceffèur d’Alexandre , décréta que ceux qui au- ex de fin 
royent pille les biens Ecclefiaftiquespcuffênt 
eftre accufcz deuant les Officiaux de l’Euef- 
que , contre toute iuftice , par laquelle le iuge 
doit eftre fans affe&ion, & fans aucü foupçon: 
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Mais la raifon qu’il donne eft encor plus friuo- 
le , fondée fur ce que le plus iouucnt les iuges 
fcculiers font tardifs à rendre la iufticeaux 
perfonnes Ecclefîaftiques. Or pour ce fait, s’il 
a grande occafion de le dire, chacun le ingéra, 
quand il lira la Conflitution des Empereurs 
l f e I M,s m tref-chreftiens Arcad. & Honorius, enfans du 
hoc .z e, us grand Theodofe : par laquelle ceux qui ofe- 
royent taire quelque tort à rEglife,foit es per- 
fonnes, foit es biens, font condam. z de mort* 
comme atteints de crinie capital, & publique. 
D’ailleurs , fi nous obfcruons le fiecie auquel 
Lucius viuoit,il fe peut remarquer en iceluy, 
que les Princes d’alors eftoyent parauenture; 
pluftofl fuperflitieux , que mal affedtion- 
jTf ex rezenuers les Ecclefiaftiques. Innocent troi- 

ae mate. r . r 1 . 

lieme,qui rut quelque temps apres , en dit au- 
tant de tous crimes en gcnerahdefquels il pro- 
c. -vnam nonce que la cognciflànce & iurifdiétion luÿ 
4 c mutor. a pp art i en t. Et la glofe en ce paflage , allégué 
Ttrauàl 1 authorité des deux giaiues,tant expliquée par 
Boniface huitième, en fon Extrauagantermais 
s’il l’entend ainfi ie crcyqu’il l’aura perdu. De- 
puis [le temps que lefus Chrift eut commandé 
à faind Pierre de remettre le couteau dans la 
gaine , il faut que les El efques affaillcnt'lcurS/ 
tonfii. ad brebis de parole, non pas du ler:il n’eft auci’ne 
îjT üL ment ^ eant a lTiuefque, de frapper & de bâti e, 
îo.i. ad s ’*l veut croire S. Paul , & n’auroit pas raifen 
•fit. 3. de fe leruir dti glaiue : lequel il a caché par le 
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commandement de Dieu, mais il le doit reh- 
uoyer à l’Empire , & iurifdi&ion Politique , à 
laquelle appartient la.cognoiffance de tous cri • 
mcs.De fait,Iean André', Gabricl'Biel , & vne 
infinité d’autres Théologiens , reprouuent la 
Decrehle dudit Innocent troificme. Lequel " 
en la mefmc Decretale , a fait vn abus remar- 
quable, en ordonnant qu’il doit eftre permis à 
l’vne des parties , contre la volonté de l’autre, 
de renuoyer au iugc Ecclefiaftique le diffe- 
rent qu’ils ont : car certainement il ne fc peut 
trouuer chofedeplus mauuais exemple , que l „ 
d’approuuer à iuge, celuy que l’vne des parties 
auroit nomme' par expres.il eft vray qu a mon i„d. 
aduis ce bon pere a penfé , que les Ecclcfiafti- 
qucs feront incorruptibles , fans affc&ion & 
fans paffion de l’intereft d’autruy: qui eft la 
mefmeraifon qu’ils font dire au Pape Alexan- c ' re ^ tum - 

dre, premier, en l’vne de fes Epiftres Décréta- “*7‘ x * 

I k P T,m ■ vo- 

les , contenues au premier volume des Conci-/ MWi con _ 

les.Mais pour dire la vérité, i’ay fort ce paffage cil fol. 

à fulped : d’autant que les Euefques de ce fie- *73* 

cle ne penfoyent aucunement à planter leur 

grandeur, & n’auoyent autre but, que l’humili- 

tc de t’Euangile. Au contraire, le mefmc Inno- ^ 

cent troifieme,a prohibé aux pcrfonnesEccle- c .fiJil!g&. 

fiaftiques,de proroger & confentir en la iurif- ti ex*de 

divftion fcculiere , par ce(dit-il) que l’authori- f or ■ "m- 

té publique ne peut eftrc abbaiftee par les/**' 

comientions des particuliers, comme fi la mef- 

h 
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me raifon n’auoit pas lieu en lapuiflance poli- 
tique: & bien encor plus fort au fait d’Innocet 
troifieme, puis que toutes les parties n’en font 
aucunement d’accord. Mais quoy ? c’eft pour 
s’authorifer toufiours. Car véritablement, la 
mefmc considération auoit cfté fort pefee par 
nos loix : mefme par Iuftinian, Prince tref-ca- 
tholique , ncantmoins il fut aduife , que cefte 
loy publique, par laquelle les iurifdi&ions font 
diftribuces par territoires , ou par diuers or- 
dres^ cognoilfances,concernoit feulement le 
biê,& la commodité des fuicts en particulier: 
partant il leur deuoit cftrc permis , d’y renon- 
cer^ conuenir autrement, s’ils penfoyent que 
ce fuit leur bien. Voila pourquoy nos Empe- 
reurs Chreftiens, Arcad.& Thcodofe deuxie- 
mc,ont efte plus gracicux,& plus modérez en- 
tiers l’auditoire des Eucfques : aufquels ils ont 
permis à leurs fuicts, de confentir,& fi ont fait 
ccft honneur aux iugemens Ecclefiafliqucs, 
de les déclarer exempts de toute appellation. 
Le pape Gclafe deuxieme , qui tenoit le fiege 
enuiron l’an mil cet dixhui<5t,fous l’Empereur 
Henry cinquième, & Innocent troifiemc , qui 
fut affis cent ans apres ou enuiron , priuent les 
cnfàns de l’enticre fucccffion de leur pcrc,fans 
y rien excepter , s’ils ne Satisfont de poinél en 
poinét à la volonté d’iceluy: mefme en ce que 
peut toucher l’intcreft de l’Eglife. Iuftinian 
leur à referué la part &: portion de nature , par 

ce 
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Ce qu’à la vérité, en icelle ils font pluftoft cre- ber* 
anciers dupere que Tes obligez & redeuables; c ‘‘f e tm ~ 
tellement que fi bon leur femble , ils pcuuent^* * 
renoncer à la fucceffion , & retenir la portion 
légitimé j de laquelle ils ne fçautoyent eftre 
priuez, qu’ils ne foyent conuaiftcus d’auoir of- aliu * 
tenfé la nature. Alexandre troificme, a trouué J* C T 
fort mauuais,de condamner les perfonnes Ec- „oZdl. 
clefiaftiques , en amendes pécuniaires, ce qu’il c. litet ex 
a par exprez deffendu, fur peine d’excommuni-^/e»* 
cation. Encor que tel Decret foit notamment 
contre tous les anciens Canons de l’Eglife.Au 
cinquième Concile de Carthage , au vnzicme c .fi quif. 
Côcile de Tolede, au feptieme Concile gene- u.q.-vlt. 
fal : ioint la Dccretale Conftitution du Pape ca p^^n- 
Pelagius deuxieme , qui viuoit du temps de Vf”' 
l’Empereur Maurice, Si vn Preftre(dit le texte 
du Canon) de quelque qualité qu’il foit , eft </,/?. c .de 
Conuaincu , & condamné par les Euefques, le hguribw. 
Clergé, ou l’Eglife , en laquelle il prefidoit,ne X7 >- 5* f * 
le pourront aucunement cacher, & quiconque ^ 
l’entreprendoit, fera condamné en vne grofle 
amende pécuniaire, auec priuation de fon hon m , 
neur,de quelque fexe, ou de quelque aage que ?•«*• 
il foit.La Côltitutionde l’Empereur Val enti- 
nian eftoit femblable, & portoit que fi les z ; c * ^ 
Clercs fe trouuoycnt auoir interietté vn fol e ^ c ‘ a 
appel, ils pourroyent cftre condamnez en cin- 
quante liurcs d’argent, enuers les pouresrpour 
laquelle amende toutesfois , il n’a iamais cfté 

h.ij. 
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permis de faifir le bien de l’Eglife : duquel les 
Eüefqucs , Prcftres , & clercs , ne font , ou ne 
doyuent eltrc que (impies adminiftratcurs , & 
ne peuuent s’en feruir que pour la neceflité de 
leur vie *, pour conferuer laquelle, fi Dieu leur 
a donné des moyens de leur chenils font appel 
lez larrons , s’ils touchent au bien de l’Eglife, 
deftiné pour lçs pourçs,& ne peut auoir lieu en 
eux. Ce qu’ils ont toujours en la bouche , que 
qui fert à l’Autel, doit viure de l’Autel. Le pè- 
re n’cft point tenu de nourrir Tes crifans , s’ils 
font allez riches fans luy. Le Canon de faind 
Hicrofme , cfcriuant au Pape Damafus, porte:. 
Les Clercs doyuent cftrc nourris auxdefpens 
1^” l'E.glire»(i les moyens de leurs parens, ou al- 
liez détaillent : mais ceux qui ont dcquoyfe 
f.ibftanter, s’ils prennent ce qui eft des poures, 

• commettent iacrilcge , & par leur abus, 
mangent & boyuent leur iugement eternel. Si 
nous confidcrons l’occalion , pour laquelle le 
. mefme Alexandre troifiemc a exeufe ceux qui 
^cumef- f° nt teftament , s’ils n’ont obferué en iceluy 
fes ex de tout ce que les loix Romaines défirent, il (e 
tefiam. peut veoir,quc ç’a cOé pour accroi (Ire le reue- 
nude meffieurs les Ecclefafliques : aufquels 
fera fort facile , par la Decretalc d’Alexandre, 
fous pretexre de Religion, perfuader, que la 
volonté du deffund a efié, de donner fon bien 
à l’Eglifc. Les Empereurs Payens , qui par di- 
feours humain, comme mefcreans& barbares, 

deuoyent 
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deuoyent eftre plus addonnez à la tyrannie, & 
l’auarice, que les Euefqucs,ou Pafteurs de l’E- 
uangile, n’ont pas voulu accepter les héritages 
qui leur cftoyent laiflez par vne volonté im- 
parfaiterains ont trouuc mauuais &dcshonne- 
ile, fi quelqu’vn les nommoit pour heritiers, à / 
l’cnuie des légitimes fucceffcurs , ou pour de- p ei f c fto. 
mener nouueau proceztc’cft donc chofe mife--^ c ^£* 
rable, que nous puifsions dire trop véritable- 
ment de nos Ecclefiaftiques , qu’ils ont efléf«/. i„ji. 
plus desbordez , & moins piez en leurs loi x, 
que les Tyrans Barbares , que ceux (di-ie)qui 
n’ont point cogneu Dieu, & qui n’ont eu que in fi r,n ' 
laraifon humaine pour guide. La mefme aua- 
rice,& defir infatiable d’auoir , à caufé que les 
Decretales font pleines d’vnc infinité de pâf- 
fe-droits : du nombre dcfquclles eft l’epiftre 
d’Innocet troifieme, par laquelle en faueur de 
l’Eglifc , il approuue la déclaration de celuy (•rumtüi 
qui aura remis fa volonté à la difpofiticn , ou ** te ~ 
fecrette intention de quelque autre, ce que nos j 
loix ont à bonne raifon trouué mauuais, d’au- 
tant qu’il n’y a rien , en quoy la parfaite & en- k*r*i. 
tiere volonté des hommes , doyue efire plus ùjl. . 
conferuee qu’en la derniere difpofition qu’ils 
font à l’heure de leur mort.C’eft la mefme con 
fideration qui a pouflé Boniface huitième, de j'A 
changer iauffement le nom ,& la nature des ^ ^ Am 
fubftitutions teftamentaires , pour empefeher 
"-la dctra&ion de deux quartes , inuentees par c . Hdinu- 

h.iij. 
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Tes predecelfeurs, contre la police ciuile,par la- 
quelle les çnfans chargez de rendre lnerita- 
gedeleurpere , ncpeuuent retenir que trois 
onces, & n’ont raifon de faire inftance, pour la 
légitimé fur le bien du deffunéfc, qui les à faits 
fes heritiers vniuërfels. Cefte inconfideree fa- 
ueur,a pareillement contraint Honor. troifte- 
me , Pape , de changer l’ordopnance de Iufti- 
nian , uir la triennale péremption d’inftance, 
fous couleur des fubterfuges,& delais de l’vne 
des partiesreomme fi l’Empereur n’y auoitpas 
allez difertement pourueu. Tref-ignoranteeft 
la raifon alleguee par le Pape Grégoire troifie 
me , fur lofait qu’il déduit d’vn teftateur , qui 
par fa dernierc volonté auoit dôné pour fa fe- 
pulture , à l’Eglife ce qui n’eftoit pas à luy:ains 
appartenoit à vne autre Eglife : auquel cas il 
lemble cafter du tout le legat.Pàr ce(dit il)que 
encor que les loix ciuiles veulent qu’il foit loi- 
fible de Iaifler par teftament le bien d’autruy: 
neantmoins nous qui viuons félon la Loy diui 
ne , fommes obligez à rendre ce qui n’eit pas à 
nous comme s’il penfoit que noslurifc.euftènt 
voulu par cefte difpofition du deffiinci, priuer 
le feigneur de fa chofe, ce qui eft faux:car il eft 
tout notoire , qu’ils n’ont iamais entendu,que 
de contraindre l’heritier , à racheter iceluy,ou 
payer le prix raifonnable, à celuy qui en eft lé- 
gataire. 

' C H A- 
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CHAPITRE XI. 




SOMMAIRE. 

i Canons des Papes faux & iniufies. 
l La cornumo du corps précieux de ïefus Chrifi 
ne doit eftre employée a l'ejfay. 

3 Diuerfes fortes cC exploration condamnée par 

rEgfife. 

4 Le li tiré du P aïleur reprouué par P Eglife . 

C Eux qui voudront recercher exa&cmcnt 
trouueront que le Decret aflcmblé par 
Gratian,eft pareillement rempli d’infinies fup- 
pofitions,faufletez , & raifons friuolcs. Tef- 
moin ce qu’ils font eferire à S. Hierofme , par 
Damafus: lequel mourut enuiron l’an trois 
cents oétante fept de ïefus Chrift , des Papes 
Gclafius, Félix troificme,Agapitus, Syluerius, 
Dcodatus,Theodorus,& quelques autres:tous c. ofiut. 
lefquels,& le plus proche du temps dudit Da- 
mafus,a efté enuiron cent ans apres luy.de for- 
te qu’il a prophetize pour l’aduenir.Ils ont fup f a y 
pofé de fainct Hierofme , que du commence- or d^ ^ 
ment du monde , les hommes ne mangoyent dîft. , 
pas de chair, ce qui eft faux: car à quelle raifon 
dôqucs Abel euft cfte pafteur d’ouaillc$?Pour 
la peau(dit la glofe, aufiî fauante que letexte.) 
Pourquoy eft-ce qu’Abcl euft offert en facrifi Gtm r 4 
ce à Dieu, ce qui n’eftoit pas en vfage entre les 
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hommes?Par ainfi chacun voit, cju’ils ont pre- 
fte cefte charité à S.Hierofmerdans les œuures 
duquel cela n’a iamais eftéleu.Te Decret du 
Concile de Nicenc fe ti ouue fnlfifié , fur l’or- 
e epifeopi. donation de l’Euefque : c’eft à dire l’approba- 
tion publique , qui fe faifoit anciennement a- 
pres Ton ele&ion : Les autres l’appelloyent 
l’impofition des mains , ou la commiftion de 
l’efleu , pour aller labourer la vigne de Chrift. 
Elle a depuis elle nommée Benediiftion: fina- 
lement Confecration. Or le Canon porte, que 
la Puiffance , ou la Confirmation , appartient 
au Merropolitaimtoutesfois le texte Grec con 
tient feulemét ou’en cefte ordination, la prin- 
cipale authorite cftoit du Metropolitain,par ce 
quel’ele&ion fe faifoit en fapiefcnce, & des 
çypr. lib. autres Euefques de la Prouince , comme dit 
4-ep‘ft S- fain& Cyprian. Ce n’eftoit donq pas à luy de 
côfirmertmais bien d eftire auec les autres. Ils 
e.eccleftu. ont a jj 0 ufié vn Canon apocryphe au mcfme 
6Z.difi. ç onc j] e je >Jicene,par lequel eft ordonné que 
vn Temple vne fois confacré à Dieu, ne le doit 
eftre iamais plusrà l’exemple des enfans,qui ne 
peuucnt eftre rebaptizez.Toutesfois il eft cer- 
tain, que les Peres ne firent que vingt Decrets 
. . audit Concile , ainfi que le Pape Eftienne tef- 
l6 jij 1 moigne,a 1 Euefque de Majence : être lelquels 
ceftuy-ci ne fe trouue point. Gratiâ a fort mal 
traduit le Canon du Concile de Chalcedoine: 
par lequel le Preftre,!c Diacre, ou autre Clerc, 

ne 
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ne peut eftre ordonne, finon (dit le texte dudit 
Gratian)en l’Eglife de fa ville, ou de fa demeu- 
re,ou du monaiterc, auquel il eft deftinc : mais ^T' 7 °‘ 
lakçonGreque porte, finon en l’Eglifcdela 
cite, ou du bourg : tellement que Gratian y a 
mal adioufté le mot Su £ : car le Concile veut cmuIU. 
feulement, que l’ordination du Prcftrc,du Dia "• 
cre,ou autre, fe face en la principale Eglifc. Il 
eftp ortepar le Canon , que les Archeuefques 
ne fe diront Primats, il les Apoftres , ou leurs 
fucceffeurs ne les ont déclarez telz , comme li 
du temps des Apoftres , ni iufqves trois cents 
ans apres la mort de Icfus Chrift , le nom de 
Primat eftoit en vfage : contre ce qu’en eferit N 
de fon temps Ignatius difciplc de fainctlcan. 

Au mefirie Decret de Gratian , eft tranferit 
pour Canon, vn Concile heretique, & reprou- 
ué par l’Eglifc Catholique^ En iceluy eft or- 
donne , que fi les Religieux d’vn monaftere, 
font accufez de quelque crime , ils doyuent à c f e P e - l ^ m 
la fin de la Meffc , fe purger, & eft>rouucr leur 
innocécc, par la communion du iainâ: & pré- 
cieux corps de Iefus Chrift: tellement que l’v- 2 
Page du S. Sacrement de l’Autel , laifte & in- 
ftituc par le Fils de Dieu, pour la vinification 
de noftre ame , & participation de fon corps, 
eft: changé,& transforme en autre, ou pluftoft 
à contraire vfagc,reprouué par tous les Théo- 
logiens. le fçay qu’il en a elle abufe quelque- 
fois. En ceftc tacon , Grégoire de Tours par- 
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Ub. io. lant d’Eulalius Conte d’Auuergnc , dit , qu’e- 
w/'S. fiant accufé d'auoir tue fa mere , l’Euefque le 
fit purger de ctflc offenfe, en prenant & com- 
muniant au fainct corps de Icfus Chrift , en la 
Méfié. Autant en fit Robert, AbbédeLim- 
Tw. m bourg, pour quelque cas à luy impofépar Ar- 
nould Euefquc de Spire, félon que Triteme ra 
conte. Lotliaire Roy de Lorraine , ayant efté 
Sigiib. excommunié par le Pape Nicolas premier, 
am.%70. pour l’adultere par luy commis auec VValdra 
de , fut à Rome , durant le fiege de Adrian, 
deuxieme, & s’en voulut purger de mefme for- 
termais il mourut dans l’an. Le Cardinal Ben- 
, / no,cn la vie de Grégoire feptieme, a laiffé par 
cfcrit,quc l’Eucfquc Portucnfe, qui auoit efté 
grand ami de ce Pape,auoit dit publiquement, 
en prefence du C’ergé,& du peuple,qu’il auoit 
fait ebofe, dont luy, & tous ceux qui luy a- 
uoyent aflïilé,mcritoyent d’eftre bruflez vifs, 
voulant dire qu’il auoit mis la faincle Hoftie 
dans le feu, pour s’informer de-quclque chofe, 
contre l’Empereur Henry quatrième. Les an- 
3 ciens fuperftitieux & barbares , auoyent auffi 
d’autres fortes d’explorations, ou d’efiais,com 
me par le feu:duquel entend l'Abbé d’Vfper- 
guc, parlant de Pierre , Euefque d’Albanie , & 
Philippe de Commines , quand il deferit l’ac- 
Ub.%. cap. cu f af ion d’herefie , que fit vn Cordelier , de 
i£. Hierofme Sauonarola,Iacobin, lequel au iour 
defigné,s’en vint portant en fa main la faincle* 
T Hoftie, 
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Hoftie , pour auec icelle palfer au trauers le 
feu , fans l’empefchement que luy donna le 
Cordelier , qui s’oppofa à cela : recognoiftant 
que fa partie auoit vn trop bon guarant.A rai- ^*4* 
fon dequoy il ne fut rien fait ce iour là.L’autre 
maniéré de recerche cftoit , par l’attouchemet 
d’vn fer chaud : duquel parle Auentinus en fes 
Annales de Bauiere. Tritemius raconte, que 
enuiron l’an mil deux cents quinze, Conrad de 
Marpourg, inquifiteur de la foy , auoit accou- 
ftume défaire eflay en telle forte , de ceux qui 
eftoyent accufez d’herefie : à raifon dequoy 
l’hiftoire porte, que perfonne n’en efehappoit: 
car le fer chaud ne les efpargnât aucunement, ^*4 - ca f‘ 
ils eftoyent par apres du tout brûliez , comme î7 ‘ 
heretiques.A ceci appartient la loy des Francs, ^ 

rapportée par Anfegifus , Albertus. Krantius 
racôte vne hiftoire mémorable en cefte forte . ‘ 
d’exploration , & recherche d’vn ieune hom- 
me:lequel accufé d’auoir mis le feu en quelque 
maifon,s’cn purgea par cefte forme,ayant lon- 
guement tenu vn fer brullant en la main fans 
s’offenfer: puis l’ayant ietté,le fer difparut iuf- 
ques enuiron vnan apres, qu’il fiittrouué & 
empoigne par celuy qui véritablement auoit 
commis ce fait ; lequel aufti fe brulla la main: 
dont le peuple éfmerueillé, lemitparfoupçon 
entre les mains de la iufticc , par laquelle ceft •» 
homme ayant efté mis à la queftion, recognut 
le forfait, & fut puni de mort. Quelquefois pa- 'h 
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^ tnt - rcillement les anciens faifoyent ceft eflày a- 
. ‘ A Lom _ uecques de l’eau chaude , dans laquelle ils fai- 
bard. hit. foyent mettre la main de l’accufc : ou bien au 
i.tu.io. contraire ils le plongcoyent par trois lois en 
jveapol. p eailj i a plus froide qu’ils trotiuoyent, comme 
Jitlaglofed es Conllitutions du Royaume de 
z. tu. 51. ^ a pi es . d c ce ft c forte d'exploration , eferit le 

lib.y cap. moyne Aimonius , p triant de Loys,fils de 
54. V Loys Débonnaire. Or toutes ces maniérés 
' d’elfais,& de prcuucs deteftables > ont elle re- 
prouuecs,&condamnces par l’Eglifc Cacholi- 
que.Le Pape Eftienne,cinquieme , efcriuant à 
HubertiEuefque de Majence,iuy dit,que tou- 
tes ces façons d’explorations , qui ne font pas 
authorifees par l’approbation ces anciens Pe- 
c. conÇMi res, font fvperftitieufes , & de mauuais exem- 
fii. i. <j. ç. pie. Car il faut que l’accufé foit conuaincu par 
cap. fui de tefmoins,ou par fa confcfTion,au parauant que 
il puiflfe eftre iugc.Et Honor.troifieme,decla- 
HiltS.Ne- re que c’eft téter Dicu,en faifant ces effaizdef- 
ap. conft. quels il prohibe & deffend. L’Empereur Fri- 
cap.yi. deric deuxieme, les abolit à Naplcs.Sainéi Gre 

goire efcriuant à Brunehaut , Royne de Fran- 
ce,luy mande qu’il a fait iurer Menna , fur les 
crimes qui luy eftoyent impofez : car puis que 
il n’y auoit autre preuue contre luy , il deffen- 
doit d vfer de ces fortes d’explorations popu- 
c.Metv- j a - re$ # & vulgairement inuentecs , par l’enuic 
narn. i. 3. ^ cnnem j s J e paceufé ; partant c’eft chofc e- 
* ftrange,de veoir que Gratian ait retenu cefte 

maniéré 
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maniéré d'efljy , par la communion du corps f - 
précieux de Iefus Chrift : laquelle nous a cité H*** 
donnée , ea intention du tout contraire. Les 
Théologiens font d’accord, q:c le liure qu’on 
attribue à fainét Ambroife, de Tobia,eft faux Com*i. 

& merueilleufement corrompu par les hereti- ** s ^ m ~ 
ques, neantmoins Gratian s’en eft ferui,& en a 
extrait vn Canon , plein iLimpieté : par lequel centrai}. 
eft porté , qu’il nous eft licite d’exiger l’vfure 5. 41. Mo 
' de nos ennemis. Car ( dit le texte ) puis que lin • tra 
nous pouuôs leur faire guerre ouuerte, il nous ^ ' v f" r ’ 
eft plus loifible encor de les combatre fans fer ^ ^ 
ni namme.Mais ie croy que celte confequence 14.5.4. 
eft tauftc, d’autant que là guerre publique, fai- 
te aux mefchans,eft iufte,lcgitime , & fans of- 
fenfe contre Dieu : l’exaétion de l’vfjre,eft vn 
1 péché, vne corruption, & preuari cation contre 

1 la volonté du Tour-jpuiflant : fi bien qu’ores 
que noftre intétion (oit de deftruire l’ennemi 
de iuftice,toutesfois nous n’en deuons pas cer- 
cher les moyens , autres que iuftes , licites , Sc 
, vnisauec la crainte , & commandement de ?I 
, Dieu, lequel les préparé quand il luyplaift a- ' , 
I uancer la ruine des obü;inez en leur vice. Con- 

fierons ailleurs, l’argumét mal bafti,du Pape 
f Iean, efcriuant à l’Euefque Paulinus, Légat en 
Germanie , & Hongrie , quand il difpute fi la 
j prefeription doit courir aux Chreftiens qui 
îbnt empefehez par les ennemis de la Foy , en 
5 lapolfcuion de leurs terres: car (.dit le texte) 

it . ^ 
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véritablement entre les Chreftiens, & ceux 
qui font de mefme religion, on a eftablivne 
police de certain temps : mais contre les Bar- 
bares il n’en y a point ; ains nous auons remis 
le tout au bon plaifir de la bonté diuine , Ia- 
quelle^nous deliurera quand il plaira à faMaic- 
Ite : autrement fi la longeur du temps nous 
empefehoit , Dieu feroit à blafmer , d’autant 
qu’il auroit endure que Ton peuple bien aime, 
euft elfe quatre cents trente ans fous la ferui- 
de de Pharaon en Egypte:comme fi la caufe,& 
l’effcâ: de ce miftere auoit quelque fimilitude 
& conionétton,auec les aétions, negotiations, 
& oppreffions que les hommes fe font les vns 
aux autres, & comme s’il falloit comparer la 
Iuftice diuine, àl’iniuftice & violéce des hom- 
mes : comme pareillement fi le temps qui cft 
long , & ennuyeux à la raifon humaine , auoit 
quelque moment entiers Dieu : auquel cent 
t féuifta ans nc ^ ont P as V1ÎC ^ clI ^ c beure.T ellement 
E oman a. qu’il n’eft pas bien feant de faire comparaifon 
15 Jîfi de l’homme à l’homme, auec l’homme entiers 

Dieu. Le Pape Gelafe, qui tenoit le fiege de 
Roméehuirbn l’an quatre cents nonantefix, 
rcprouua par Decret de l’afïemblee de l’Egli- 
fe,le liure d’vn Hermes , Impofteur , & Magi- 
cien: lequel auoit communique auec le dia- 
ble, qui s’eftoit prefenté à luy en forme de pa- 
lpeur, & luy auoit reuelé pluficurs chofes; def- 
quclles en partie l’Euefquc de Rome, Pie pre- 
mier 
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mier fut deceu,& à la perfuafion de ce Berger, c ‘ no f ce t f e 
fufeita entre autres maux,vn grand fchifme, ** 

fcandalecn l'Eglife, touchant le iour de la cclc c.Egldi- 
bration de la Pafque: lequel dura près de cent xi pajlori. 
ans. T outesfois £ratian, mal-aduifé, a depuis 3 f- i. 
authorifé le mcfme liure du pafteur,& rappor- 
te la doctrine d’iceluy, comme bonne & cano 
nique. Ce que le mcfme Gratian eferit du li- x 
ure Penitential,efl apocryphe ,& non approu- 
ué par l’Eglife , que ceux qui font rebaptizez 
par erreur , ne peuuent cltrc pourueus aux 
faints Ordres de preftrife : d’ailleurs cela c & c .quihis 
faux & tref-mal dit , car puis que le rebaptize de confie. 
n’a pas befoin de pcnitence , pour n’auoir of-^-4* 
fenfe, quelle raifon pourroit-on alléguer, pour 
empefeher fapromotion?Partant ce Canon eft 
mal receu de tous les Théologies, comme in- 
iufte & defraifonnablc. Si ic vouloy’ fuyurc 
pied à pied , & examiner la plus part des De- 
crets, &nouuelles Décrétales des Papes, ie 
n’auroy’ iamais fait. Parquoy il vaut mieux 
pafTer outre , & faire comme fit le peintre 
Timantes , lequel ayant délibéré de peindre 
la face d’Agamcnon , déplorant la rnifere de 
fa fille deftinec au facrificc , &nclapouuant 
bien exprimer la reprefenta voilée •, puis donc 
qu’il n’eft aucunement en ma puifionce, de 
prefenter au vif la deformation de l’Eglifc, 
aduenue par tant de fortes de Decrets , Décré- 
tais , de Canons, & loix Pontificales, la plus 
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tcsfois l’Euelqueminiftre de I’Eglife de Dieu, 
ne doit point porter de couteau , & doyuét les 
Pafteurs pardôner, nô feùlemét fept fois:mais 
feptâte fois fept fois.Ils n’ont point depreuoft 
ni de bourreaupour trainer le pécheur au fup- 
plice.L’Eglife a fes iugemés, & fes nerfs(côme 
dit Innocet 4-)ie l'accorde, mais ils ne font pas 
corporelsrains feùlemét par la parole, & vfage ter ex de 
des S.Sacremcns.EUe fait le deuoir de fa char- nufuetud. < 
ge,auec le miniftere de l’ouurier en icellettel- 
lemét que tout ainfi que ceftuy-ci n’a point de 
guerdon, ni de reconapenfe terreftre, pour re- 
cognoiflre le mérité de ceux qui auront vefeu 
félon Dieu, il n’a point de champs, & terres, de 
polîeffions,de feigneuries , ou de Royaumes à 
leur donner, & partager entre-eux : aufquels il 
prefentepour tout, les biens fpirituels, & l’af- 
feurance du Royaume de Chrift.Pareillemcnt 
aulîi contre les contumaces, maluerfations,ou 
danmables deportemens des corrompus , vi- 
cieux, impenitens, qui s’oppofent à l’Euargile 
de Iefus Chrift, poilus en toute forte d’abomi- 
nation publique, il n’a point de fupplice , pour t 
leur ofter la vie, les biés,les terres, feigneuries, 

& Royaumes du monde : Ains leur dénoncé 
feulement l’horrible iugement du Dieu viuant 
fur euxdeur prohibe & deftend l’vfagedesSa- 
cremens , & communion de l’Eplife Chrc- 
ftiennc:il les occit fans les mettre a mort,ainfi 
v que Pline raconte , du fupplice que les Arabes 
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auoyent inuentç contre leur Roy : lequel par 
punition, cftoit abandonné de tous,nul ne par- 
loit à luy.Ainfi donq le Pafteur lie en terre les 
pécheurs, par là corde du péché, pour les repre 
Tenter liez & garrotez deuant le iugement de 
Dieu, de quelque qualité qu’ils foyent : par ce 
que nous Tommes tous aflfuiettis au miniftere 
de l’Euangile.Et comme diToit le bon IeTusjle 
Tainét ETprit acçuTcra tout le monde de péché: 
car aufli nous fçauons qu’il n’y a qu’vn chemin 
' pour paruenir à la vie celefte *. lequel eft com- 

mun aux petits , pourcs , & miTcrables , & aux 
grands Roys, Princes , & Empereurs du mon- 
dc.Daniel tança Tort aigrement Nabuchodo- 
2 nozor,& Balthazar , Monarques d’Aflyrie. Le 
Prophète Nathan Te courrouça contre Dauid, 
EuÇeb.lil. S. Iean reprint fortHerode. Fabian EueTque 
6 . cap. 34 de Rome , ne voulut iamais permettre que 
l’Empereur Philippe d’Arabie , premier des 
Empereurs qui a fait proiefiion de la Loy 
Chreftienne , fuft prefent aux vigiles de PaT- 
qucs,ni cômuniquaft aux fainéts Sacremcns,& 
mifteres de l’EgliTe, iuTques à ce qu’il euft con 
fefie Tes pcchez, & fait la penitence qui lny fut 
eniointedaqucllc ayant accompli, il fut admis 
à la communion des fideles:cn l’affcmblee def- 
quels,les conuaincus de vices, & fautes notoi- 
res , ne doyuent effre aucunement receus. Cy- 
rillus Euelque d’Alexandrie , fut tué parNu- 
. merian, à caiifc qu’il ne luy permit d’entrer au 

temple 
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temple des Chreftiens, ni de voir les diuins 
mifteres, cftant poilu d’idolâtrie. Les autres 
difent que ce fut Babilas, en l’Eglife d’Antio- 
che. Félix, premier du nom , Euefque de Ro- rWor. 
me, déclara Gonftantius hérétique Arrien , & lib. 5. c*p. 
l’excommunia.Theodo/è le grand fut excom- l8 - 
munie par faïnâ: Ambroifé,pour la trop grade 
rigueur dont il auoit vfé enuers les habitans de 
ThefTalone. Innocent premier, excommunia jyjUeph. 
l’Empereur Arcadius , pour auoir banni fainft lib. 13. 
Iean Chrifoftome.Leon premier du nom,Em f4 A 34 * 
pereur , fit porter à Conftantinoble toutes les 
images qu’il trouua à Rome,& les brufla,dont , 
l’authem appelle Fafciculus temporum , dit 
qu’il fut excommunie par le Pape.Gelafe,pre- 
mier,.excômunia l’Empereur Anaftafc, pour- 
ce qu’il fauorifoit Acatius , & autres héréti- 
ques. Lors fut pareillement excommunié le 
Roy des Vandales, en Afrique ,& toute fa 
gent , qui affligeoit les Catholiques en faueuf 
des Arriens.Sainâ: Germain Euefque de Paris 
excommunia Hcribert Roy de France, pour a- 
uoir quitté Ingebcrguc fa femme, & auoir e£- 
poufe l’vne des damoifclles d’icelle. Paul pre- 
mier, & Efticnne troificme, excommunierent f ^ Mf V >w * 
l’Empereur Conftantin cinquième, à caufe de* 1 ' 
la vénération des images. Le PapeNicolaSf/,*™*.!, 
premier, excommunia Lothaire,Roy de Lor-g. u 
raine : & fur ce enuoya diuerfes mifsiues , tant 
audit Lothaire,& à Charles le Chauue,Roy de 

i.ij. 



France , oncle d’iceluy , que aux Eucfques de 
France, d’Italie, & de Germanie : les aduertif- 
fant de la fentence du Synode , par laquelle 
e.fulm. Thcogaldus, Archcuefque de Treues,& Gun- 
a- q- tarus, Archcuefque de Cologne , eftoyent ex- 

c.rheo- Cümm uniez pour jmoir tenu la main à la biga- 
gùldum.x. aU cc Thcberguc, & VValdrade. 

* 3 ’ Vrbain, deuxieme, tint excommunié Philippe 

Dieu-donné Roy de France , iufqucs à ce qu’il 
eut reprinfe Berthe fa femme , fille de Bau- 
douin Conte de Holladcdaquclle il auoit mife 
en prifon à M6trcul,apres auoir cfpoufee Ber- 
trande, fille du Conte d’Anjou.Lc Pape Inno- 
cent troificme , excommunia par fes Légats, 
Philippe Augufte , petit fils du fufditRoy de 
France, à caufe qu’il auoit répudié Ingebcrguc 
fa femme, fœur du Roy de Dalmatie: laquelle 
îltcnoit prifonniere auchafteau d’Eftampcs, 
pour cfpoufer Maric,filled’vn Duc de Boëme. 
Martin deuxieme , & Honoré troificme , ex- 
communièrent Denys Roy de Portugal , pour 
auoir efpoufé la fille naturelle d’Alphons,Roy 
de Caftille , duviuantde Mahaut fa femme, 
Conteffe de Boulongne. Martin quatrième, 
excommunia Michel Palcologue , Empereur 
„ de Confiantinoble , par ce qu’il ne tenoit pas 
y M ‘ m ‘ l’vnion de l’Eglife Romaine , comme il auoit 
promis , au Concile de Lyon. Bazilc Macédo- 
nien, Empereur d’Orient, fut excommunié par 
le Patriarche Photius. Leon Philofophe , par 

Nicolas 
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Nicolas, Iean Zismica par Pôîietus: Sucdo, 

Roy de Danemark , par Ton Ëuefquc. Bolef- 
laus deuxieme , Roy de Pologne , par Stauif- 
laus Sccpaneus,Eucfque deCracouie. Bref, 'il 
ne faut point nier, que l’Eglife n’ait toufiours 
vfé de celle verge, comme d’vnc medecine 
pour purger les vices, & corruptions des mal- 0ri & 
viuans , de quelque qualité qu’ils foyent: qui ’f m 
(comme CHreftiens)doyuent obeilfancerpour 
faire recognoillre auffi, qu’elle ne confent au- 
cunement au vice du crimincux. A tel fi tou- 
tesfois , que l’Eglife ne veut pas perdre l’ex- 
communié: ains defire qu’il viue , pour faire 
penitence , & recognoillre publiquement fes 
îàutes.Sainél Paul difeourant amplement de la 
difeipline Ecclefiallique , nous enfeignefort 
bien, quelle elloit la cenfure d’icelle en la pri- 
mitiue Eglife. Quelqu’vn auoit commis ince- 
llcentre les Corinthiens,auecla femmedefon 
pere : duquel meffait , luy ni l’Eglifc ne fai- 
foyent pas femblant d’auoir grand defplaifir, 
ou contrition : ains le pécheur elloit admis, & 
toléré en la Communion, comme l’vn des au- 
tres fideles: dont aduerti l’Ap6ilrc,il s’cplatr.t 
merueilleufcment, & monflre qu’en ce laifant 
toute l’Eglife communique à la turpitude de 
ce membre pourri. Car tout ainlî que les An- 
ges du ciel fe.refiouilfent, quand vn pecheur fe 
recognoill, & fait fa penitence. Au contraire 
pareillement, lors que telles enormitez fe com 

1. UJ. 
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jnettcnt en l’Eglifc de Dieu,lec.orpsvMais fin- 
gulierement les Miniftrcs/e doyuent humilier 
dcuant Dieu,&: pleurer vn tel fcandale: afin de 
ne pirticipcr aucrime ,& corruption d’iceluy: 
E^tcb.9. d’autant qu’à la vérité les pécheurs ne font pas 
feulement dignes de mort ; mais aufifi ceux qui 
les approuuent, ou qui du moins ne les rcprou 
uentpas, qui ne pleurent , & ne fe contriilent 
fur les abominations qui fefont deuanteux. 
i.Cor.j. C'eft pourquoy le mcfme Apoflre dit , Vous 
vous elles enflez , & n’auez point pleuré. En 
vn autre partage il eferit aux Corinthiens , le 
crain qu’il n’aduienne quand ie viendray, que 
ie ne vous trouue point tels que ie voudray, & 

• que ie foy’ trouué de vous tel que ie ne vou- 
aroy’: & qu’il n’y ait entre vous noifes,enuies, 
courroux, débats, défrayions, murmures,or- 
gueils, feditions, tellement qu’eftant derechef 
venu , mon Dieu ne m’abaifle enuers vous , & 
que ie ne pleure pluficurs de ceux qui ont pé- 
ché parauant,& qui ne font point amendez, de 
l’ordure, paillardife, &infolence qu’ils ont 
commife. Or donc l’Eglife, pour môflrer que 
elle n’approuuoit point tels vices , ains qu’elle 
s’en lamentoit, & en iettoit gransp.leurs.L’A- 
poftre faincl Paul enfeigne de chaflcr du mi- 
lieu de l’Eglife celuy qui fera côuaincu:& non 
feulement du corps d’icelle : maischaam en 
particulier efl d’abondant obligé de fuir la 
compagnie d’vn tel membre pourri, mcfme de 
» ne le 
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ne le faluer aucunement,comme pelle de la rc- 
publique.Ce qui fut depuis confirme' au Con- 
cile de Nicene, au quatrième Concile de Car-* 
thage,& fainét Bafile en fait mention;afin auf- Ruf.lib.u 
fi que cejpeu de leuain corrompu ne galle tou cap.t. Bâ- 
te la malle : & que la fainéte,challc,& pudique!^* 
cfpoufc de Iefus Chrilt , ne foit fouillée par 
l’infamie, vilainie,& côtagion impudique d’vn no f . 
corrupteur , mefprifant les Commandemcns 
de Dicu:ains que le relie fe contienne en l’hor 
\ reur du péché. Dont procédé la raifon par la- 

\ quelle l’Apollrc veut que les mal-viuans, 

s loyent tancez & blafmez publiquement: ioint 
j que la vergongne publique , fait que le cœur 

t ner & impénitent ell arrellé,recognoill & de- 

5 telletfon vice , coj&fiderant foigneufement les 
. effects de l’ire de Dieu: fi_bien qu’il trauaille à 

t mieux viure , faire pcnitence , & demander a - cypr. lib. 

j uec humilité, pardon,mifcriçorde,& rcconci- i.epift.y, 

( . liation. Ioint que tout ainfi que le relie de la 

do&rine diuinc fc confirmoit lors par mira- 
cles ; ainfi du temps des Apollres , Dieu mon- i 
j flroit quelque fois , que celle difeipline luy e- 

k floit aggreablejen ce que les excommuniez e- 

floyent fort fouuent tourmentez en leur corps 
par Sathan , afin que l’affliélion du corps, leur 
j donnait occafion de faire pcnitence. Ainfi li- 

.• fons-nons, que lors que fainét Ambroife pro- 
; nonçoit la fentcnce d’excommunication con- Paul * n - ifl 

tre le fecrctaire de Stilico-, il fut empoigné par 

Uiij. 
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le diable,& par luy mis en pièces : qui eft véri- 
tablement ce que l’Apoftre appelle > liurer vn 
4 homme à Sathan , à la deftru&ion de la chair: 
a ^ n c l ue Garnie. Donques fEglife 

déclarant par telle excommunication s qu elle 
fe vouloit exeufer , & defiroit fleirrir fans ma- 
i.Cor. 7 . eule , qu’el le craignoit la fureur de la main de 
Dieu , qu’elle ne pleuroit pas feulement le pé- 
ché de l’excommunié : mais d’auantage qu’el- 
le l’auoit à hontc,lc dcteftoit,& ne defiroit pas 
le laifïer impuni , félon la difeipline dont elle 
pouuoit vfer contre le conuaincu, fans ccrcher 
toutesfois autre fin , que la penitence , contri- 
tion, & réconciliation du condamné.Pour ob- 
tenir laquelle Iefus Chrift mcfme,eftablit l’or 
Afdth.it. jj-ç jç l’accufation : de tancer en premier lieu 
v particulièrement l’accufé ; puis en prefenec de 
tefmoins , finalement en la face de l’Eglife, fi 
bien que s’il fe recognoift,Icfus Chrift ne veut 
pas que fa faute luy loit imputée: ains tu as gai 
gné ton fi ere(di 1 1 e texte.)Et fain & Paul enfei- 
3 g nç j e f eru j teur Ju Seigneur , d’eftre doux en- 
uers tous, propre à endocfriner,fupportant pa- 
tiemment le mauuais : enfeignât aucc douceur 
' ceux qui ont autre fentiment,pour elfaver s’ils 

fe repentiront , s’ils voudront recognoiftrc la 
vérité, & s’ils s’amenderont pour faire la vo- 
lonté de Dieu , efehapper du piege du diable. 
Mefine des lors que l’Eglife pouuoit iuger que 
l’excommunié eftoit marri ae fon offenfe ,co- 
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gnoilfoit la grandeur d’icelle, craignoit la fu- 
reur de Dieu,& demandoit ferieufement la re- 
mifiion de fon peché,auec la revnion au giron 
de l’Eglife.Elle confiderant la fin,& l’effect de 
fon iugçment,fe moderoit fort fauorablement 
& n’enduroit iamais que la trop grande feueri- 
té, apportait, ou le delefpoir ou le melpris de la 
fentence : moins encor laifloit-elle tomber le 
condamne, en fens du tout reprouuérc’elt à di- 
re (comme fainct Paul efcrit)que la trop gran- 
de triftelTe, ne fuft confommee, ou que le con- 
uaincu ne fuft tente de Satan. De fait,puis que 
c’elt la fin de la difeipline Ecclefiaflique , à ce 
que le coeur impénitent & dur, foit ramène au 
droit chemin, par l'cxaggcratiô du péché, & du, 
courroux Diuin , qu’il (oit contraint par la re~ 
cognoiflànce de fa faute,par le defplaifir,dete- 
ftation,& confefiîon de fon peché,à demander 
pardon à noftre Dieu. Incontinent que l’Egli- 
fe apperçoit la vraye penirence , les larmes, les 
pleurs, la douleur, & defplaifir du mabellc pre- 
fente la douce confoîation , portée en l’Euan- 
gile , qui annonce la remiffion des péchez, par 
la grâce de Dieu , à ceux qui crovent en Iefus 
Chrift. Car à la verité,il n’cft pas oien feam,de 
brifer le rofeau cafle,& ne faut pas eflcindre le 
lin fumantrains il eft necelfaire de guarir le ma 
lade.il faut prefeher reflargilfcment aux pri- */*«*!■ 
fonniers,la deliurance à ceux qui font liez : & 
par la prédication de la bonté de Omit , leur 



prcfentcr les clefs du Royaume des Cieux, 
comme firet les Corinthiens à l’inceftueuxrdu- 

3 ucl fiind; Paul leur auoit efcrit, & pour raifô 
uqucl,il les auoit tâcczrmais quâd il eut reco- 
gneu fon péché, & d'iceluy faitpcnitence,l’E- 
glifc demanda confcil à l’Apolxre fur ce qu’il 
en fulloit faire, & qu’elle trouueroit bon fi c’e- 
ftoit fon aduis , de luy pardon: cr , & remettre 
la faute. Parquoy ils font admoneftez de le 
confoler , delcrcllituer , & receuoir en leur 
communion, afin qu’il ne fuft englouti de trop 
grande triftefie , ou qu’il ne fuft circonuenude 
Sathan , duquel nous ne pouuons ignorer les 
machinations.Dont pour ratification du iuge- 
ment des Corinthiens,il adioufte: Or à celuy à 

3 ui vous pardonnez quelque chofc , ie le par- • 
onneaufii , amenant fon exemple en pareil 
cas. Car(dit le texte) quant à moy , fi i’ay par- 
donné quelque chofe , à qui i’ay pardonné, ie 
l’ay fait à caufc de vous , deuant la face de 
puni. Chrift : d’autant qu’il a promis qu’il fera au 
milieu de deux ou trois , qui feront affcmblez 
-en fon nom, tellement que ce qu’ils deflieront 
en terre, fera defiié au ciel. S’enfuit que par ce 
difeours , l’Apoftre nous admonefte de refta- 
blir l’excommunié, par le mefme moyen & îu- 
gement de l’Eglifc , qu’il auoit cfté reietté , ce 
/ ; qui eft exprès quand il efcrit , Parquoy ie vous 
fupplie , que vous ratifiez entiers luy voftre 
charité vniuerfelle , félon la fignification du 

s . mot 
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mot Grec, qui porte approbation, ratification, 
ou confirmation publique. De forte que voi- 
la la forme, en laquelle les Apoftres excr- 
çoyent la difeipline Ecclefiaftique en l’aflem- 
blce des fideles , retrcnchant les mefehans 
de l’vnion & du corps de l’Eglifc. Ainfi 
en vfa fainâ: Pierre enuers Ananias & fa 
femme , & enuers Simon le Magicien : Saincl 
Paul enuers l’enchanteur en l’iflc de Cvprc: 
à Corinthe enuers ceux qui s’oppofoyent à 
l’Efprit de Dieu. * Ainfi fe trouuant en Ephc- 
fe , il fcpara les difciples de la multitude des 
rebelles & mcfdifans de Chriit. Ailleurs il 
commande à Timothee , de reprendre publi- 
quement les mefehans : & à Ti te , qu’il ait a 
blafmer les heretiques. Tout ainfi que fainct 
Iean commande de chafier cfy milieu de nous 
les faüx doifleurs. Saind Cyprian deferit am- 
plement la forme de lier ou dédier, en l’Eglife 
de Chriftï & enfeigne que de fon temps la cen 
fure fe faifoit en l’alfcmblec des Chrediés, qui 
en grande multitude , tous d’vne mefmé voix, 
detedoyent le crime, pour lequel le conuairlcu 
eftoit excommunie; ou au contrairç tous ren- 
doyent grâces à Dieu, de la réconciliation d’i- 
celuy , comme fi ce iour-là il fuft lorti hors de 
prifon. Autant nous en dilcnt Tcrtullian,Ori- 
gene , & les autres Dotteurs Ecclefiadiques. 
Saincf Bafile parlant de l’cxcomunication, cf- 
crit , que quand le membre du povps a perdu 
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toute vigueur, & force de pouuoir eftre relaie 
par les mcdicamcs ordinaires, & que le caute- 
rc,ou le feu, ne le pcuuent guarir,le médecin le 
coupe, aucc fort grand rcgrct.Ainfi rEglife,ou 
lePafteur d’icelle, qui ne peuuent corriger,ou 
retenir les petiilences de l’homme meîchant 
& vicieux , le bru fient au commencement par 
le cauterc;en fin il efi befoin de le couper>cô- 
me incurablc,auec alpre douleur. 



CHAPITRE XIII. 

SOMMAIRE. 

I JSfouuelles formes en l' excommunication imtc- 
teespar les Papes . 

2,"" V excomunicatton iniufte ne nuijl aucunemct . 

3 Caufesfriuoles à' excommunication. 

4 Lettres du Pape H adnan quatrième, à F ride 

ric,dr l* ré/ponce de ceftuy-ci. 

P A R toute eefte hiftoire Ecclcfiaflique, cC- 
puifec de TEfcnturc fainâ:e,chacü s’efmer 
ueillera , confiderant combien nos Pafieursj 
nos Papes , nos Eucfque$,ont abufé des Clefs, 
&de l’execution de ce fainét Miniftcre,foit en 
la forme d’ieeluy,en la caufe & matière, ou en 
l’effet & fin de la difeipline de l’Eglife. 
Quant au premier, il efi certain que les Peres 
anciens, n’obfcruoyét autre ceremonie, & n’a- 
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uoyent autre forme de procéder, que celle qui 
efl fimplement portée en l’Euangile *, fçauoir 
d’admonnefter premièrement l’accufé en par- 
ticujier:puis en prefcnce de tefmoins , finale- 
ment en l’affemblee de l’Eglife : l’appeller , le 
femondre,& le conuaincre. Les hommes ont 
adioufté depuis, d’allumer des chandelles, lors 
de la déclaration du iugement: comme quand 
le Concile de Confiance excommunia lePa- 1 
pe Benoift trezieme , autrement appelle Pier- 
re de Luna,Aragonnois,cc fut à chandelles ar- 
dentes^ ce que dit Nauclerus.Le Pape Théo- 
dore , enuiron l’an fix cents quarante deux , en- 
flant en l’Eglifc fuin£t Pierre , en prefence du 
Clergé, & de toute l’Eglife,excommunia Paul 
Patriarche de Conflantinoble,heretique,auec 
fes adherans : & pour ce faire il méfia de l’en- 
cre auec du vin , en vn Calice , & de fa propre 
main cfcriuit ladite excommunication , pour 
fignifier qu’elle eftoit inuiolable:comme fi ïe 
fus Chrift l’euft eferite de fon propre fang. 

Plus grand a efté l’abus des derniers Papes, ep 
l’exercice de cefce liai fon, ou defliaifon du pé- 
cheur, qui appartient & a efte ottroyc par le- 
fus Chrift, à l’Eglife Chreftienne: laquelle ex- 
erce fon miniftere, à lier les pécheurs , ou def- 
lier les p enitens,pour la remifiion de leurs fau 
tes, au nom du Perc,du Fils,&du fairicl Efprit. ^ 

En quoy il faut noter , que les Paftcurs le ^ 
prient, Dieu les remet , d’autât que véritable- 
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ment ce n’eft pas vn prefent des hommesiains 
il prouient de la libéralité du feul Dicu;fi bien 
cjue les pecbcz font notifiez , ou remis , par la 
parole de Dieu, de laquelle le Lcuitc eft inter- 
x. dd Cor. prete , & exécuteur. Ce que famét Paul eferi- 
5. uant aux Corinthiens cnfcigne,difant,Vous & 
mon efprit eftans affemblcz au nom de noftre 
Seigneur Iefus,&c.Or qui pourra iamais dou- 
ter, que la fentence d’excommunication de- • 
fai liant en fa forme , & procedure , preferipte 
par l’Efcriture fain<ftc,ne foit nulle, abufiue, de 
nul effeét & valeur , mdfme fi la caufc d’icellc 
^ ne vaut l ien en foy. le me contcnteray d’alle- 
e. non fil» g ucr vn f CL1 i textc j u Canon, fur ccpoinéfpar 
1X * 3 ' lequel il eft permis de paffer par dcllus les for- > 
mes, au cas feulement que le péché foit digne • 
e. qui iu- d’excommunication , & la matière foit legiti- 
Jlus. 11. q. me ,& raifonnablc. Autremët fainct Auguftin 
2* difoit , que l’homme de bien iniuftement ex- 
communié, en eft recompcnfé deuât la Maic- 
fté diuine. En vn autre paflage il admônefte le 
Pafteur: difant , Tu as commence détenir ton 
frère pour Ethnique, & Publicaimtu l’as lié en 
terre, mais prens garde que ce foit iuftement: 
car la iuftice caffc le lien qui eft iniuftc.Lc fige 
Salomon difoit,que comme le paffercau vole- 
c. illud. 11 . tant çà & là , ainlî la malédiction iniuftement 
c • 3. donnée, tombe fur la tefte de celuy qui la mife 

dehors. Or fi nous cfpluchons les caufes par 
trop f iuoles , & la matière mal feante , ou le 
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plus fouucnt mal prouuee,fur laquelle nos Pa- 
pes ont fort communément iette leurs fulmi- 
natiôs, l’abus fe trouuera du tout incxcufable: 
car il ne faut aucunement douter , que nous 
n ayons en nous deux fortes de communion, 

1 vne intérieure, des biens de l’efpritrtelle que 
cil la communion en l’Eglifc,pour ce qui tou- 
che noftre ame,par la creance, & foy que nous 
auons en Dieu. Ccfle-ci , nous ne la pouuons 
perdre fans impiété, fans offcnfe,ou fins péché 
mortel précédant. La (econde eft extérieure, 
qui concerne l’vfage des fainds Sacrémcn s de 
1 Eglifc : de laquelle nous fommes chafiez par 
l’excommunication Ecclcftaftiquc, qui n’eft 
autre chofc qu’vnc peine extérieure, de n’eftrc ' 
point receu à la communion del’Eglifc,ou 
parmi le commerce extérieur des fideles, telle- a 
ment que l’excommunication publique de ce- 
« luy n a P°i nt perdu la communion intéri- 
eure, elt vne benedidiô, comme dit Malachie. MaUch 
le maudiray vos benedidions , & de fait ie les x * • 

. ay maudites. En vn autre paflàgç il eft porte, 

Vous eftes bienheureux puis qu’ils vous ont Matb.% 
maudits. Et a la vente celuy n eft pas excom- 
munie qui n a premièrement perdu l’intcricu- 
re communion de fon ame,par l’offcnfe & fau- 
te commife.C eft pourquoy le péché doit pré- 
céder le iugement de l’Eglifc,en quoy confifte 
le plus grand abus de nos Pafteurs , entreprins 
par le Pape Vrbain , premier : qui difoât que 
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r . qwbtH l’excommunication eft à craindre, encor qu’el- 
le foit tref-iniufte.Ce que plufieurs autres Pa- 
pes ont depuis confirmé : & qui pis eft, execu- 
(. fenttn- té, au grand feandaie de la république Chre- 
tM.tod. fiienne. Comme quand le Pape Grégoire 
3 fepticme , excommunia l’Empereur Henry, 
quatricme,pour ne luy auoir voulu ceder lano 
mmation,inucftiture,côfirmatiô, & prouifion 
des Euefchez:enfemble pour auoir fait exami- 
ner fa vie, en vn Synode des Euefques de Fran- 
ce^ deGermaniCjtenu à VVormcs. Pafchal, 
deuxieme du nom, en fit autant enuers Henry 
cinquième , par ce que ceftuy-ci l’auoit con- 
traint à confirmer les Euefques , qu’il auoit 
nommez depuis fon élection à l’Empire , fuy- 
uant ledroit indubitable d’iceluy : dont il ne 
jv « 7 / t ^ lt * ama ’ s abfouls, qu’il n’eufl: quitte ceftc mar 
ikt 37 H 116 R °y alc * Hadrian quatrième , fc monii ra 

y rijiug. prefomptueux enuers Guillaume , Roy de Si r 
hb.7s.i6. cile, auquel il imputoit de s’eitre faifi de quel- 
ques places , appartenâtes à l’Eglife Romaine. 
Le mcfme Pape ne fc môftra pas plus fage,cn- 
pi.tt. in uers l’Empereur Fridcric Barbcrouffe , contre 
jHadr.4. ] Ç q lîe l jl s’irrita, d’autant que fa Maiefté auoit 
ténu l’Eftrié du chcual du Pape , du cofté gau- 
che, ce que le fainét Pere print à iniurc.Mcûne 
voyant que l'Empereur, homme tref-fage , & 
Jî4r». rf» modéré,) uy refpondit fur celte accufation,que 

n’auoit pas cité fort bien inftruite à 
10 .citron. te l °Aice, & que fa fainéteté eftoit le premier, 

au- 
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auquel il auoit ferui en celle qualité: comme fi 
le iour des Palmes, que Iefus Chriftfit Ton en- 
trée en Ierufalem, Herode , ou Pilate, luy vin- 
drent au deuant : ou Néron à fainct Pierre» 
quand il s’approcha de Rome. Mais pour n’en 
mentir point , la faute eft venue des Empe- 
reurs , qui par fuperftition , ont pins permis à 
ceft Euefque , qu’il n’eftoit raifonnable , par- 
quoy félon la corruption de l’homme, il a de- 
puis plus entrcprins qu’il ne deuoit.L’hiftoire 
porte, que pour lors le Pape Hadrian nefuft 
pas allé vers l’Empereur Frideric , n’euft efté 
qu’il voulut fc venger de Guillaume 'de Sicilej 
auec les forces Imperiales.L’occafion pour la- 
quelle Innocét troifieme excommunia l’Em- 
pereur Philippe, n’eftoit pas fort raifonnable, 
fondée principalement fur ce , qu’il craignoit 
que ce Prince, fils & fuccefleur du grand Em- 
pereur Frideric Barberoufle, ne fe vouluft re£- 
fouuenir des iniures, que fes predecefleups Pa- 
pes, luy auoyent faites , & qu’il ne voulut reti- 
rer la Sicile, comme fief de l’Empire. A raifon 
dequoy le Pape voyant que l’Euefque de Su- 
trium, apres auoir cognu de l’iniuftice de cefte 
excommunication, auoit abfouüs Philippe , le 
priua de fon Euefchc , & le bannit en vne ifle. 
Les plus grands flateurs du fiege Romain, font 
contrains de confeffer en leurs efcritsd’iniqui- 
te de l’excommunication iettee,par Honorius 
troifieme, & deuxauties fes fuccefieurs , cou- 
le 
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trc TEmpcrcur Frideric deuxieme, lequel ne 
les auoit iamais offenfez , de parole ni de fait. 
Neantmoins ces Pcrcs fain&s,pour empefeher 
PanAulp. qu’il ne paflaft en Italie , & pour luy faire per— 
eallenut , dre la Sicile, qui eftoit l’heritage de famere; 

’dcr.rnZ ^ e “ rcrent > fauoriferent , &prefterent fecours 
& * ^ eux ^ ,cns vafTaux, rebelles , du pays de Tho- 
*1». feane : apres voyans qu’il en faifoit inftance, 
l’excommunierent, & le voulurent enuoycr en 
v enfer, plaider fa caufe: T elle a efté depuis long 

temps, la procedure de ces hommes. Quelle 
raifon auoit Bonifacc huitième, en fa fulmina 
tion, contre Philippe le Bel Roy de France : fî 
n’cftque fa Maicfté ne vouloit pas luy per- 
mettre en fon Royaume la puiflance que les 
Papes aaoyent vfurpé fur l’Empire? Le Pape 
Iean vingtdeuxiemc, excommunia l’Empe- 
reur , Loys de Bauiere , d’autant qu’il s’eftoit 
porte' pour Empereur, deuant que la fain&eté 
ne l’euft confirmé : comme fi c’eftoit au Pape 
de donner le titre de l’Empire , lequel cft du 
tout acquis par la feule nomination des Prin- 
ces Ele&eurs, non d’autre.Mais quoy?C’eftoit 
la vieille querelle, fondée fur la {implicite , & 
trop grande reuercnce , que l’Empereur Lo- 
thaire deuxieme , auparauant Duc de Saxe, a- 
uoit porté à l’Euefque de Romeraux pieds du- 
quel il fe ietta, quand il fut par luy couronné. 
Or des lors lesRomaniftespour s’en prcualoir* 
& prefenter à iamais ce Trophée aux fuccef- 

feurs 
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feurs de l’Empire , apres que Lotliaire fut re- 
tourné en Alemagne,firet peindre la folenni- 
té de ce couronnement,au palais de Latran:en 
laquelle le Pape eftoit afsis fur vne chaire , re- 
gardant l’Empereur 9. fes pieds , auec cefte in- 
lcription fous la perfonnede Lothaire, 

Rex venit ante fore s Varans priu* vrbis honores : 
Poft homofit Pap£)Jumtt quo dame coronam. 
Comme s’il difoit parla, que ceft Empereur 
qui véritablement auoit efté vn fort grand 
Princermefme il auoit fubiugué la Pologne, là 
Pomeranc , Ruffie , Danemark , deuers le Se- 
ptentrion : en Italie auoit conquis Cremone, 
Pauie, Bologne, Thurin : auoit dompté Roger 
Duc de Poulie : eftoit neantmoins en Vn mo- 
ment deuenu ferf du Pape. Careftrehommé 
du Pape , n’eft autre chofe qu’eftre fon vaffali 
fon fuiet,ou pour mieux dire, fon efclaue.Voi- 
la vn bon feruiteur des feruiteurs : lequel les 
Rois & le» Empereurs doyuent recognoiftre 
en tout & par tout. Aufsi cefte peinture irrita 
tellement l’Empereur Frideric premier, eftant 
à Rome , qu’il fe courrouça fort contre Inno- 
cent deuxieme j qui lu y promit de l’effacer in- 
continent. Toutesfoisil n’en fit rien depuis, 
dont l’Empereur offenfé: & par ce aufsi que le 
Pape auoit donné le titre de Roy de Sicile, à 
Guillaume le Normand, comme n ce pays luy 
euft appartenu, ores qu’il fuft fief de l’Empire, 
fa Maiefté deffendit aux Euefqucs d’Alema- 
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gne , d’appeller en Court de Rome , & reccut 
de tous le ferment de fidelité.Ce que fçaehant 
le Pape , defpefcha deux Légats vers luy : l’vn 
defquels eftoit Roland , Cardinal, nommé de- _ 
puis Alexandre troifieme,auec lettres tref-in- 
folétcs, par lefquelles il reprochoit en fomme 
à Frideric , que fa faincleté luy auoit donné la 
couronne Impériale ; dequoy fa bonté pater- 
nelle ne fe repentoit aucunement , ni «refîne 
quand il luy auroit donné vn plus grand B e- 
n e f 1 c e. Ce qu’ayant efté leu en prcnfence 
des Princes d’Alemagne , qui eftoyent près de 
FJEmpcrcur , & qui fçauoyent que valoitcc» 
mot de Bénéfice, important autât que Fief, ou 
VafTclagc, furent fort mutinez. Neantmoins 
Roland, l’vn des Légats du Pape , fe monftra fi 
téméraire, de dire publiquement, que l’Empi- 
re des Romains auoit eue transféré des Grecs 
aux Alcmans , à telle condition que le Roy de 
Germanie, ne fe* pourroit dire Empereur, qu’il 
n’euft efté couronné par le Pape : duquel par 
confequent il tenoit fon Epire. Ce qu’ayant 
entédu Otho de Witelfpach,qui eftoit celuv 
Raieuic p ort °ft fefpcc au deuant de l’Empereur, fe 

vlifup^ mit en telle cholere , qu’ilcuftàl’inftanttuc 
isfuent. ce morifieur le Légat, (dont bien en eut prins à 
lib.6. laChrefticnté,pourles maux qu’il fit eftant 
Otho Fn p a p C ) Çy Frideric ne fe fuft mis au deuant, & ne 
FX* * • empefehé : & enioint à l’inftant à ces 
deux Anibaffadcurs du Pape , de vuider l’ Ale- 
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magne, fans fe diuertir du droit chemin , qu’ils 
n’enfuflfent dehors. D’ailleurs quelques iours 
apres, l’Empereur efcriuit au PapeHadriâ qua- 
trième , qui lors tenoit le fiege : entre-autres 
longs difeours , que quiconque voudroit dire 
que la couronne Impériale , fuft mouuante,ou 
aelpendift de l’Euefque de Rome, ni d’autre 
homme du monde , auoit fauflement menti: 

Sur quoy le Pape referiuit à l’Empereur de ce- 
lle teneur. Hadrian , Euefque , Seruiteur des 
Seruiteurs à Frideric Empereur des Romains, g t »er. 39. 
Salut & Benedi&ion Apoftolique. T out ainfi 4 
que la Loy de Dieu promet à ceux qui hono- 
rent leurs parens, longue & heureufe vie : aufîi 
ceux qui maudilfent leur pere , ou leur mere, 
encourent iugement de mort. Or nous fom- 
ixes appris , par la fentence de vérité, que qui- 
conque s’exalte fera humilie. Parquoy , cher 
fils en Iefus Chrift,nous ne pouuons alTez nous 
esbahir de voftre prudence , qu’il femblc que 
vous ne rendiez pas la reuerence que vous dé- 
liez à fainâ: Pierre, & à l’Èglife de Rome. Car 
aux lettres que vous nous efcriuez, vous préfé- 
rez voftre nom au noftre : en quoy vous mon- 
ftrez voftre infolence , afin que ie ne l’appelle 
arrogance. Que dirons-nous de la fidelité que 
vous auez promife à fainct Pierre , & à nous, 
comment la gardez-vous? puis que vous déli- 
rez que les Ëuefques , qui font hommes de 
Dieu, & excellens par deffus tous les autres, 

.. k.iij. 
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vous facent hommage, & vous rccognoiffenti 
ks contraignant à mettre leurs mains facrces 
deflus les voftres: mais d’auantage vous décla- 
rant noflre eimemi,aucz fait fermer lesEglifes 
& les Citez à nos Légats. Recognoiflez-vous 
donc, Recognoiflfez-vous , nous le vous con- 
feillons : car ayant receu de nous la confecra- 
tion & la couronne , nous craignons qu’en- 
treprenant fur ce qui ne vous appartient, vous 
ne perdiez le voftre , & le nom de voftre No- 
blefle. 

Quelle arrogance ie vous prie en ce Pape, 
de trouuer mauuais que l’Enipereur efcriuit 
pluftoft le nom Impérial que le fien, comme û 
c’eftoit chofe nouuelle. Il n’auoit gueres bien 
V fâ or fueilleté les anciennes Panchartes ; car il èuft 
P 7 .dift. trouué que l’Empereur Honorius en vfoit ain- 
fi, quand il efcriuit au Pape Boniface premier, 
jEpifiola & Iuftinian au Pape Iean , ceftuy-ci pareil le- 
iatn cia- ment met en fe s lettres le nom de l’Empereur 
r pM. %cî- ^ euant I e hen.Tant y a que Frideric ayant rc- 
dentes. c. ccu cei ^res du Pape, luy fit telle refponfe. 
dt fum. Frideric par la grâce de Dieu, Empereur des 
Trinit. Romains, toufiours Augufte, à Hadrian Euef- 
que de l’Eglife Catholique. Adhéré à tout ce 
que Iefus a commence de faire, & d’cnfeigner 
la loy de iuftice, rends à chafcun ce qui luy ap-f 
partient : nous ne dérogeons en rien à l’hon^ 
neur de nos peres, defquels nous auôs receu la 
vie , la dignité Royale, & la Couronne. le de- 
mande 
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mande fi du temps de Conflantin , Sylueftre 
auoit quelque dignité Impériale. Mais par la 
pieté de ce Prince, l’Eglifc receut la liberté , la 
paix luy fut donnée, fi bien que tout ce que vo- 
ftre papauté a de Royal, eft venu delà libérali- 
té dés Princes. Partant quand nous efcriuons 
à l’Euefque de Rome , nous mettons noftre 
nom le premier, félon l’antiquité, & par la rei- 
gle de iuftice , nous luy permettons d’en faire 
autant. Fueilletez les Annales , & fi vous aucz 
mefprifé en lifant ce que nous vous difons , il 
fe trouuera ainfi. Or pourquoy ne demande- 
rions-nous l’hômage & ferment de fidelité, de 
ceux qui font à Dieu par adoption, & tiennent 
leur bien de noftre Couronne: puis que noftre 
& voftre fondateur, ne tenât rien de l’homme, 
Roy ; ains donnant tout bien à tous , qui paya 
le tribut à Cefar , pour luy , & pour Pierre : & 
vous monftra l’exemple d’en faire autant, 
vous enfeigne; difant, Apprenez de moy, car ie 
fuis doux & humble de cœur. Qu’ils quittent 
donq les terres de noftre Couronne , ou s’ils 
penfent que cela leur ferue , qu’ils rendent à 
Dieu ce qui eft à Dieu , & à Cefar ce qui eft à 
Cefar. Les Eglifes voircment font fermées à 
vos Cardinaux , & les citez ne leur font point 
ouuertes , d’autant que nous ne les remar- 
quons point pour Prédicateurs , mais bien 
pour Prédateurs : non pour corrob orateurs de 
paix ; ains pour rauiffeurs de deniers, non pour 

k.uij. 
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réparateurs de lVniuers; ains infatiables dcuo- 
rateursd’or & d’argent. Mais quand nous les 
verrons tels que l’Eglife les defire, portans la 
paix , illuminans le pays , afliftans la caufc de* 
Humbles , en droiture , nous ne reculerons ja- 
mais de les guerdonner,accompagner, & fub- 
ftanter en toutes leurs necefiitez. Tant y a que 
vous ne faites pas peu de tort à l’humilité , & 
douceur que vous deuez auoir, comme la me- 
re de toutes vertus , enpropofant aux perfon- 
nes feculieres,ces queftions & differens,qui ne 
font pas de grande édification , pour la Reli- 
gion. Que voftrc paternité donques,prcnne 
garde, que en faifant ces controuerfes, que 
nous eftimôs indignes, elle n’offencb ceux qui 
fe haftent de tendre leurs oreilles vers voftrc 
bouche, comme à la rofee du foir .Car nous ne 
fçauriens nous taire , voyans que la deteftable 
befte fuperbe eft montée fur la chaire faincfc 
Pierre.Dieu vous maintienne à iamais , fi per- 
pétuellement vous voulez garder la paix à l’E- 
glife. Chacun peut côfiderer fi le propos de ce 
Prince mérité excommunication , 8f fi la ful- 
mination iettee fur luy,pour ces caufes , eftoit 
légitime. Qui pourroit trouuer mauuaifes le* 
lettres de ceft Empereur?Qui pourroit defirer 
en icelles , la piete, la iuftice,ou l’équité ? Qui 
dira qu’il n’ait fait ce qu’vn grand & magnani- 
me Prince deuoit ? Il reprime l’audace de ce 
Pontife, conferue les droits de fon Empire,re- 

quiert 
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quicrt du peuple l’humilité', &rmodeftie necef- 
laire à vn Eucfque,à faute de laquelle, toute la 
Chreftiêté fe deult,& en pleure encor auiour- 
tl’huy. Parquoy nous ne pouuons dire de ceft 
Empereur, linon qu’on pourroit iuftement 
mettre au delïous de fon tableau, ce qu’on e£- 
criuit anciennement fous la ftatuë de Brutus, 
PlE VST A D I E V ÇTV E TV FVS- 
ses en vie. Quelle fut aulsi l’occafion 
pour laquelle Iules deuxieme, excommunia 
I Empereur Maximilian , premier ? le Roy de 
France Loys douzième , ieRoylean deNa- 
uarre,& plufieurs autres de leur ligue ? fi n’eft 
par ce qu’ils defiroyent le chaftier & corriger 
de ce qu’il auoit préféré S.Paul à S.Picrre, les 
clefs duquel il auoit par mefpris ietté dedans 
le Tybre , & en auroit par ce moyen priué fes 
fuccelïèurs , quittant au fleuue tout le droit 
qu’ils y pouuoyent prétendre. 
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5 L'herefie de N ouatas renouueU.ee par t opinion 
de Luce troifieme^contre les relaps . 

S E r o i t-i l donc raifonnable de dire,que 
les Princes gens de bien, & qui ne peuuent 
conniucr à la deformation du Clergé , fulîent 
chafl'ez,& reiettcz de la communion de l’Egli- 
fe Catholique, pour caufes fi defraifonnables, 
à l’appetit, & paflion desPapes,quelquefois in 
fo!ens?Nous pouuons afieurer aucc faincfc Au- 
i.iHnd. il g U fti n y que fi quelque fidele eft iniuftcment 
* 3 ‘ excommunié , la fcntcnce donnée , porte plus 
de dommage à celuy qui la donne , qu’au con- 
damné. Le Pape Gelafe eferir. Si quelqu’vn cft 
c. cui cft conuaincu, qu’il fe corrige, & par ce moyen fa 
iIUta.u. condamnation demeurera nulletmais fi elle o- 
î* 3 * ftoit iniufte,il ne s’en doit pas foucier.d’autant 
que la.calomnieufe condamnation ne fait au- 
cun preiudice deuant Dieu , ni fonEglife:Par- 
quoyle condamné n’a que faire d’en deman- 
der l’abfolution, puis qu’il n’eft point lié par 
icelle. Ce fontrles mots portez dans le Canon. 
Carque fertàl’Euefque , difoit fainét Augu- 
. » ftin parlant au Clergé de fon diocefc,de reiet- 
prdeft. ter du tableau de l’Eglife qucîqu’vn , fi fa pro- 
1 1^.3. pre confciencc ne le rciette du liure des viuâs? 
L’Efcriture ne porte pas, que tout ce que les E- 
uefques attesteront, & voudrôt lier en terre, fe- 
ra lié pareillement au ciel *, mais bien ce qu’ils 
lieront vrayement. Dont il ne faut pas douter> 

que 
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que fi le Pape , ou autre Pafteur , fait fur ce 
quelque chofe contre la raifon , & iuftice,il ne 
foitreprouué de Dieu , & des hommes qui le 
craignent. Encor que tu fois condamne pour f . et fi ad 
quelque temps par l’homme, & que le Procon nmpus. 
fui ait donné iugement contre Cyprian , autre 1 L 3* 3- 
chofe eft le fiege du monde, autre la iufticc ce- 
lefte.il a efté condamné par l’inferieur, mais il 
receura la couronne d’enhaut. Celuy ne doit 
pas foufïrir la peine canonique , contre lequel v 

le iugement n’cft point fondé fur caufe légiti- 
mé. Sainct Grégoire efcriuoit quel’Euelque c ‘ n0Ht * e ~ 
qui abufe de fa puiflance , mérité d’eftre priué et ’ e ° 
d’icelle:car à la verité,nous ne deuôns pas croi c ^ riui i e _ 
re,que l’offenfe foit plus petite , de mentir , & x j. 
porter faux tefmoignage de la langue , ou par q. 3 . 
eferit publique , que cfelpandre le fang de nos 
mains , par le couteau. Mais l’affeurance des 
Roys , & Princes Chreftiens , feruiteurs de ^ 

Dieu , doiteftre , qu’il vaut mieux endurer 1* 
comme véritables, & pies, qu’eftre recom- 
penfez, comme flatteurs & mefchans.Garde au c - nemo Ÿ* 
dedans ton innocence(dit le Canon)en laquel- r,torun *‘ 

fl 1 ) rC c* * 1 1* Jw 

le nul ne t oppreflera. Si on porte contre toy 
faux tefmoignage , ce fera entiers les hommes. 

Mais ie demande fi cela feruira de quelque 
chofe deuant Dieu , en la face duquel il faut 
plaider ta caufe ? Quand Dieu fera le iuge , tu 
n’auras autre tcfmoin contre toy , qüe ta con- 1'™ 
feience , entre le iufte iuge & ta confidence, ne 
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crains rien que ta caufe. 

2 Payons donc outre, & côfiderons l’abus en 
la fin,& l’eftcél des plus fignalees excommuni- 
cations, iettees par les Papes de Rome , contre 
les Roys , & Princes Chrefticns. Ce que nous 
pourrôs plus facilement faire, fi nous nous re- 
mettons en mémoire, l’intetion pour laquelle 
JEfcriture fainéle nous enfeigne , que l’Eglife 
doit reietter les mébres pourris, &indifciplina 
blés d’iccllc:Sçauoir,afin qu’ils pleurent & ge- 
mifient leur faute, aidez encore d’auantage par 
les lamentations , & douleurs de l’Egliie , la- 
quelle priant pour eux, obtiendra leur pardon 
& la grâce de Dieu, par laquelle ils mériteront 
en fin d’effre reftituez,& revnis en la commu- 
nion des fideles. C’eft: pourquoy la ceremonie 
efloit en l’ancienne Eglife Romaine (fi nous 
croyons Sozomene ) que l’excommunié apres 
le fcruice Diuin , fe prefentaft aucc pleurs & 
Stzsm-K larmes, profterné à l’entree du Temple.D’au- 
i6. tre _p art l’£uefque fouloit venir à luy, pleurât, 
.& fe profternant auffi , auec la multitude du 
peuple *, qui tous enfemble lamentoyent le pe- 
ché du condamné , iufques à ce que l’Euefque 
le leuaft le premier , admoneftant le refte de 
fe leuer pareillement pour prier Dieu en fa- 
ueur du penitent : auquel , & à toute l’Eglife, 
eftoit ordonné certain temps pourieuner,& 
fè macerer *, puis au iour afiigné,il eftoit receu 
parmi les autres en l’Eglife. Tellemét que par 
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là ie vous lailfe iuger, s’il eft vray ce que Plati- ^ ' 

ne , & Sabellique efcriuent , que le Pape Siri- 
cius, enuiron l’an trois cents oélante trois, or- 
donna que les penitens,rcuenans à rEglife,fuf 
fent receus, à la charge d’entrer dans vn mena 
ftcre, pour ce macerer, ieufner,& viure en lar- 
mes tout le temps de leur vie ; pour la rieceffi- 
té de laquelle , l’Eglife leur donnoit quelque 
aumofne , quand on auoit peu remarquer vnc 
grande, & vrayepenitence. Ce qui fe trouuera , 

eftre faux, par le dire de fainél Hierofme,qui e- 
ftoit du mefmè temps que Siricius , & confir- 
me Hiilloire de Sozomene.En l’Eglife Rômai 
ne (dit le texte) le pecheur prcnoit vri fac , de- 
uant le iour de Pafques , & fe tenoit entre les 
penitens , confefloit publiquement fon péché, ✓ 

î’Euefque,les Preftres,& tout le peuple , pieu- / 

rantpourluy *, par confequent l’Euerque, & 
toute l’Eglife participoit à celle penitence. 

Voyons donq maintenant fi celle belle , & 
Chreilienne ceremonie a rien de commun a- 
Xiec l’outrecuidance de Grégoire feptieme, le- 
quel ayant iniu Usinent excommunié l’Empe- 
reur Henry quatrième, foit neantmoins que ce 
Prince recogneuft, que fous ce prétexté, le Pa- 
pe fouftenoit fes fuiets contre luy, foit par 
iupeftition, il partit d’Alemagne en plein Hy- 
uer,auec fa femme , & vn petit fils qu’il auoit , NMcUr ' 
veftu de drap finalement , les pieds nuds, 
u?uitjde fpectacle aux Anges du Ciel, &aux PUiL 
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hommes, vint trouuer ce bon pere,à Canifiurti 
vers la Poulletlcquel fçaehant l’arriuee de Ton 
Roy, le fit tenir à la porte de la ville, à ieun, de- 
puis le matiniufqu’au vefpre; encor en fin , ce 
grand Monarque fut contraint de coucher au 
faux-bourg,& cftre là trois iours entiers, aueç 
l’incommodité qu’on peut imaginer, fans pou 
uoir parler au fainâ: Perc ; qui , à ce que porte 
l’hiiloire , luy mandoit à tout coup, qu’il n’a- 
tioit pas loifir de le veoir, tât il eftoit occupe à 
faire bonne chere à fa putain Mathildedaquel- 
le en fin impetra de luy , qu’il fe monftraft & 
donnait l’abfolution à l’Empereur à certaines 
conditions, par trop viles. La fin & l’effeft de 
l’excommunication iettee par Alexâdre troi- 
ficme,contre Frideric Barberoufle , ne fut pas 
* pour la gloire de Dicu:ains feulemet pour au- 
thorifer fon audace, &du fiege Romain, quand 
il mit le pied fur la gorge de l’Empereur fon 
feigneur , enabufant des mots de l’Efcriture, 
pfal.9 i/i S u i p ortent j Tu chemineras fur l’afpic, & fur 
lebafilifque, & atterreras le lion & le dragon. 
Dont ceux quialfiftoyent à Frideric , furent 
tellement feandalizez , que quelques hifto- 
riens cfcriuent, qu’il s’en fallut fort peu, que les 
Alemans qui eftoyent prefens , ne coupaflent 
la gorge au Pape. L’Empereur d’autre-part 
s’en offenfa merueilleufemcnt : toutcsfois il 
poftpofa fon honneur, & la vengeance d’vne 
telle ignominie à la paix de la Chreftiété. Qui 

aiamais 
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aiamaisouy parler d’vneplus eltrange peni- I) 

tence : que ceile que nous lifons auoir cfte en- 
iointe par Clement cinquième , à Francifque 
Dandalus Duc de Ver>ife,pour obtenir l’abfo- 
lutiô de l’excommunication qu’il auoit icttce 
contre les Vénitiens , qui s’eltoycnt failîs de 
Ferrarc, fur Frifius d’Efte, au parauant déclaré 
valTal du Pape:car il fallut pour gaigner la bon 
ne grâce de Clement , que le Duc marchait à Lâ 
quatre pieds, tout le long de la chambre du Pa j es hifi. 
pe ; ayant vn colier au col. Iofephe Steuanus, 
foy difant Théologien , mal fage,qui au fiecle Roland. 
que nous viuons, plein de lumière & de clarté, 
a elle fi eflfrôté de faire vn liure de l’adoration 
des pieds du Pape : dans lequel il efcrit entre 
mil autres blafphemes , qu’il a leu vne charte, 
gardée en i’Eglife de Valence en Arragon,par 
laquelle eit porté, que Hugues, Euefque de la- 
dite ville, ne voulut iamais abfouldrele Roy 
Martin d’Arragon, quelque humble fupplica- 
tion que fa Maielté luy en fift , que première- 
ment il ne fe fuit prefenté à luy , telle & pieds 
nuds,& que celt Euefque ne luy eult mis de fa 
main vne corde autour du col, faifant plultoft 
office de bourreau, que de Pere,ou de Palteur, 
d quels monltrcs î d quels inhumains ! S’elt-il 
iamais leu des Barbares, qui ayét plus cruelle- 
ment traitté ceux qu’ils ont faits leurs prifon- 
niers de guerre ? Sapor Roy de Perfe, quand il 
print 1 Empereur Valerian , l’attacha à vne 
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chaîne , & luy faifoit feruir de marche-pied 
\ quand il montoit fur Ton cheual. Le Tartare 
Tamerlancz,trainoit partout où il alloit,dans 
vne cage Baiazet Empereur des Turcs. Quant 
' à moy i’efiime encor la Barbarie de ces Ponti- 
fes, fans comparaifon plus grande , fi on veut 
pefer la qualité qui doit eftre es vns & es au- 
tres.Mais quoy?Il n’eft pas poffible d’expri- 
mer l’arrogance, & l’audace d’vn grand nom- < 
bre de ces Éuefques,qui ayans vne tref-noble, 
grande, precieule , & Ipirituelle charge , l’ont 
transformée depuis neuf cents ans, en vn Em- 
pire, & quelque fois plus que Tyrannie mon- 
daine.Le premier qui fortitdes bornes, de l’cx 
communication légitimé, fut le Pape Côftan- 
tin,enuiron l’an fept cents fept, qu’il ne fc con 
tenta pas d’excommunier l’Empereur Philip— 
sébb. v- p e 5 pour la vénération des images : mais or- 
d’^uantage, que l’effigie d e l’Empereur 
fuft abbatuë,denendit de la tailler, en or ni ar- 
gent , en airain , ni en plomb ; ni mefme de le 
nommer, ni faire mention de luy es prières de 
l'Eglife. Comme fit Grégoire troificme , à 
l’Empereur Leon troificme, pour la mefme oc 
cafion.Toutesfois il ne faut pas trouuer eftran 
ge, s’ils ont commandé aux Roys, qui font 
hommescomme les autres, quand nous lifons 
qu’il fe trouue vne Bulle de Clernent cinquiè- 
me, gardée àVienne en Dauphiné, à Potiers, & 
à Limoges , entre les priuileges ottroyez par 

les 
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les papes V en laqueHeeefaux Vicaire de Iefus j 
Ghrilt* è om'm an doi t a l’Angbdu Ciel,d’intro- 
duire es ioyes de Paradis , & tirer hors de Pur- 
gatoire Lamede eeîuy qui-feroit mort en che- 
min , allant en pelefi'nâ^e à Rome. C’eftoitle 
mefme Pape, qui concéda a chacun de ceux, 
éjui s’eftoyënt croizèz cdhtré le Turc, puiflàn- 
cededeliurer quatre âmes de Purgatoire;! 
leur vœu & volonté. Il ell vray que l’hifloirc 
porte, que meilleurs de là Sôrbone de Paris, re 
prouüeirent & detefterentrcëla. Tant y a que ft 
Diéii h’y met la main , & aielüy plaifi: d’auoir 
promptement pitié dë Ion Eglijfe,’ tout y va de 
mal en pis: Car pour reprendre noftre propos, 
Confiderons apres ces detelîables, & fieres pe* 
hitcnces) quelle a efté le plü'4 foiiucnt la fatiffa 
ciion necelfaire à lVxcomnfiuriié,pour obtenir 
l’at>folutiôn,& qu’eft-ce que les Papes ont dé- 
liré des Empereurs , Roys , & Princes , qui le 
foiit tenus pour liez, fous le cordeau de leur 
puifiance immodérée? L’Eglife s’eft toufiours c - 
contentée, & Ton but n’a efté en l’excommuni- ^ <f * 
cation, que de gaigner l’vn de fes freres, 8c fai- 3 ‘ z ” 
re que par l’ignominie publique il S’accüfqft 
foy-mefnie , & confeiTaft la faute qu’il auoit 
commifé, tendift les mains à Dieu , 8c en rc- 4 
quill pardon. Les Papes ont pourchaflé leur . 
aduancemcnt , fous ce prétexte , & fe font ag- 
graiidis de la dcfpouille des Princes, qu’ils ont 
excommuniez, le plus fouuent à tort. Eli quoy 
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de jj s n ’ ont p as qbfprüc la confideration du grâd 
ftiü.nHp. 'r[ ÎC0£ j 0 i' C5 q U i difoit, qu’il eftoit mal fcant d’a- 
uoir cfgard au fifc-, en ce qui touche la corre- 
ction des mceurs..Les fcntcnces données con- H. 
tre les Empereurs d’Orient ont acquis au Pa- 
pe toute faueur crédit en Italie &-Siçile : fi 
bien que de petits preftres qu’ils eftoyent , fe 
font faits grans Monarques. Grégoire deuxie- 
me contraignit par fulminations Luytprand 
Roy d’Italie, de confirmer cotre fa volonté la 
donation des A^pcsy qu’auoit fait Aripart fon 
1 prcdcccflcijr,du;teinp£ duPapelean feptieme. 
Honorius troificmc, gaigna le droit d’muefiir 
les Eucfqucs d'Alemagnc,& d’Italie , par l’ex- 
communication de ..rEnipereur Henry cin- 
quième. Hadrian quatrième conquit le droit 
de fief dominant en Sicile, fur Guillaume le 
Normand , pour l’auoir excommunié , & tiré 
de l’Eglifc. Le Pape Innocent troificmc, ne 
, voulutiamais abfoudrc Iean Sans terre , Roy 
d’Angleterre; lequel il auoit fulminé, pour 
n’auoir voulu rcccuoir vn quidam , cftabli E- 
uefque d’York, par la fiiincteté, que le Roy 
n’cuft affuietti fa Couronné à fainÇt Pierre, &: 
déclaré qu’aucun ne fe pourroit dire Roy d’- . 
é.ad ^«-Angleterre, qu’il n’euft cfté confirmé par le 
fiobe* ^p a p v e< Par les cenfures que les Papes ictterent 
im. »/» . ^ deuxieme , mcfmc par la depofi- 

tion d’iceluv , prononcée par Innocent qua- 
trième , le licge Romain gaigna les deux Sici- 
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les ; dont Clément cinquième , fefçeutfort cfaftora- 
oien ieruir, fur le different de 1 Empereur Hen ^ fetr- 
ry de Luxembourg , & le Roy Robert de Sici- tent f 
le.Bref,ie feroy’ trop longue plongeant en la " 
mer de cefte Hiftoire: car véritablement il s’eft 
trouué fort peu de Roys, & de Princes excom- 
muniez! par eux : def quels ils n’ayent eu quel- 
que profit, par forhie de fatisfaâ:ior,& comme 
pour amende enuers l’Egüfe. Mais d’auantage 
le pire que i’y trouue, pour la République 
Chreihenne c’eft qu’ils ont feméle plusfou- 
uent des fchifmes, & querelles en l’Empire, où 
entre les autres Princes de l’Europe, pour s’en 
preualoir , & faire cependant leurs befongnes. 
Tefmôin pour tout,ce qu’é eferit l’Abbé d’ V- 
fpergue,du tepips de Philippe, frere de Henry f . a/etter4 ; 
fixiemc : auquelle Pape Innocent troifieme, bilan de 
oppofa Otho Duc deSaxe , & en faueur d’ice- «fcÆ 
luy, admonefta par vne longue Epiftre Dé- 
crétale , Bertolde Duc de Zaringc, de quitter 
ledit Philippe.Refiouy toy (dit l’Abbé) noftre ^yy y- 
mere Rome, car les CatharaCtes des Threfors jifrr.foll 
de la terre s ouurent, & lèsleuees de deniers en 307. 
abondance , pour aller à toy ; Refiouy-toy fur 
1 iniquité des enfans des hommes : Car en re- 
compenfc de tant de maux,le prix t’en eft don- 
ne. Ri hardiment furlavenuededifcorde ta 
grand fautrice : d autant qu’elle ell fortic du 
puits d enfer , pour f aflembler vne infinie 
quantité de prefcns,& d’argent.Tu as mainte- 

l.'ij. f 
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nant ce que tu fouhaitois î chante le cantique** 
’ car tu as vaincu le monde- par la mauuaiftic 
des hommes, non par ta religion. La dcuotion, 
ou la bonne confcience n’attire perfonne àtoy: 
ains la multitude desmeffaits , & l’accord des 
diffcrcnts,quc tu achètes à prix d'argent: Tel- 
lement qu’il appert que la fin , & le but de la 
plus part des Papes , en telles excommunica- 
tions, a cfté , pour fous pretexte d’icelles aug- 
menter leur authorité , & cercher plus leur 
bien, que la gloire dcDicUÿni lapaix de l’Egli- 
fc.Aufil nous auons obfcrlic,que fur lesperfon 
neSjdefquelles ils ont recogneu qu’ils nepou- 
<• uoyent le prcualoir,on a veu planter en l’Egli- 
fe , vne cruelle & mauuaife rcfolution,Ie n’ofe 
dire Hcrcfie : contenant , que fi la fragilité de 
l’honime cil fi grande , qu’il foit relaps, & re- 
tombe; en mcfinefautc,fingulieremcnt d’here- 
fie , il cft defraciné de rEglife,declare indigne 
de réconciliation , &de mifericorde, ivt&é im- 
pénitent, &incapable de re vnion.Lucc troifie- 
me du noix, Pape, qui premier authorifales 
cuid A- bourdeaux à Rome, fi nous croyons Anfelmc, 
lolendam £ lt p ai)t j icur cc beau Decret , enuiron l’an 
ret mil cent feptante: au temps que 1 inlolente au- 

thorité des Ecclefiaftiques eftoit en fa perfe- 
c.fuper co dion. Alexandre quatrième , le confirma cn- 
de h*ret, u i r0 n cent ans apres : lors que l’Empire eftoit 
vaquant, par la mort de Frideric deuxieme.'Ce 
qui cft du tout contraire à la parole de Dieu, 
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lequel interrogué par fainft Pierre , iufques à MatM. 
combië de fois le pidele doit quitter l’offenfe 
à fon prochain, refpondit , iufqu’à fcpt fois fc- 
ptante fois.Et ores qu’en ce palfage il foit par- 
le de l’iniure particulière, fi eft-ce cju’il ne firnt 
pas douter que laMifericorde de Dieu ne foit 
encor plus grande, pour.remettrc les offenles 
faites enuers faMaieftéiaufli la promclfe n’cft 
point limitée, ains contient en general , que fi i. Epifl. 
nous confefloins nos pechez^ il eft fidele & iu- *f* i 
fte,pour nous^pardonntr , & nous nettoyer de 
toute iniquité. le veux miiericorde , dit-il, & Mat. 9. 
nô point lacrîficeje ne fuis point venu appel- 
lcr les iuftes,mais les pécheurs à repentâce.Le 
Prophète Ezechicl , rapportant les paroles de -E^.35 
nofire Dieu,efcrit , le luis viuant : le n’appete 
point la Mort de l’infidelcjains qu’il fe conuer 
tifiè de fa voye, & qu’il viue. La iufticc du iu- 
fte,ne le deliurera point, au iour qu’il aura for- 
fait^ l’infidélité de I’infidele , ne l’empefche- 
ra point, au iour qu’il Çç repëtira de fon infidé- 
lité. Nous n’auons point vn fouuerain Sacrifi- 
cateur,qui ne vucille , & ne puifie auoircom- . 

paffion de nos infirmiez. Il n’a rie en horreur Hehr ' 6 ' 
en nous , que la rébellion & defobeiflàncc : fi 
volontairement nous deftournons noftre ame 



de fa crainte.Selon laquelle doctrine Euangc- 
lique,faindCyprian a eferit contre Nouât, qui 
ofioit toute clperacc de pardon, apres la cheu- 

te:dont il fut condamne comme neretique.Et 
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Tcrtullinnnous admônefttfde n’eftrepasplus 
hardis à pccher *, fcâchahs que Dieu eft encor' 
meilleur, & qu’il paricrnne •‘ilftâttt dé “fois, que 
nous le pouuons ofFenfcr.Sozomene, & Nicc- 
pliore racontent , 1 • qu'en TEglife première , on 
n’a iamais rccognéu le nofr/de Relaps y pour 
luy refufer pcnitence,& liiy fermer Ja porte de 
l’Eglife , quand; ilcbrtfdfôit~fon péché: autre- 
ment S. Pierre euft efté mal parti , apres qu’il 
eut dénié Iefus Chrift pât; trois fois. Le iiifte 
faut fept fois le icwr. Les anciens Cârtôns de 
l’Eglife- Catholique font du tout Contraires 
aux Décrétâtes de LùciüS ÿ & d’Alex'aridre: 
Nos pef es anciennement aüoyent accouftumé 
d’obleruer des degrez en la Cenfure Ecclefia- 
ftique,ils excommunioyent en premier lieu le 
conuairçcirlequel retombant cnfon Yice, apres 
fa réconciliation , cftoit Anathematisé : c’eft à 
dire, félon la déclaration du CÔcile de Meaux, 
tenu en l’an huit cents quarante-cinq , fous les 
Roy Charles le Chauue , il cftoit condamné à 
la mort eternelle. Neantmoins en vn autre 
Concile , tenu à Aurange , il eft porté , que. fi 
l’excommunié , ou l’anathematizé, (par lequel 
eft entendu ce Relaps , & Recidiué ) efme'u de 
penitence, demande pardon , & promet fon a-' 
mendemcnt , l’Euefque qui l’a reietté doit ve- 
nir à la porte de l’Eglifc, accompagné de dou- 
ze preftres,pour fc tenir és enuirons de luy , & 
là retirer promette du condamné,de mieux vi- 
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lire à.l’aduehir, moyennant laquelle l’Eucfque 
le prendra par fa main droite, dit le Canon,l’in cmn aJ - 
troduiradans l’Eglife,& le receura en la com- quù.u.ctf 
munion des fideles,. chantant auec luy les fept 
Pfeaumes penitentiaux , apres lcfquels il dira 
vn Kyrie eleison, P aternofler. en fem- 
ble l’oraifon, Skluumfiic Jirttnm tùwn z,& Pr&fta, 
^ü&fîimHSi&c.'Lz Pape Vrbain premier, qui te- c nota „. 
noit le fiege enuiron l’an deux cents vingt & dum.r^. 
trois, : parlant des effëéfcs de l’excomunication, 9. 3. 
prononcée à caùfé du péché, disque c’eft difei- 
pliner,hon pas defraciner le condamné, de l’E- 
glife de Dieu, s’il n’ëft impénitent, ou fuperbe: 

& qu’il ne vueille ouïr parler d’aucune corre- 
ction. Partant chacun peut iuger maintenant, 
que les Décrétales de Luce troifieme , & Ale- ' 
xandre quatrième , font les rcnouuellcmcns, 

& vrayes approbations dé l’herefie de Noua- 
tus : puis qu’ils veulent que celuy qui eft re- 
tombé & relaps , ne puilfe eftre receu à faire / 
peniteiice.En l’explication defquelles Dccre- 
tales, Bernard en la glofe fur l’epiftre de Luce, 
apres auoir allez debatu celle deteftable Con- 
ilitution , eft contraint de l’interpreter, & dire 
que le relaps , par l’authorité de ce Pape , ne / 

doit pas élire rcftituc en fes biens : encor qu’il 
doyue eftre receu en la communion de l’Egli- . N ^ 
fe.Mais il fe trompe fort , d’autant que l’vri eft 
la confeqüence de l’autre. Item l’excommuîii- 
cation n’auoit pas deu toucher aux biens, & ne 
, l.mj. 
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j* coonccrnc que la pafture die rame,auec Texte- 
ricure aflfociation de TÊglife:Bref, àla,deftru- 
dion de la chair ; afin que l’efprit Toit fauuc, 
par la penitence qui s’cnfuyura.Mais pour tou 
te conelufion,fi nous youjpns fçaioir, de quel 
zele vnc grade partie de? Papes, a procédé cn- 
uers les Princes ChreiÜens, poulie tait des ex- : 
corn muni cations,. & cen fur es Eoclefi ailiques. 
Nous n’auons pas befoin des exemples; an— 

: çicns , noflre fiçde nous en fournit affez : car 
chacun n’a que trop vcu,que les fçi;ls Papes 
ont entretenu la guerre fort long temps, entre 
les Roys Chrcfticns ; ou poiu, empiéter fur 
quelqu’vn d’eux ? ou pours’authorizer,en mo-i 
yennantl’accord.Si bien que l’Empereur Ma- 
ximilian premier, difoit apres auoir cfté trom 
pé de trois ou quatre Papes , notamment de 
Leon dixième, qui fut le derfiier qu’il peut 
veoir,que iamais plus il ne s’y ficroit.Les ieuls 
Papes ont nourri le difeord entre les Roys 
François premier,dc Frâce, Henry huidieme, 
d’Angleterre, & Charles cinquième, Empe- 
reur. Les Papes ont embrafe TAlemagnc', & 
y ont femé le feu de diflention , fous prétexte 
de Religion. Les Papes feuls ont atterré ce ' 
beau & magnifique Sceptre Royal de France, 
par les guerres ciuiles , & deffiances qu’ils ont , 
plantees,entre les Rois & leurs fuiets , depuis 
vingt cinq ans en çà , qu’ils ont emprunté la 
griffe du lion, pour le defehirer & mettre en 

pièces. 
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pieces.Mais de tous ceux qui ont vefcu iufqu’à 
nous, ne s’cn eft point trouué vn feul , plus au- 
’ dacieux que Sixte cinquième , qui de prefent 
tient le fiege : lequel pour eftablir la puilfance 
Papale en ce Royaume, qui a elle iufquesici 
franc & libre d'icelle , pour mettre le feu plus 
auant en nos cerueaux,trop altérez de paffton, 
& palfcr tous cespredccefleurs , en la conque- 
fte & fubieclion de la France,en faucur du liè- 
ge Romain, apublie vn R eferit, contenir non 
feulement l’excommunication du Roy de 
Nauarre , premier Prince du fang , & premier 
Pair de France,&dc monfeigneur le Prince de 
Condé,auffi Prince du fang, & Pair de France: 
mais d’abondant leur exclufion , & priuation 
de tous leurs biens,Royaumes , terres , & fei- 
gneuries, notamment de la fucceffion du Roy- 
aume de France : duquel il difpofc hardiment, 
comme de fon patrimoine , il fait teftament 
r pour le Roy tref-Chrcflien , comme lepere 
pour fon enfant peut faire par nos loix.il iige 
de la fucceffion du Royaume de France, cômc 
d’vn fiefEcclefiafKquc. Et fi nous auons fort 
à craindre,que ce foit le chemin pour pis faire, 
&declarer la Maiefte, non (eulemét fans heri- 
tier, mais aufli fans grand héritage. Partant il 
eft befoin , François, que nous penfions à nos 
affaires, & nous représentions que nos peres 
ont acquis celle Couronne , libre , & du tout 
Impériale, ne 1 ecognoilfant autre que Dieu,& 
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Ton Roy fouueratn & légitimé. Tellemêt que 
ce nous feroit grande infamie, de l’affuiettir au 
Pape de Rome : lequel nos Rois , preux , va- 
leureux^ magnanimes, ont toujours empef- 
chépar l’aide de leurs bons fuicts,d’entrepren 
dre quelejue chofe , & de pofer la griffe fur 
la maiefte de leur Fftat. Or fi iamais Philippe 
le Bel, Charles fixieme,& fepticme, Loys on- 
zième, & douzième , ont eu raifon de fe plain- 
dre de l’ingratitude des Papes. Noftre Roy 
trefrChrcftien , & les Princes de Ton fang , en 
ont auiourd’huy plus que grande occafionrcar 
il ne fe peut vcoir referit plus nul,abufif,fcan- 
dalcux , &infolent , queceluy de Sixte cin- 
quième, prononce au mois de Septembre der- 
nier, contre Icfdits Seigneurs Roy de Nauarre, 
& Prince de Condé:Tant en ce que peut tou- 
cher la pieté de la Religion Catholique, & 
l’obfcruance des Canons , ou Decrets de l’E- 
glife : ou pour la Maicfté du Roy , pour l’eftat 
de ce Royaume , que particulièrement pour 
lefdirs Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince 
de Conde,auec tous jcs autres Princes de leur 
nom. Del’heritage, & fucccflton defquels, le 
Pape a donné iugement en Court de Rome, 
fans en eftre Tenions que par les ennemis de la 
maifon de France, fans en eftre requis, fans par 
tic, fans pouuoir ni puiffance. 
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1 Diuers noms de Pape i Euefyue,& Prèfire^fi- 

gnifians vne efgale authorité paHorale. 

2 Les Euefjues ne doyuent rien entreprendre 

P vn fur F autre. 

3 Vnion de FEglife bien garde e en toute difci* i 

pline . ) 

4 Metrapolitains,& leurpouuoir. 

5 V j 4 rcheuefejite,le Patriarche ex primât-, de > 

pareille puijfance. 
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L E premier abus confifte en cc que le 
Pape de Rome a excommuniez lefdits 
Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince de 
Conde , qui ne font pas Tes Paroifsiens , ni 
Originaires de fon Eglifë.Et afin de fauoir am 
plcment quelle eft fur ce la police de TEgüfe 
Chreftienne: nous pouuons nous reffôuueùir 
que pour le miniftérc del’Euangile, lès A- 
poftres en l’Eglife primitiue enuoyerent 
en toutes les citez , efquelles le nom de Chrift 
eftoit receu des hommes, pour adminiltra- 
teurs , directeurs , & miniftres en icelle: 
lefquels ils appel lerent vPreftres ; c’eft adi- 
ré, Anciens. D’autant qu’ils eftoyent plus 
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vénérables que les autres, en prudence ,& gra- 
uité de mceurs.Ils eftoyent aufjfi tous commu- 
c.epifcopi. némeht nommez Papes : c’eftàdire, Peres. 
Sainét Hicrofme appelle fainct Auguftin,Euef 
que d’Hypone, Pape : Il honore de pareil nom 
Athanaie, Epiphanius , Euagrius , Alipius, 
Chromatius,Thcophilus.Gratian fait fouuent 
mention de Martin , en qualité d’Euefque» ou 
€<tbfitjOj Pane deBracarc. En quelques endroits, il par- 
• “fi" e ‘ ° ts le du Concile d’iceluyiç’eft à dire du liure qu’il 
‘Rapide auo ^ t ^fTembld dediuers Conciles des Grecs. 
tofeérjijl. Cyprian , Pape , eft allégué en infinis Canons, 
x. t .fané. düDecret.En certains paffages, Diofcorus eft 
*4*3.*. nomme Pape de Conftantinoble.Au commeri 
cernent du Concile de Carthage , Aurelius E- 
ucfque du lieu , qui prefidoit^eft appelle Pape, 
au cent quatrième chapitre dudit Concile ,oti 
il eft fait mention du different dcTEuefque 
d’Alexandrie, & de Rome. Innocent Alexan-: 
drin , eft nomme Pape. Comme pareillement 
le nom de Pafteurs,ou d’Euefques:c’eft à dire, 
lMt.jf.it i n fjpeâ:eurs,ou Surucillans, félon que le Iurif- 
lîïn* & confuitc Arcadius l’explique , leur cftoit ordi- 
naire.Si bié qu’en l’Efcriture fain<fte,nous ob- 
c. cleros. feruons la dénomination d’Euefque,& de Pre- 
c.tlim. 9 %. ftre, indifféremment expliquée, ainfi que fainét 
Ieâ Chrifoftome,fain£t Auguftin, & les autres 
anciens Peres, ont obfcrué diligemment. Tou 
tesfois, comme dit faind Hierofme, cefte com 
raunc adminiftration des Prcftres , Papes , ou 

Euef- 
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Euefqiüesi fembla efti*e fort: incômode , à cau- 
fede^'diflentiôrtS' * Si contentions qui naif- 
fcyent entre piufieurS d’efgale authorité,poiir 
îe gouuernement Ecclefuftiquc. Partant afin 
que chacun tirant l’Eglife à foy , ne la rompift 
& defchiraft , il fembl’a bon d’eflire & choifir 
en chacune cite lVn d’entre les Prcftres , qui 
•füft'le Chef des autres : par le confeil defquels 
toutesfois,il euft moyen de policer Si gouuer- 
ner fon troupeau: comme le Prince par l’aduis c. eccUfut. 
de'fesconfeiilers. Ceftuy-ci pour eitrc (ingu- ur. 5*1. 
lierement remarqué parmi les autres , fut ap- 
pelle du nom fpecieuxd’Euefque, qui fouloit 
-au parauant eftre commun à tous, félon le dire 9 *** 
d’Eufcbe : & fi fut lors monté, en la dignité E- n \, m6x% JJ# 
pifcopalc , par ordres,& par degrez , à ce que 
dit (àind Cyprian.Or du commencement,tan Ub.+.epi. 
dis que les Chrelfiens n’eftoyent pas en grand K Ù>- u 
nombre , ces Pr eftres cnfeignoyent auec l’E- 
uefque en mcfme lieu. J Par apres le nom de 
Chrift accroiflant entre le peuple , on baftit 
d’autres Temples: non feulemét en villes; ains 
es villages & bourgs. En chacun defquels l’E- c.cpifnpi. 
uefque enuoyoitTvn de fes Prefhes ; pour en- ioJift. 
feigner , Si adminiftrer les fainéts myfteres de 
l’Euangile : félon que contient le Decret d’A- 
naclctus,à la charge que l’vn d’iceux 11e pour- 
roit entreprendre , ni miniftrer en l’Eglife de 
l’autre. Quelques-vns ont penfe que le Pape 
Dcnys fut l’vri de ceux , qui eftablit mieux ce- 
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ftc police , enuiron l’aij deux cents foirante & 
fix. Au Decret de Gratian , eft contenu fur ce 
proposée difeours d’iceluy à Scuerinus, Euef- 
que de Cordube : Les Eglifes parrochialçs, 
dont nous as demandé aduis , pour fçauoir 
comment tu t’en dois gouuerner en la prouin- . 
cc.de Cordube;nous ne fçauriôs te dire mieux, 
finon que tu dois fuyure ce que nous auons 
eftabli en l’Eglife Romaine : en laquelle 
nous auons dôné à chafque preftre Ton Eglife; 
Nous auons diflribué entre-eux les parroifl'es, 
&; cimetières, fi bic que l’vn n’ait aucune puif- 
fanccdans l’enclos de l Eglife de l’autre. Au- 
tant en eferit des Eucfqucs : l’vn defqucls ne 
peut , ni doit entreprendre quelque choie au 
diocefe de Ton Coeuefquc. Au moyen dequoy 
le Pape Calixte premier , a dit , que nul Eucf- 
que entreprenne fur les limites de l’autre : & 
qu’il n’excommunie , & ne iuge ccluy qui n’eft 
Ion paroifiien ; autrement tel iugement, ex- 
communication, ou condamnation fera nulle, 
&de nulle valleur : car la fentcnce qui n’eft 
donnée par fon iuge eft inutile , & fans effeft. 
Ce que le mefme Calixte explique en vn au- 
tre paffage , non feulement entre les Cocucf- 
qucs,& preftres,qui font de pareille authorité: 
mais encore il deftend aux Primats, & Metra- 
politains, d’exercer leur pouuoir,ni ietter leur 
fulmination , furie dioccfan de l’vn de fes fuf- 
fragans , fans le confentcmcnt & confeildes' 
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Euefques de la prouincc. Ce qu’il prohibe fur c ’ nuilliS * 
peine de priuation de fa charge, à celuy qui en 
abufera: declarantlnul au furplus ce qui fe trou 
ueroit au contraire, le Canon du Pope Calix- 
te fut confirme au chapitre dixième du pre- I '‘?°j' c9n ~ 
'înier Concile dé: Carthage , du temps du Pape a '*° ’* 79 
Sylueftre premier y Derechef au Concile OË- 
Cumenique de Gonftantinoble, tenu fous le 
grand Theodofed’an quatre cents dixneuf, au- 
quel furent départies les charges , primautez, 
dignitez,& fundlions des Euefques : comme à 
.celuy d’Alexandrie, fut lailfee l’Egypte Libye, 

& Pentapolis.Ë’Oricnt, par lequel il entend la c.epifcopi. 
Syrie , à l’Euefque d’Antioche. Ainfi pour les 9 ‘ f t ’}\ 
Eglifes,d’Afie,furët diuifees les prouinces , de ' 
Ponte,&dcBithynie.Demefmefortequ’ila- 
uoit efté fait au parauant au Concile de Nice- > : 
ne , en -fa^ur dudit Euefque d’Alexandrie, 
pour l’Egypte, Libye, & Penta polis : de celuy 
de Rome, pou* les Eglifcs voifines de la ville; 

&de celuy de Ierulalem,pour la Paleftine. 

.Toutes lefquelles Eglifcs, efgales, en dignité, 
eftoyent limitées &bornees des prouinces d’i- 
celles, dont lès Euefques des lieux fuf-nom-r. nos. c: 
mez, de u fient auoir le foin, comme Archeuef-/*y* *5- 
ques,& Primats , lors premièrement inilituez, 
pour la police Écclefiaftique. L’Euefque dc^ ’* ü ’ 
Carthage eftoit furueillant des Eglifcs de Nu- 
midie , & Mauritanie , comme dit fiin£t Cy- pb+epift. 
prian àQuintius , & au Hure du baptcfme des !?• 
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heretiques. Le merme S. Cyprian eferit, que 
l'authorité de l’Euefqué de Lyô eftoit pareil- 
le es Eglifes deFrance.En Efp.igne,les Eglifes 
des Aftures , d’Emeritc, & de Cefar Ai guftej 
cftoyent ainfi vnies.Brcfd'Eglife l’a ainf: poli- 
ce, afin d’euiter coniufion, fans ce rouresfois 
que l’vn aitpouuoir de rien entreprendre , dâs 
les limites de Ion voifin : mais eftoit cefte pri- 
mauté feulement inftituce, pour plus facile- 
ment corriger en l’aflemblcc de tous lesEuef- 
qi.es de la Province , les fautes qui fe pour- 
royent faire, par l’vn d'eux en particulier : aim- 
fi qu’il eft porté es Decrets des Conciles de 
Sardes , & au deuxieme tenu à Carthage. De- 
meurant toufiours le pouuoir ordinaire d’vn 
chacun, limité dans les bornes de fon diocefè. 
Il a pieu au Concile ( dit le texte du troifit me 
tenu à Carthage) que nul Euefque-pcuft vfur- 
per les ouailles de fon compagnon, & qu’il 
n’entre point dans le dioccfc d’iceluy. Ce qui 
eft pareillement porté au Concile d’Ephcfe, 
aifemblé foüs l’Empereur Theodofe le iciune; 
Au premier Concile de Tours , celuy qui fait 
au contraire eft depofé de fa charge. Martin 
Eucfque de Bracare,cn fon liurc des Conciles 
Grecs, rapporte vn chapitre par lequel ce que 
i’Euefque fait hors de fon diocefe, eft inualide 
& nul. Beda en eferit autant d’vn Concile te- 
nu en Angleterre , l’an fix cens feptàntèyfoi*s 
le Roy Egfrcdus.L’Eucfquc de Nicene fut ac- 

' eufé 
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cüfë de cefiè faute au Côcile de Chalcedoine; i. 
tenu fous Valentinian trôifieme, &Martian. con cil.fol. 
Ce fut auffil’vn des Chefs de la côdamnation l * s ’ & 
prononcée par Félix, Euefque de Rome, con- i85> ' 
tre Acatius , heretique. Tellement que faind 
Cyprian dit, ce qui eft véritable , que chafque i» epï- 

Euefque a' en gouuernement vne portion du & 

troupeau de Iefus Clirift.Qui èft en fomme ce de f , j n P 1, 
qu’il èferit ailleurs, qu’il rfy a qii’vne Euefchë*, * a *‘ 
de laquelle vn chacun Êpëfque tient fa parti 
parinaiuis. Car cefte: diftribution dcsdioce- j 
fes,& ficges,n’a iamais ëmpefché l’vnite de l’E 
glife,en difeipline & volonté.Par ce que félon 
le tefmoignage de faïnd Bafile,les Pafteurs e- Safiiepi- 
ftoyent de fi grande charité , qu’ils feruoyent^ o/ -i5-^ 
de guyde , & de pédagogie l’vn à l’autre:eftans Neoce f- 
Vnis ënfemble, comme eft vne couronne. Auffi 
la couftume eftoit ordinaire, que toutes lesE- 
glifes de la prouincé,confiderafient le gouucr- 
heinét & la police de la première, & plus emi- 
faente, principale en honneur: telle qu’a cfté de 
tout temps l’Eglife de Rome en fa prouince, 
félon le tefmoignage de 1 S. Cyprian : afin que 
toutes demeurans tf accord, & vnies enfemble* . > 

euffent moyen de vaquer vnanimement à 
l’extirpation des herefies , & que la difeipline 
Ecclenaftiqüe fuft aucc plus d’authorité , de 
fruiâ: , & de refpeft. À raifon dequôy,la cou- 
ftume louable eftoit,que les Eglifes fe preftaf- 
fent la main & s’vniflent par offices mutuels* 
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& necefîaires à la charité Chrefticnne,fuyuant 
l’admonition de fain&Paul. Ainfi noustrou- 
uôs que les Eglifes dje Macedoine, & d’Achaïe 
firent vnc communion auec les Hierofolymi- 
tains. Les Eglifes fe faluoyent, & fe vifitoyent 
par miffiues.L’Eglife deBabylone faluoit celle 
de Ponte, de Galatic, d’Afie,& de Bithyniç, & 
Cappadoce. Les autres faluoyent celle de Ro- 
me: celles d’Afie, faluoyent celle de Corinthe: 
celle des Hebrieux' faluoit l’Italienne : mefme 
fe reprenoyent quelquefois les vnes les autres. 
AinlifainCt Cyprian efcriuant auxprcflres& 
diacres , les reprent & tance aigrement , de ce 
qu’addonnez à l’auarice, au gain, à la fuperbe, 
ambition, & diflention, abandonnas la {impli- 
cite de la foy , ils meritoyent les perfccutions 
qu’ils enduroyent. Dcnys Alexandrin aduerti 
que quelques-vns de l’Eglifc de Pentapolis, 
eftoyent tombez en l’herclie de Sabellius , ad- 
monnefte les autheurs de fe remettre au bon 
chemin: comme tefmoigne Anaftafe en l’epi- 
ftre contre les Arriens.D’ailleurs quand il y a- 
uoit quelque herefie à punir ou debatre, ils ne 
le faifov ent pas feuls , ni fans confeil : mais en 
l’affemblee des Euefques on rapportoit le fait, 
lequel ils iugeoyent, appelles deuant eux l’he- 
retique accufé : s’il ne fe prefentoit , l’excom- 
munioyent,ou s’il l’eftoit defia,le Synode rati- 
fioit l’excommunication. Àinfi fut iugee la 
queftion de ceux qui errans en la Trinité* 

auoyent 
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àuôyent efté baptizez , pour fçauoir s’il lés fal- 
loit rebaptizer. Les Euefques d’Aphriquc , dé 
Numidie , & de Mauritanie , furent aftemblez 
pour ce fait.Ainfi Nouatianus,& cinq preftres 
furent excommuniez, par iugement de tous les 
Euefques.Et Cornélius Euefque de Rome, ra- 
conte en l’epiftre à Fabius Antiochenus , que 
Nouatus fut condamne en vn Synode tenu à 
Rome. Il eft vray que fi l’affaire cftoit de telle 
importance, qu’il touchait l’Eglife vniuerfellc* 
les Euefques de diuerfes prouinces s’affem- 
bloycnt pour y pourueoir diligemment & fai- 
re le procès aux hérétiques : ce que fain<ft Cy- Cypr. Üb; 
prian appelle s’vnir.De forte que voila l’hiftoi 
re Ecclefiaftique, tou chant la diuifion des dio- 
cefes,& pouuoir des Euefques, chacun fur fon 
troupeau:& le moyen que l’Eglifc a tenu en la 
punition & procedure contre les heretiques, 
ou autres mal-viuans. Dont appert en noftre 
caufe, que lefdits Seigneurs Roy deNauarre, 

& Prince de Condé, qui fontFrançois,& de la 
Bergerie de l’Eglife de France, ne pouuoyenti 
ni deuoyent eftrc tirez ailleurs qu’en lcurEgli- 
fe ; moins pouuoyent-ils donc eftre excom- 
muniez par l’Euefque de Rome. 

Et parl’eftat de l’Eglifeprimitiue, auquel 
nous deuons nous conformer,appért,qu’outre 
quen chacune cite cftoit cftahli vn Euefque, 
fcneore d’auantage, l’vn de ceux de la prouince 
eftoit efleu comme prince du Sénat Ecclefia-* 

m.ij; v 
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ftique,& chef de tous fcs collègues: lefquels il 
aflembloit pour les affaires de l’Eglife;la part, 
& quand bon luy fcmbloit. De maniéré que 
les vns ne faifoyent rien important , fans l’ad- 
uis & côfeil des autres: mais tous enfemble te- 
noyent le Concile prouincial , le chef duquel, 
s’appclloit premier, & prcfidcnt desPeres , ou 
4 Metrapolitain , par ce qu’il eftoit Euefque de 
la cité que l’Empereur auoit declaree la pre- 
' micre de laprouin(îe,en laquelle les prcfidens, 
ou gouuerneurs , fouloycnt tenir leurs affifes, 
rcndoyent laiuftice, oyoyent les plaintes de 
leurs iufticiables , & faifoyent leur demeure. 
Ainfi que nous pouuons' remarquer en faind: 
Homil.17 Iean Chrifoftome , efcriuant au peuple d’An- 
tioche : auquel il reprefente , que l’Empereur 
Theodofe, auoit priué leur ville de la dignité, 
& du nom de cite Metrapolitaine,à caufé que 
ils l’auoyent offenfé. Partant à l’exemple de 
cefte police, les Euefqucs des citez principales, 
s’appelloyent Metrapolitains , ou Euefques du 
premier fiege , & la ville enMaquclle ils refi- 
doyent , fe nommoit la plus grande cité. 
Comme nous lifons aux Conciles , troifieme 
de Carthage , & de Chalcedoine , & faut fça- 
uoir, qu’il n’y auoit aucune différence entre les 
ArcheucfqueSjPatriarches , ou Primatz.lufti- 
> nian vfc de tous ces noms , fans aucune diftin- 
étion:ceux qu’il a appelez Archeuefques, il les 
nomme par apres Patriarches , ou Primats, 
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quoy queGratian face dire le contraire auPa-* 
pe Anadctus : duquel ils ont fuppofé vn Ca- 
non.L’ofifice de ces premiers Eue(qucs,eft con 
tenu au Concile d’Antioche , conuoqué enui- 
ron l’an trois cents quarante cinq de Iefus 
Chrift. Les Euefquesqui font en chacunepro- 
mnce(dit le texte) doyucnt fçauoir que le Me- jsioueli. 
trapolitain,a le foin de tout le refte;& que tous izj. 
les originaires de la prouince, qui ont affaire 
d’importance , doyuent auoir recours à luy. 
Parquoy le Concile ordonne , qu’il foit plus e f rou,n - 
honoré que fes compagnons, qui ne pourront jm 99 ' 
faire chofe de confequence, fans luy,& fon au- 
thorité jmais ce que tous enfemble auront or- , 
donné, fera bon & vallable, comme parfait & c.ptrfm. 
legitime. Neantmoins chacun d’eux gouuer-- £****•*' 
nera fon Eglifc, félon l’ordinaire pouuoir de fa 3 ' lr 
chargetcar vn chacun Euefque doit auoir l’ad- 
miniftration de fa paroiiîe , & du deftroit d’i- 4Ô3. ’ 
celle;fi bien que c’eft de fon authorité, à com- 
mettre quelques prcftres,ou diacres, pour mi- 
niftrer au peuple de fon diocefe. S’enfuit que - 
les Metrapolitains , n’auoycnt pouuoir qu’en 
leur prouincc.Ccluy de Thracc n’entreprenoit 
choie quelconque en Bithynie. Celuy de Ro- 
me n’auoit pas l’authorité en l’Egypte , ni en 
France : ainfi que nous apprend le cinquième * 
chapitre du Concile de Nicene : auquel eit ra- 
tifiée l’ancienne couftume,que rEuefqued’A- 
lexandrie euftle foin de l’Egypte , Libye, & 
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Pentapolisrcar la mefme façon eftoità Rome. 

Le femblablc foiten Antioche, & au refte des 
prouinces , efquelles il faut garder l’authorité 
du Primat, & première dignité. Il eft donc à 
fçauoir que fi quelqu’vn eft efleu Euefque, 
fans le confentement du Metrapolitain , le 
Concile general ordonne qu’il ne foit tenu 
pour Euelque.Dont il ne faut plus nier, que le 
pouuoir de l’Euefque de Rome ne fuft borné 
par ce Concile OEcumenique dans les con- 
fins de fa prouince : comme les autres Metra- 
lib.ioi poütains,& Premiers.Rufin en fon hiftoireEc 
clefiaftique , rapportant le Decret precedent, 
du Concile de Nicene , eferit: En Alexandrie, 

& en la ville de Rome, il faut garder l’anciéne 
couftume , que le premier ait le foin de l’Egy- , 
pte,le fécond des Eglifes, qui font es enuirons 
de la vi\\e:Suburbicariarnm ecclefiaru( inqttit )fo 
licitudincm procure t. De forte qu’il recognoit, 

' que le diocefe de l’Euefque de Rome,eftoit li- 
mité par les Peres de Nicene, es enuirons de la - 
ville.La mefme diftribution des diocefes , ou 
paroi fies, eft plus amplemét difeouruë au Con 
edp. x. c. c ^ e gênerai de Conftantinoble , tenu enuiron 
Epifcopu l’an trois cents foixante neuf. Il eft defïèndu 
9. <j. x. 1 - aux Euefques , de Rien entreprendre hors de 
volum. co i eur di occ f e , & Je confondre les Eglifes de 
j eurs co u e g Ues;a i ns félon les Canons.L’Euef- 
que d’Alexandrie gouuernera l’Egypte : Les 
Eucfqaes d’Orient adminiftreront l’Orient: 
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rEglife d’Antioche retiendra toujours fa di- 
gnité,& la grandeur qui luy eft «ttroyee par le 
Concile de Nicen e. Les Euefques d’Afie y au- 
rôt toute authoritc:ceux de Ponte en leur pro- 
uince:ceux de Thrace en la Thrace.Bref, nous 
deffendons aux Euefques de rien entreprendre 
hors leur deftroit: Mais félon ce Decret,le Sy- 
node prouincial gouuernera du tout , & auec 
entière authorité, les négoces de la prouincc, 
fuyuant lé contenu au Concile de Nicene. 
Tellement qu’audit Concile de Conftantino- 
ble,les trois Eglifes,d’Alexâdrie, d’Antioche # 
& de Rome, font comparées, cefte-cy pour a- 
uoir le foin des Euefques de l’Italie: Antioche 
de la plus part de l’Orient : Alexandrie de l’E- 
gypte, & prouinees d’Aphrique : tout ainll 
que l’Euefque de Ierufalem gouucrnoit la Pa- 
leftme.De maniéré que ces quatre Eglifes, te- 
noyent les premiers rangs, & dignitez patriar- 
cales, entre celles de leurs proumees. 
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cile de Carthage par le Pape de Rome . 

5 Faujfeté de Granan au Concile de Malte . . 



T Outesfois ces Primautez ne confiftoyét 
pas pourtant en la création des Euef- 
ques, ou Métropolitains d’icelles , cômc nous 
} pouuons remarquer par le dernier chapitre 
du Concile d’Ephefe,par lequel cft deftendu 
à rEuefque d’Antioche d’entreprendre à 
- nommer les Euefques de fille de Cypre , de- 
1 clarant le Conçue , que ce droit appartenoit 
aux Mctrapolitajns du pays. Encor que S.Iean 
fjomil. 3 . Çhrifoftome, qui viuoit enuiron L’an quatre 
cens cinquante , appelle l’Eglife d’Antio- 
che le Chef & la merc des Eglifes d’Orient, & 
3 - Socrates en fon hiftoire Eeclefiaftiquc fait 
mention de dix Eglifes Patriarchales , nom- 

càthin mfes P a ^ ^ CS Empereurs Gratian, Valent, 
C.Th. deuxieme , & Theodofe : lefquelles eftoyent 
ordonnées & eftablies, fuyuant le bon plaifir, 
nomination &decrcts de leurs Maieftezrcom- 



e.perueiut 
41 . dtfl. 1. 
vol. conci. 
fol.iot. 



Nicen.co~ 

Laod.cap. 

U- 



rae il eft decis par exprès, au douzième chapi- 
tre du Concile de Chalcedoine. Si bien qu’il 
appert que l’autorité du Metrapolitain eftoit, 
de prefider à l’elc&iô d’vn Euefque de fa pro-» 
uince : d’affcmbler le Synode d’icelle , auquel 
appartenoit la nomination , ou depoiîtion du 
Metrapolitain. Aux Conciles de Nicenc & de 
Laodicee , eft ordonné que les Euefques de la 

prouince 
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prouince foyent efleus & crcez par le Synode 
d’icelle. Que deuons-nous donc dire,fi l’Euef- z 
que condamné par le Concile prouincial,vou- 
loitappeller de.ce iugement? Celle queflion 
efldecifeau Concile d’Antioche, Si les voix * 4 - ç. 
des Euefques fe trouuent contraires en pareil fa Mt * 
nombre(ditle tçxte)le Metrapolitain doit 
fembler quelques Euefques des prouinces concil.fol. 
voifines , pour iuger & départir la caufc. Il ne 405. 
parle pas vn feul mot de l’Euefquc de Rome. 

Au chapitre fuyuant et! porté, que fi les Euef- 
ques provinciaux font demeurez tous d’vn ac- 
cord, de la fentcnce qu’ils ont à prononcer, el- 
le doit demeurer fiable, & 11e peut eflre retra- c. fi quis. 
élecpar.les Euefques de quelque autre pro- 
uince : mais s’il y a eu des opinions contraires, 
en ce cas le Synode permet au condamné, d’ap- e j w ‘ ei "f“ 

J * L t X (ICM C01% ** 

peller au Concile œcuménique , & general. fl -/ CÂ p ç t 
Mefme celle police fut gardee , plus de quatre quu a pro 
cents trente ans enl’Eglife Chreflienne ; ainfi j»io. n.j.5 
qu’il fe peut veoir par le dernier Decret du 
Concile d’Ephefe ranquel font confirmez les 
anciens droits de chacune prouince. Néant- 
moins peu de temps apres , l’Euefqüe de Con- . . . ; 

flantinoble commença de vouloir regner par î i 
deffus tous les autres à caufc du licge Impérial 
de la ville, & obtint au Concile de Chalcedoi- 
ne, qu’il prefideroit es Eglifes d’Afie,de Ponte, 

& de Thracc, &nommcroit les Euefques d’i- 
celles , àuec pareille dignité , que l’Euefque 
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d'Alexandrie , en Egypte, & Aphrique. Par- 
tant fut du tout changé, ce qui auoit efté ot- 
v~ troyé à l’Eglife d’Antioche par lesCôcilesde 
Nicene, & de Conftantinoble. Et commença 
. lors vnTriumuirat, des Euefques d’Alexan- 

drie, pour l’Aphriquerde Rome , pour l’Occi- 
dent:& de Conftantinoble, pour vne partie de 
l’Europe, auec la plus part de l’Afie*, de laquel- 
le eftoit eclipfé quelque petit nombre d’Egli- 
fes , qui fut referué à l’Euefquede Ierufalem, 
^ pour la dignité de la villc.T elle eft la diftribu- 
tion portée au deuxieme Concile de Conftan- 
3 tinoble, au rapport duquel Gratian ne s’eft 
pas monftré véritable. Le texte du Concile 
porte, Renouuellans ce qui auoit efté ordonné 
par cent cinquante Peres , aftemblez cncefte 
ville, & ftx cents trente, au Concile de Chalce- 
doinc.Nous voulons que le fiege de Conftan- 
tinoble ait pareil honneur, & primauté, que le 
fiege de la baffe Rome:& es affaires de l’Eglife 
l’vne foit efgale à l’autre : car celle de Conftan 
tinoble eft la fécondé , celle d’Alexandrie la 
troifieme,& l’Eglife de Ierufalem laquatrie- 
e.renouan me.Le Canon de Gratian contient, Renouuel- 
tvs.ttJtJi. lans le cinquième Concile de Conftâtin.nous 
ordonnons que l’Eglifede Conftantinoble, ait 
pareils priuileges que la baffe Rome : mais es 
affaires Ecclefiaftiques , nous deffendons de la 
magnifier comme l’autre : ains elle fera la fé- 
condé , & précédera celle d’Alexandrie: puis 

fuiura 
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fiiyura celle d’Antioche, finalement la Hiero- 
folimitaine.Puis que ceux qui font des faufle- 
tez es efcriturcs priuees, font punis comme 
faufl'aires , de quelle peine mérité d’eftre cha- 
ftié Gratian,qui a falfifiéles archifs de l’Eglife 
catholique?Les Papes veulent que nous ayons 
telle creance es Decrets des Conciles , qu’es 
Efcritures fain&es: toutesfois ils permettét & 
fouffrent en leurs liures , les corruptions & 
faufietez d’iceux. Quoy que foit , ce Decret 
du deuxieme Concile de Conftantinoble fut 
confirme par les Conftitutions nouuelles de ^° ue ’ 
l’Empereur Iuftinian,qui viuoit alors.Et nous 
lifons au Concile de Chalcedoine,que l’Euef- 
ue de Conftantinoble , empiéta la plus part cap. 9. & 
u pouuoir & iurifdiction des Buefques d’O- ^ c ° nc ^‘ 
rient , dont fut prinfc occafion par l’uefque f 
de Rome , de quereler cefte grande authoriré, 
contre celuy de Conftantinoble: fi bien que u.q.i. 
l’Eglife de Dieu fut enproye entre ces deux 
Euelques,defquels celuy de Rome gaigna fon 
procez en partie , audit deuxieme Concile de 
Conftantinoble: car il fut appelle premier. 
Toutesfois ilfi.it ordonne, que celuy de Con- 
ftantinoble auroit pareil honneur , & pareil 
rang que celuy de Rome : par ainfi l’vn des 
Eucfques s’aggrandit en Orient , l’autre vers 
l’Occident. Ce que l’Euefque de Rome corn- Socr ny\ 
mença fort à propos peu apres ledit Concile 
de Chaiccdoine,par la reftitution de Paulinüs, clef. 

. . , . K , 
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& Athanafius , deiix Euefques qui auoyent 
cfté depofez par le Synode de leurprouince: 
dont il fut fort blafrné , par les lettres que les 
Pères luy efcriuirent : s’eftans à ces fins alfem- 
blezen Antioche , l’admortncftans qu’il euft 
foin de fon Eglife , & que ce n’eftoit pas à luy, 
de donner loy aux autres. Autant en auoit fait 
le Pape Cornélius, deux cents ans au parauant, 
en faucur de Felici{ïimus,qui auoit elle depofé 
par l’Eglife d’Aphrique : laquelle , & particu- 
lib. i. epi - ^ ercment fainét Cyprian , le trouua mauuais: 
ainfi que nous lifons en l’epiftre d’iceluy , au- 
dit Cornélius. Il eft vrây que quelque temps 
SocraMb. apres le Concile de Chalcedoine, l’Eglife vm- 
z.cap.is, uer f c ]i c s’alfembla à Sardeque, ville d’Illyrie, 
pour délibérer des affaires communs: mais les 
Euefques Orientaux s’en allèrent fans rien fai- 
re;ceux d’Occident demeurèrent encor alfem- 
blez,& à lapourfuite d’vn Ofius , lequel l’epi- 
ftre liminaire dudit Concile, appelle Vieüx 
fol , feétateur d’Arius : ordonnèrent , que s’il 
Sardicen. aduenoit qu’vn Euefque fiift côdamné par les 
conci.caf). autres de fa prouince , defqucls le condamné 
a. 5. vouluft releuer appel , il faudroit eferire à l’E- 
ucfque de Rome, pour félon fon referit , auoir 
luges d’vne autre prouincctou bien que le Pa- 
pe en print,& nommaft d’office.Mais la forme 
dont Ofius vfa, pour faire trouuer bon ce De- 
cret, monftre allez qu’il eftoit nouucau en l’E- 
, glifc.Si vous le trouuez bon par charité,hono- 

, rom 
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rons la mémoire de l’Apollrefaincl Pierrefdit 
le texte ) Il ne faut point aufii diffimuler , que 
celle deliberation ne foitpas œcumeniquc:& 
quand elle l’auroit elle, fi eft-ce quelle fut cor- 
rigée au Concile general incontinét apres te- Conril. 
nu à Carthage , par deux cents dix fept Eucf- Cart ^ a g- 
ques, entre léfquels cftoit fainét Auguftin. Sur 
ce que les Euefques d’Aphrique auoyent de- 
pole Apuuyusdequel s’elloit retiré au Pape de 
Rome , qui l’auoit reftitué : ce qui fut trouué 
fort mauuais par ledit Concile , lequel prohi- 
ba expreflementjpar quatre Decrets, de palfer *8. *8. 
la mer pour appeller à Rome * fur peine d’ex- IJ, 3- & 
commumcation.D’ailleurs en ce Concile , fut “ 
donné iugement definitif, fur celle iurifdi- 
ôion,& pouuoir prétendu parl’Euefauedc 
Rome,car il y enuoya trois Légats, Faultinus, 
Philippus , & Afellus , auec lettres pour prier 
les Peres , de ratifier ce que le Concile de Ni- 
cene luy auoit ottroyé : qui efloit , que les ap- 
pellations des Euefques des prouinces, fulfent 
deuoluës en Court de Rome. Parquoy fut en- \. 
ioint au fecretaire , de lire le Decret prétendu 
de Nicene : mais il leut l’entier chap. cinquiè- 
me du Concile Sardique , qui audit efté fup- 
pofépar le Pape, au lieu de celuy de Nicene. 4 
Auquel les Peres recogneurent , qu’ils n’a- I, ' v< '^j 

uoyent iamais leu ce Canon: au moyen de-, 
c 1 / > ) • • 5 6 5 * 

quoy rut ordonne qu on deputeroit certains ^ 

hommes en Alexandrie, à Conllantinoble , & 
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à Rome , pour retirer les exemplaires dudit 
v Concile de Nicene: efquels ne fut rien trouué 

de tout cela. Qui fut caufe, que les deux cents 
dix fept Euefques aflcmblez, efcriuirent à Bo- 
niface premier, & encor depuis à Celellin pre- 
mier, qu’il fe contentait des limites de Ton dio- 
ccfc, fans rien empiéter fur les autres. C’eftoit 
alfcz pour les faire rougir , s’ils neuftent efté 
alfeurez en leur deliberation ambitieufe: pour 
eftablir laquelle, ils ont pareillement fuppofé 
c. ju^ icts. ^ ç a non, comme eftant dudit Concile de Ni- 
2 ccnc,& l’ont fait eferire à Gratian, en fon De- 

cret, pour dire que les iuges deleguez doyuent 
cftre nommez par l’Eucfque de Rome , ou fes 
deputcz.Ce qui ne fe trouuera point eferit au- 
dit Concile de Nicene. Au Concile de Malte, 

* ’ tenu fous les Empereurs Arcad. & Honor. In- 

5 ^ocent premier eftant Pape de Rome , celle 
queftion fut tout à fait iugee en ces mots.Itcm 
tflacuit . a pi cu ,que fi les Preftres, Diacres,ou autres* 

fe plaignent de leurs Euefques , les voifins re- 
cil. fol. Çoyuent leurs plaintes , & îugent le tout , du 
557. confentement de leurs Euefques : & s’ils pen- 
fent eftre bon d’appeller,ils ne le pourront fai- 
- re, finon aux Conciles de l’Eglife d’Aphriquc, 
ou aux Primats de leurs prouinces : Mais s’ils 
, veulent appeller outre mer, nous les priuons de 
la communion de l’Eglife. Au rapport de ce 
paftage , fe peuucnt obferuer deux fauftetez fi- 
gnalecs,de Gratian : la première , en ce qu’il à 
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obnus ync claufc dudit Decret : par laquelle C 
cft monltre', qu’il ne concernoitpas feulement 
les difrerens des iimples Preftres , ou Diacres, 
mais au foi des Euefques : car le texte Grec 
porte» ^ ç K& Ta fàirxoTnou '©■oAAttx/ç 
c’eft à dire, Tout ainfi qu’il a elle ordonne fort 
oyuent des Euefques. La fécondé, en ce qu’il 
adioufte celle claufe audit Decret , Nififortc 
adfedem Romanam apvellauerint , qui lignifie, 

Sinô qu ils appellent a Rome.ce qui ne le trou 
uera point au texte du Concile. Au contrai- 
re c ell la vérité , que ce decret fut fait pour 
borner la domination de l’euefque de Rome: 
lequel auoit des long temps auparauant déli- 
ré celle puilfance , & iurifdi<5lion fouuerai- 
ne. Il fe trouue que quand Bafilides , & Mar- 
tialis , Euefques d’Elpagne , vers Leon ,& les 
montagnes des Mures , eurent blafphcmé, & 
renie le nom de Chrilt en leur perfecution, ils 
furent depofez en vn Synode , tenu par le relie 
des Euefques d’Efpagne. A raifon dequoy ils 
s auiferent depalfer à Rome , vers Ellienne E- 
uefque de la ville ; lequel print cognoilfance 
de la caufe , & la voulut iuger de nouueau , fi 
bien qu il rellablit les euefques condamnez. A 
quoy tôutesfois le relie des Eglifes Efpagno- 
Ies ne voulut confentir , parquoy efcriuircnt l 
iainél Cypi ian , luy demandans confeil , & le 
lupplians de fur ce prendre aduisdes autres fes 
conneresîlefquels tous reprindrent aigrement 
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Eftienne, d’auoir entreprins de toucher à là 
caufe iugee par Tes compagnons , & cocuef- 
ques,au diocefe defquels le tait feroit adueriüf 

puis que chacun d’eux a Ton troupeau en gar- 
de, duquel il rendra conte à Dieu , & que l’aiï- 
thorité de tous les Euefques du monde, eft ef- 
gale & pareille , fi bien que le nom d’Yniuer- ' 
iel, que l’Euefque de Rome prétend , cft re- 
prouue de l’Eglife. 

1 j 

CHAPITRE XVII. ' i 

• * » î» A • ’ f 

SOMMAIRE. 

I Canons par lefquels appert que le Pape de 

Rome nefl pas vniuerfel. 

2, Decret de Phocas en faneur de Boniface, 

3 La primauté duP ape cotre P Efiriture fainPlc., 
'4 Les Conciles font légitimés fans P authonte 
des Papes & contre leur volonté, 

5 Le peuple Lay peut ajfifter diffuter au 
Concile, 

I E fçay bié que nos Ecclcfiaftiques fouftieri 
nent que le Pape de Rome eft Euefquc vni^ 
uerfel,Cnef miniftcrial de l’Eglifc catholique: 
qui (comme tel) doit auoir foin> & a iuriidi- 
étion ordinaire fur tous les Chreftiés de l’vni- 
uers.Or ces qualitez magnifiques font à déba- 
tte maintenant , non par la doctrine d autres 
que des anciens Conciles, Canons, & Decrets 
- de 
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dé l’eglife Rolnainé, par Fîiiftoirc Ecclefafti- 
<jue^& qui plus eft,pàrRâüthorité de l’Efcritu 
rc fainéfc.Le premier Canô eft tire du troiiic— 
me Concile de Carthage, en ces mots,L’Euéf~ '-prim* 
que du premicrfiegc ne Toit fias appelle prince^"-**- 
des preitres,ni fouuerain preftre,ou choie fem 
blable : mais feulement Euefque du premier 
Eege , & mefme l’Eucfquc de Rome ne puifTe 
le dire vmuerfbl. Lcfeccifdéft defainft Ican 
Chrifoftottie , quand il parle de l’office & de- c - multU ' 
uoirdêrEücfque:difant,que ce ./eft pas la’ 4 ?' Æ 
chaire qui le lahdifft , n&sâlà 'cobtriire c’eft 
luy,oui par fi bône viedôit fanftifier le ftege. W. 43. 
En fin il côclud,que quicôque délirera le Pri- ‘ HiU p^ }- 
mat en terre, trouuera côfülio'n au ciehquicon £ latt '<? 
que en dilp -itéra, 11e fera nombre' entre les fer- homL ^' 
uiteiirs de^Chnft. Partant que perfonne d’en- M.ïth}' 
tr eux ne le halte de paroiftre plus grand que 
les autres , mais pluftoft qu’il cerche les occa- 
fions d eftre le plus petit. Le troilieme eft du 
Pape Pelagius deuxieme, prcdecefleur de 
Gregoireidi fant,N ul Patriarche nepouriavfer 
du nom d’Vniuerfelrcar fi l’vrfeft vniuerfeUes 
autres tie lé font plus. Qnie chacun donc fc gar 
de bien dé prendre telle qualité, qui pourroit 
derogèr a fon collègue. Le quatrième eft de 
S. Grégoire , lequel a elle' ennemi mortel de Ub. A . ca p. 
celte qualité d’Euefque vniuerfel: comme 
nouspoüuôns veoir en fes epiftres, (meulière- io ’W 8l * 
ment en celle qu’il eftrit à Eulcgius Patriar- 
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Ubj.cap. che d’Alexandrie : en laquelle il fe courrouce 
3°* contre ledit Eulogius, principalement de deux 

chofes: la première de ce que le Patriarche luy 
cfcriuât,vfoit de ces mots, (V o v s m’a v e z 
commande) car dit ce bon docfceur,Ic ne 
• veux point ouir parler de ce commandement, 
d’autant que ie fçay que vous cftcs mes freres 
en ordre , & dignité : mes pères , en mœurs & 

, probité. le ne vous ay donc pas commandé, 
ains donné feulement aduis,de ce que vous de- 
uiez faire. Le fécond article duquel il le re- 
prend encor cil , de ce qu’il l’appelloit Pape 
vniuerfel , dont il le pria de fe déporter par 
r. ecce. a P rcs *• d’autant que vous ofiez (dit-il) à vous- 
99J1JI. mefrne , le trop que vous me donnez : le fuis 
donc fort honoré quand ie voy que chacun 
tient le rang qui luy appartient : le n’ay que 
faire de paroles fi vaines, qui ne font que la cor 
ruption de charité. Le mefrne S.Pere fe plai- 
gnant à l’Imperatrice Confiance , de la fuper - 
bc , & de l’impudence de Iean , Patriarche de 
Conftantinoblc,qui fe difoitEuefque vniuer- 
fel , fouftient qu’il recognoit en cela la pro- 
chaine venue de l’Antechrifidequel ceft Euef- 
que imitoit , en ce qu’il ne vouloit pas mefrne 
fouffrir les Anges pour compagnons:ains defi- 
roit eftre chcrpar deflus toutes choies. En vn 
autre palfage il dit, que dés le téps du cinquiè- 
me concile de Chalccdoine,les Pcres auoyent 
/ offert à l’Euefquc de Rome ce droit de Pri- 

' m auté 
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mauté : toutesfois pas vn d’eux n’auoit voulu 
accepter vn nom fi prophane , & fi vain. Au 
Contraire à Dieu ne plaife , qu’vn Euefque 
Chreflicn vueille s’approprier vn titre, par le- 
quel il puiflp diminuer le rang, & la dignité de 
les collègue^. Eufebe en fon hiftoireEcclefia- 
ftique recognoift , què Cyprian Euefque de 
Carthage , n’efcriuoit pas à l’Èuefque de Ro- 
me, pour les affaires dè l’Eglife, comme à fon 
chef,& fuperieur : mais feulement pour pren- 
dre aduis de luyjafinde faire chofe , en laquelle 
toute l’Eglife fe trouuaft vnie en affedfcion& 
volonté:Denys d’Alexandrie, efcriuant à Cor- EufebMb. 
neille,Eftiennc , ou Sixte , euefques de Rome, 6 ; r «M (S ’- 
he leur baille point plus grand titre,ou qualité 7 ’ c ‘ 

qu’à vn autre, qui eif, de Collègue, Confrère, & 
Coeuefque, ou femblable. S. Cyprian reco- e ^ Q i ^ 
gnoift , que l’authorité des Euefques d’Aphri- Quint, 
que , n’eftpas moindre que celle des Eueiques Pomf. 
de Rome jl’vn defquels il reprend aigrement* 

& luÿ remôftre que faind Pierre n’a iamais o- 
fé entrepr édre cnofe qu elçonque fur fes côpa- 
gnons : en quoy il n’arrache pas feulement la 
Primauté au Pape Efticnne , mais aufii à fainét , 
Pierre. Le m.efmc faincfc Cyprian eferit , qu’il 
n’y a qu’vn Dieu,vn Chrift , vne Eglife,& vne 
Chaire , fondée fur la pierre angulaire, par la 
propre voix de Dieu :partie de laquelle,eft te- 
nue en indeuis, par vn chacun Euefque. Saindt 
Hicrofme parlant à Euàgrius , en dit autant* 

n.ij. 
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l’Eglife eft Vnique, celle de JRomc n’eft point 
autre que celle du ref^ê du monde : la Gaule, 
l’ Angl e^erreir Aphriqu e,la Per fe x rOrient,les 
Indes, & toutes les.natiôns Barbares, adorent 
vn mcfmc Chritt, gardetync pareille réglé de 
. vérité: s’il efl queiiionctV'pç plus grande au- 
thorite , le monde eft pjus grand qu’vne ville: 
en quelque part qu’il y ait Euefque , à Rome, 
àEngube,à Conftantinoble,à Rliege, en AIc- 
t.Legimm xandrie,à Thcbcs , à Guàrmâce,il eft 4jê pareil 
3'ydifl. mérité, & de mefmfc qùàlitéla grandeur ,ies rb- 
cbciTeSjOu rhumblépoi;rcté,ne red point l’Ë- 
ucfquc plus petit , ou plus grand 4 , car ils font 
tous fucceffeurs des Apôftres. De fait, nous a- 
uons vcu,que rEuefquc de Ccnflantinoble a 
fort long temps debatif la piri'mauté contre le 
3 .volum. Pape de Rome:Tcfmojq ç'utre ce deflus la 
concil. foKnue de Michel Paleologiie, Empereur d’Oi'ïet, 
I 77 au côcile de Lyon,ehüirbîi l an mil deux cents 

fcptantc deux , ! pour traifer :de ce differentÆt 
de plus loin encor , la longue epiftre du Pape 
Leon neufieme,'aul*atrïarché Miçhel , en la-' 
. qùelleildefcouureÿné' fhftïlité dé turpitudes 
des Grecs , mefme qu’il s’eft trouùé vné fem- 
é me, tenant le ficge Pàtriar.chal;ce qu’il luy euft 

peu reprocher honneftement , fi Ieanne n’euft 
cfté Papelfe en l’Eglife de Rome , deux cents 
foixante ans au paradant ledit Leon. Tant y a 
que la raifon du Patriarche , eftoit fondée, fur 

ce que Conftantinoblc cftôit nouùelle Rome: 

> 7.’ s : rii ira.. . comme 
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comme s’il vouloit dire, qu’en faueur du nou- 
ueaü fiege Impérial, ce droit auoit efté ottroyé 
a I’Eglife de la ville, par la difpofition du Con- e. Confiait 
cilc aeConftantinobie, confirmée par diuërfes twofiolita' 
Ordonnances , &Loix des Empereurs Chre- 
ftiens. Ce qui eft' plus expreflement porte , au f ' onf 
Concile de Chalcedoipe , en ces mots , Nous f 0 i. 48g. 
fuyuans en toüjt , lèsloix de.nosperes, ordon- 
nons & ftatuofis, touchant Iadignité & ampli- 
tuddecefte tref-grande Eglife de Conftanti- 
noble, nouuelle Romejcar nos peres ont iufte- 
ment donc le premier rang à la viei lie Rome, 
par ce que celle cité regnoit pour lors ; &c par 
la rhéfrnè raifon, cent cinquante Pères efrneus r 
accordèrent pareil honneur, au fiegedelanou 
uellë Rome , ordonnais iuftement que la cité 
qui a receu tant d’honneur , d’eftre le fiege de ^ 
l’Empire , & du Sénat, auec autant de dignité fC j t 
que la vieille Rome, euft pareillement le rang 
& dignité efgalc , és affaires Ecclefiafiiqtjes; 
puis qu’elle eft la fécondé Rome. Il efhvray z 
que le meurtrier Phocas , cafta tous ccsdugc- 
niens , par là déclaratif qu’il fit au PapcRo- 
niface troifieme , que l’Euefçhé de Rome , fe- 
roifc là première du monde , & fouuerainc par s 

defifàs les autres: mais la fcntcnce d’vn Tyran, Paul dix- 
ne doit pas fermr de.titre cil tels affaires, & qui ne. 
atioyent eftéfi fouuent policées au contraire 
par les fainéts Conciles œcuméniques. D’ail- 
leurs' eu quoy a Phocas déclaré la première 
, _• n.iij» 
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i’Eglife de la ville de Rom e?eft-ce pour l’anti- 
quité , pour l’honneür., ou pour la puiflfance? 
Quant au premier, il ne pouuoit changer la ve 
fainét Iean Chrifoftome dit, que l’Eglife 



& l 7: ** d’Antioche eft la première, & la plus honora-, 
Antioch. |jj Cj p ar ce q ue d’icelle eft forti le no de Chré- 

ftien. En ce qui touche le fécond , qui appar-r 
tient à l’honneur & dignité première ; Phocas 
n’a rien apporté de nou ueau:car par les anciens 
Conciles, l’Eglife de Rome auoit toufiôùrs c-; 
fté preferee à celle de Conftantinoble : telle- 
ment q les autres, s’ vnilTôyent volôtiers à icel- 
le, en laFoy, & Religion Catholique. Mefmc 
par l’authorité des Emjpereurs Chreftiens, 
^ autant q u>clIc auoit toujours efté ferme en 
de'jUm. k doftrine fainétc , touchant la Trinité: pour 
Trinit. laquelle les Eelifes d’Orient auoyent efte fort 
troublées : Si bien que c’eft toute la primauté 
que les Empereurs Catholiques luy ont accor 
deé. Mais fi Phocas a voulu donner à l’Eglife 
de Rome plus de paduoir qu’aux autres , il a 
tort: car c’eft contre tous lés plus anciens De- 
crets des Conciles' œcuméniques. Auffi îe. 

* fçauroy’ volontiers , fi vn fi mefehant hom- 
me que Phocas,qui par le meurtre de fon Sei- 
gneur, & du fils d’iceluy, fe fit Tyran, pl uftoft 
que légitimé Roy , pouuoit faire telle ordori- 
nance?Et quand il auroit efté le plus légitimé, , 
& fage Prince de la terre , s’il pouuoit par fon 
fcul aduis changer tant de Canons, Çc Ordon- . 
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nances de l’Eglife Chreitienne? le ne m’infor- 
me point quelle raifon il auoit de ce faire.Paul 
diacre dit qu’il le fit à la rcqueite & priere de 
Boniface. Aux Canons qu’ils nous donnent, 
pour eflre des Apoftres; ellportc,que chafque 
prouince ait fon Primat. Cela mcfmeaefté 
confirme partant de Conciles, que nous auons 
cottez. Que demandoit donq BonifaCe autre 
chofe à Phocas, quand il defira d’efire déclaré 
Primat; finon la fuppreffton & l’abolition des 
autres ? Car il eftoit au parauant le premier en 
fa prouince , comme le refte des Patriarches, 
chacun en fon pays; mefme celuy de Conftan- 
tinoble,en diuerles régions, fur lefquelles , s’il 
entreprenoit quelque chofe, il corrompoit les 
eftabliflfemens de l’Eglife , comme dit Paul 
Diacre, il occupoit la tyrannie , qui depuis a 
cfté transférée en Occident , fans aucun titre 
vàllablercar l’Empereur quel qu’il foit,ne peut 
entreprendre fur les Decrets de l’Eglife Ca- 
tholiquc;teilement que Iaprefcription,&long 
viàge, dont l’Euefque de Rome a iouy depuis, 
partie à force , partie par artifice , ne luy doit 
non plus feruir , qu’à celuy qui de mauuaifc 
foy,& fans titre,a occupé le bien d’autruy.Il le 
tient de Phocas, Tyran & Vfurpateur de l’Em- 
pire, qui n’auoit aucun pouuoir de luy donner 
cefte Iuri£tiiâ:ion. Le Pape Boniface pareille— 
ment,fçauoit affez que cela ne luy pouuoit , ni 
deuoit appartenir, puis que rEglife l’auoit iu- 

n. iiij. 
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gé A ibuuent au cqijfraifc. Que rcfftè donc: 
maintenant , f nppJLa foy .apçie, ne>par laquel- 
le la chofe furtiuç , ,oji ten g c par; force, rie peut 
cftrc prcrcripxePSÿjpct^cruard parlant des ap- 
pellations, qui de Ton tcnip3 eftgyent formées 
par deuanf rEuçfqitc dç Rome, & lefquclles il 
n’ofe blafmcr entièrement, efçrit au PapeEu-r • 
gcjiius ■> Iufqucs à' quand diffimuleras-tu les 
plaintes de tout, le;. mp^dq.? I"(qucS:à quand 
dormiras-tu ? luiques' u quand ne veillcras-tir - 
point fur tant de confufion , & d’appellations 
abufiuesicoutrc droit,<fom*ç.iuftiçc, contre les 
anciennes coufturnçs,,^,tput ; ordre.de l’Eglife? 
On n’a maintenant cfgard , ni au lieu , ni à la 
caufc , ni au temps > ni à la perfonnerop reçoit 
toute appellation fi iu oie, nulle, & defraifonria- 
ble ; ceux qui veulent niai faire, n’elb-cçpas le 
moyen de l'cxecutcr ? Combien de fautes de- 
- meurent impunies , fous le manteau d’vne ap- 
pellation à Rome? Qti’cft-cc autre cliofc que 
rauorifer ccs crimes , & donner cependant, 
moyen de les continuer, l’appel eftant indécis? 
Les mefehans appellent deuant toy les gens de 
bic,afin que ceux-ci fe taifent,dc peur du ton- 
nerre de ta puifïànce. 

S’il elf qucllion de dilputcr du pouuoir de 
l’Euefquc de Rome, par l’.Efcriture faintc,il ne 
fe lit point que Icfus Chrift ait donné plus 
c. loquitur d’authontc à i’vn de fes Apo lires, qu’à l’autre, 
^* x * a ûifi que fainét Cypriaii le remarque : & Gra- 
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tiàn n’a peu le diffimuler en fon Decret.Sain^P 
Pierre fe qualifie de pareille qualité' d’Àpôfti ■q iJPier. I , 
que les autres:il fe. fait égal à eux , non pas fit- 
perieur-.il prie les anciens, & fe dit ancien auec l - p ™^ 
eux.Saintlean blafme & rcprédDiotrcphes, 
qui aimoit d’efire lepremier.Saint Paul attri leM ' can ’ 
bue à l’Anteçktift , d’eftre affis comme Dieu, \ Thc{ r x ' - 
aü'Temple , 8f le moriftf ecfn yrriefm e comme 
Dieu.Saindfc Pierre fe courrouce contre ceux; i-P-ierix. 
qui prononçans propos de vanité ,fuyucnt la 
chair, cheminent circoncupifcence de pollu- 
tion, &mefprifeht la feigneurie, audacieux, ad- * r\\ 

donnez à leurs féns , qui ne craignent' point à 
blafmer les puiflances des fuperieurs. Les Apo i. cor. j. 
ftres font appeliez Miniftres , non pas Sei- & 4 - 
gneurs de l’Eglife de Dieu. Ils font corne l’vn v. 
du troupeau. Au Concile de Icrufalem^tenu 
entre les Apoftres, le Primat n’eft point déféré 
a lainct Pierre. Ce ne fut pas S. Pierre qui en- uiEl. iç. 
uoya en Antioche , Iudas , Barfulas, & Silas,a- 
uec Paul,& Barnabas : mais ce furent les Apo- 
ftres en femble, & les Anciens. Ce ne fut pas 
faind Pierre qui efcriuit à ceux d’Antioche, de 
Syrie,& de Cilicie ; ains ce furent les Apoftres 
& les anciens. Quand le débat s’efmeut entre Luc %t y ■ » 
les Apoftres , pour fçauoir lequel d’eux feroit 
eftime le plus grand, Iefus Chrift leur relpon- Mut. io. 
dit, les Roys des nations les maiftrifent, & Marc.io, 
ceux qui vient d’authoritc fur icelles , font 
nommez Bienfaiteurs : mais il n’eft pas ainfi 
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de vous ; ains le plus grand d’entre vous , foit ; 
comme le moindre : & celuy qui gouuerne, 
comme celuy qui fert. En vn autre paflfage , il . 
parle plus clairement, Quiconque voudra eftre 
le plus j>rand entre vous , Toit voftre valet. H 
fembleàla vérité, que fainct Iean compare à 
F Antéchrist, cefte grande femme , par laquelle 
il explique la grande cité, qui a fon régné fur 
les Roys de la terre. Eufebe rapporte , que du 
temps que Clement eftoit Euelque de Rome» 
fainét Iean eflant de retour de fon cxil,eltablit 
certains euefques en diuerfes Eglifes d’Afic, . 
ce qui euft efté crime de lezeMaiefté , fi FE- 
uefque de Rome euft peu , comme Chef, or- 
donner les Euefques des villes , & prouinces. ; 
Aufli quand le mefme autheur parle de Linus, 
il ne dit pas qu’il fut efleu Euefque de FEglife ■ 
vniucrfellc : mais feulement de la ville de Ro- 
me. Il en dit autant de Clement, & d’Anacle- 
tus.Neantmoinspour la confirmation de cefte 
Iurifdiétion fouueraine , les Papes apportent 
Fauthorité de Sixtus,Zepherinus,Fabianus , & 
Iulius Euefques deRome.Lepremier,enuiron 
Fan ccntdixfepttle fécond, enuirôn cent oétan 
te ans apres. Le troifieme , enuiron Fan deux 
cents trente fix de Iefus Chrift: par les Canons 
defqnels , les appellations des Euefques pro-: 
uinciaux font accordées à FEuefquc de Ro- 
me. Mais outre que ce font tefmoignages do- 
meftiques & finguliers , difans drpit en leur 

propre 
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propre caufc. Encor il y a grande apparence 
que cela eft faux & fuppofé : par ce que pas vn 
dés anciens hiftoriens ne fait mention des epi-j- 
ftres defdits Papes:fingulierement quant à Ze- 
phérinus,il fut fuccetfeur de Viétor , lequel a- 
uoit elle fort reprins de tous les Euefquesrmef 
me d’Irenee,Euelque de Lyon, pour auoir en- 
treprins fur les autres fe$ coeuefques. D’ail- 
leurs il fe trouue.beaucoup de chofes en l’Epi- 
firé dudit Zepherinus j de laquelle ce Canon 
éft extrait, contre laVerité de l’hiftoire Eccle- 
fiaftiqueicomme quand il dit, que Iefus Chrift 
commanda aux Apoftres d’eflire feptante di-, 
fciplès , pour eftre çoadiuteurs de leur labeur: 
toutesfois VHiftoire porte que ce fut Iefus 
Chrift mefme qui les efleut. . 

La plus grande marque de fuperiorite fc- ^ 
roit , en la conupcation & prefence es Conci- c 
les, dont les Euefques de Rome , Marcellus, & j 7 
Pelagius deuxieme , fe targuent : & difent que 
les aüemblees ne font pas légitimés, fi elles ne 
font conuoquees de leur authoritc: & qui plus 
eft, s’ils ne s’y trouuent feuls ; ce qu’ils confir- 
ment par diuerfes miffiues d’autres Papes, qui 
ont fondé l’authorité de celle prétention lur 
l’ex,ceilence de l’ordre Ecclefiaftique, fur la co 
enoilfance qu’ils ont des chofes facrees,fur l’af 
ndu trauail qu’ils mènent au labourage de la 
vigne dç Dieu.Ils difent que nous ( qu’ils ap- ( 
pcllét Laies, ou Prophancs, d’vn mot nouueau 
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& inufité en l’Efcriture faincte) fofnmesdii 
tout ignorans, & mal inflrûits, es myftercs ce- 
leftes; (î bien que par ce manque, ch ‘nous chaf- 
fant de leur conuocation v ils rciettent pareille- 
ment la puHîàncc fouuéyàine des Rtfys , pour 
n’eftre leurs Nfaieftcz de ceft ordre , & la pri- 
uent , auec Ton peuple / jiôn fcaïîcmcfit de l’af- 
femblcedeTEglifc : niais la defdaignent d’a- 
bondant, & ne veulent permettre , quelle afli-l 
ftc à leur Agrégation, fous p.rctexte que fainfr 
Augüftin , Marcelhis ,&Leoji, Papes, ont ap- 
pelle les Chnciles , afiembldes Epifcopales . 1 
Item que la Princefle Pùlcherîa», fille de rEiti’-n 
pereur Arcad. fœur Procùratrice , & Tutrice 
de Theodofe deuxieme , Ion firté, defljendi^ 
aux fimples Clercs , Moyncs , & Laies , db $*y 
r trouuer. D’ailleurs que les Eucfqucs àfiem- 
blez au Concile de Chalcédoinc, ne voulurent 
pas admettre les Egyptiens, non Catholiques. 
Ils adiouftét l’opinion de l’Abbc Martin,auec 
ce qui fut fait par les Empereurs, Theodofe 
deuxieme,& Valentin. troifcme. Finalement, 
ils fe feruent,de ce qu’en l’Efcriture faincle,les 
Apoftrcs & les Anciens feulement s’aflemble- 
C rent. Toutcsfoisnousquinedeuonsauoir cf- 

gard à toutes ces fubnîitez, & vaines expli- 
cations*, ains à l’auancement de la gloire , & du 
nom de Chrift. Nous di-ie: qui Tçauons que le 
eJuo fait mot Concile œcuménique, & vniuerfcl,eft 
u.j.i. déplus grande eftendue *, & contient tout le 
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corps de l’Eglife : laquelle eft compofecdes 
deux ordres enfemb le ; afin que le nom d’vne 
tçlle aflemblécmc foit imaginaire, fauxdimu- 
Ie,& qu’il ne foit plus grand, que la chofe qu’il 
fignine,fommes bien de côtraire aduis,& laif- 
fons la place au Concile,pour le Clergé , pour/^f’/” c ' 
le peupleunais la plus eminentc pour lePrin- ^ 
ce, comme le Sur-intëdant,Infpeacur, Légat, in cap. S. 
Proconful,& feul vray Vicaire de Dieu. le di de hn qu* 
bien d’auantage, qu’au fiecle que nous vivions ïfâ ' a ï r <- 
aqquel la conuocation du Concile eft plus que lat ’ 
neccflàire à la rcformàtion de l’ordre Ecclcfia- 
ftique: il le faut mettre entre les accufez, com- 
me celuy auquel il eft extrêmement befoin 
de faire le proccz en ceftc faincle alfemblecrdu 
moins fi les Eccleftaftiques y font pour celle 
f heure recens , ils s’y doy vient trouiier en habit 
dcPreûenus , & nous auecques eux; maix eux 
bien plus encor que nous , d’autant qu’ils font ' 
caufe par leur ambition obftince , & noncha- 
lance extreme, de noftre preuarication r Ce ne 
pas auffi la première lois, qu’on les y aura 
a PP c ^^ z en cefte qualité : & que contre leur ( 
volÔté,ou fans leur authorité, l’Eglife s’eft lé- 
gitimement aflcmblce: dont noiispeuuent <.- 
ftre tefmoins les Conciles fi fouucnt conuo-r 
quez^de l’authorité des Empereurs Chrçftiés, 
pour Ta reformation de TEgiife , & depolition 
des Papes, abufms de leur charge: autrement 
qui croiroit qu’yn Pa^e mal-viuant aflcmblaft 
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le Concile ? Si l’Empereur Otho le granck 
n’eull conuoquc le Synode de Rome, contre le 
Pape Iean douxieme , enuiron l’an neuf cents 
cinquante fix,il n’euft eu garde de fe reformer: 
moins encore d’authori 1er la déposition , la- 
quelle fut iugee en ccftc compagnie. l’Empe- 

* reur Henry troifieme, enuiron l’an mil quaran- 
te, fît tenir vn Concile general , contre la vo- 
lonté , & pour depofer trois Papes fchifmati- 

• qucs ,qui tenoyent le fiege de Rome : fçauoir 
eft , Benoift neufieme, Sylueftrc troifieme , & 
■Grégoire fixieme : au lieu defqucls , fut furro- 
géGuigerus , Euefque de Bamberge , qui fe 
nomma Clement deuxieme. L’hifloire de Be- 
noift neufieme porte , que ce Pape apparut a- 
pres fa mort à vn Hermitc en bcfte monftru- 
eufe, & forme horrible , ayant la tefte&la 
queue d’afne , & le refidu de Ion corps comme 
vn ours. De forte que quand celuy auquel il'fc 
monftroit le confiaera , il s’elmerueilla,& luy 
dcmâda que fignifioit cefle horrible figure, at- 
tédu qu’il auoit efté Pape. Parquoy luy dit le- 
dit Benoift, que c’eftoit pour auoir contaminé 
le fainct fiege Apoftolique , & s’eftre monftré 
fàn^ fdy , & fans raifon. L’Empereur Henfy 1er 
qu'drtf , l’an mil cinquante huid: , conuoqua vn 
Synode à Sutri , ville de Thofcane , contré là 
volonté du Pape Benoift dixième, lequel y fut- 
depofe,& contraint de s’enfuir, pour la Simo- 
nie dont il auoit ySc en fa promotion, au fiege 

Papal 
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Papal. Le meGne Empereur, enuiron l’an mil 
oétante trois , affembla vn Concile à Breffe, 
d’vn grand nombre d’Euefques , d’Italie , de 
France, & d’Alemagne : principalement pour 
corriger le pape Grégoire feptiemc, lequel Gît Btmo in 
depole par les Peres , abandôné & rcietté par vita Gre ' 
les Romains, G bien qu’il fut contraint s’enhiir^ #r * 
à Salerne* l’an mil o&ante cinq, où il mourût 
miferable , en exil : luy qui en auoit fait tant 
mourir par glaiuej par famine , par poifon , & 
autres fortes de morts violentes. Enuiron l’an 
mil quatre cens fept , fut tenu vn Concile ge- 
neral àPife,fous l’authorité de l’Empereur Ro 
bert de Bauicre , Çonte Palatin du Rhin , au 
grand regret, & contre le gré des Papes, Gre- 
goire douzième , & Benoift trezieme : auquel 
ils Girent citez, & depofezrcar ils n’cürent gar- 
de de s’y trouuer , pour crainte d’eftre traittez 
vn peu trop rudement , à caufe de la deforma- 
tion & fchifmc qu’ils auoyent apporté àl’E- 
glife. L’Empereur Sigifmond àfTembla le Con 
cile de Confiance , contre la volonté du Pape 
Iean Vingt troiGeme , lequel y fut depofé , en- 
femble deux autres Antipapes, l’an mil quatre 
ccfrts trente quatre. Le mefrne Empereur Si- 
gifmond, contraignit le Pape Eugene quatriè- 
me , de publier le Concile de Baffe , fur peiné 
d’eftre déclaré Contumas , & Preuaricateur, à 
ce que dit Naucler , & à la vérité il auoit bien 
railon de. s’y oppofer : car il fut condamné en 
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icluy,& dcietté de Ton fiege Pontifical.L’Em- 
pcrcur Maximilian premier, afifemblavn Con- 
Sufyplem. ciie contre la volonté du Pape Iules deuxie- 
chron. me, premièrement à T ours, depuis à Lyon: en 
c hronic. troilieme lieu à Pife , finalement à Milan, où il 
re &- dl - f ut délibéré de citer le Pape, mais i’execution 
fut empefehee par les armes d’iceluy , qui fu- 
ie ita de toutes parts la guerre en la Chrétien- 
té. Voila donc, que ce ne ferapoint chofe nou 
uelle, fi l’Empereur & les Rois Chrétiens 
s’att'emblent pour reformer l’Eglife, contre le 
gré du Pape,& des Ecclefiatiques,lefqucls s’y 
trouueront pour rendre conte de leurs char- 
ges à l’Eglife Chrcticnne:& endurer la corre- 
5 <5tion,ou reformation neceifaire. Or en cette 
fain&e aflcmblcc,pour donner lieu au peuple, 
que nos Patcurs appellét Laies, ie ne veux pas 
c.'vbnum alléguer que l’authorité du Pape Nicolas pre- 
96 ‘ ' ’ micr,en vne longue epitre, qu’il cfcriuit àMi- 
chel, Empereur d’Orient, ou aucz-vous leu(dit 
, le texte) que les Empereurs vos predeecteurs, 
fe foyent trouuez aux Synodes , finon en ceux 
efquels on traitte de la Foy , laquelle et vni- 
uerfelle,$: commune à tous, ne concernât pas 
feulemét lcsClercs,mais aufsi les Laics,& tout 
le monde vniuerfelPEn vn autre palfage,le Pa- 
pe Alexandre deuxieme, raconte que pour iu- 
ger & regler les degrez de confanguinité, au 
fait des mariages, ilauoit affemblé vn Concile 
au chateau de Latran : auquel fe trouuerent 

auec 
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auec les Ëucfques & Clercs, plufietirs iuges de 
diaerfes prouinces. Au premier Concile de 
Carthage , & au Concile d’Eliberte en Efpa- ^ 
gne,affifta vne,grandè partie du peuple, pour 1 
traiter auec les Peres, de l’eftat de FEglifc. Au 
Concile de Chalcedoine tenu fous l’Empe- 
reurMartian,l’an quatre cents odante huid,fe 
trouua la plus part de la noblcffc , auec les an- 
ciens & officiers des villes: enfemble vn nom- 
bre infini d’autres fçauans , d’entre le peuple; . 

Au quatrième Concile de T olede,eft pi e (cri— 
pte la forme de feance , qui eft à garder èn l’af- 
femblee du Concile , en laquelle la place des 
Laies eft par exprez referuee.Au fixieme Con- 1 
cile de Conftantinoble , fe trouuetcnt auec les 
Empereurs , Conft.Heracl. & Theodofe troi- 
fieme, prefque tous leurs confeillers * & iuges 
de l’Empire. Le Pape Grégoire troifieijie , en- 
uiron l’an fept cents vingtneuf, defirant corri- 
ger l’erreur de Leon , & Conftantin , Empe- 3 
reurs d’Orient, touchât les images des fainds, 
fit aflembler vnConcile à faind Pierre de Ro- 
me : auquel,auec les Eucfqucs & Preftrc$,affi- 
fterenr les nobles de la ville, & grand nombre 
deLaics en prefence dcfquels l’affaire fut iugé< 

Au deuxieme Concile de Nicene , tenu fous 
Conftantin,^: Hirene,mere, & fils,ftirent pre- 
féns infinis Sénateurs , Proconfuls, Patrices,' 
Confuls , mefme iufqucs au Capitaine de la 
porte de l’Empereur , & leThreforier de fà 



gendarmerie. Au Concile conuoquc à Majen- 
ce,par l’Empereur Charlemagne, enuiron l’an 
huid cents treize, furet faites trois troupes : U 
première des Euefques, la fécondé des Abbez 
* & Moines, la troifieme des Comtes, des luges, 

'j &des autres Laies, qui eftoyent venus pour di- 

fputer. L’an huid cents nonante cinq,l.Empe- 
rcur Arnoul, affembla près ladite ville de Ma- 
jence , vn autre grand Concile d’Eucfques : a- 
uec lefqucls afli Itèrent grand nombre dcSei- 
^ gneursjuges, & autres perfonnes Laycs. L’an 

mil cinquante neuf, le Pape Nicolas deuxié- 
i me, conuoqua à Sutri vn Concile general : au- 
* quel fut arrefté que les feuls Cardinaux aflfifte- 

royent à l’eledion du Pape: Neantmoinsen 

cefteafTemblce,fetrouua grand nombre de 

Laies, qui perdirent leur procez , par la multi- 
J tude des Euefques , qui tafehoyent d’attirer à 
eux ce droit d’elcdion.Bref , il eft raifonnable 
que en ces œcuméniques affemblecs,puis qu’il 
- s’agit de l’eftat de l’Eglife, que le corps d’icel- 
le y foit enticrementîc’cft à dire le Cierge , & 
le refte du peupleront elle eft compofec:ain- 
fi que faifoyent les Apoftres, quand ils s’affem- 
r ÂK.\. bloyét pour délibérer des affaires. Le premier 
, Concile fut tenu par Icfus Chrift , lors de fon 
Afcenfion:& en iceluy Mathias hit furrogé au* 
lieu de Xudas,par toute l’Eglife qui lors eftoit 
Attx. f ur tcrrc . Le fécond , pour l’eledion des Dia- 
cres, fut affemblépar to us les Apoftres &Di- 

fciplcv 
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fciples. Le troifieme pour ofter la Circonci- aR. if 
fion , par commune deliberation de l’Eglife: 
les Apoftres , (dit le texte ) & les Anciens fc 
font affemblez . Ainfi donc confecutiue* 
ment, l’Eglifc d’vn commuh accord s’eft vnie 
<caflemblee , quand elle a trouué bon eftre. 
Depuis, les Princes ayant efté appeliez à la Re- 
ligion Catholique , ils les ont conuoquez à 
iuitc rai fon. 



CHAPITRE XVIII. 

.. SOMMAIRE. 

1 V office & deuoir Royal entiers t JLghfc. 

2 Le Roy cft le plus grand en la Republiant 

Chreslienne, 

5 Exemples des Rois foigneux de ta Religion . 

4 A qui appartient de conuoyuerles Conciles . 

A R ie demanderoy* volontiers , qui , & i 
quel cft le Roy en l’Eglife de Chrift , & 
nous:ç’éft àdire,le Clergé, & le peuplc:quel eft 
aufsi noftre deuoir en celle fainçte alTemblee? 

Or pour relpôdrc à ces queftions, attendu que * 4 
c’eft La caufé de Dieu , le fuis d’aduis de nous 
feruir,& ccrcher la refolution en fa Parole. 

Tu constitueras "Roy (difoit laDiuine fa- 
pience par Moyfe) celuy que le S eigneur DtHt.17, 
ton "Dieu t ejlira du milieu de resjrerer. 

' O.îj. 
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Çes paroles font pleines de tref-excellens 
myfteres: En. iceficç nous deuons dutout 
admtfer,l#,iugcment dq X)ieu, qui. comme ; 
difpenfateur ;reA%djiiifq,; & potier magnifi- 
que. s’accomiupdap^ prefque ; à noftre difr 
cours cftjblit ceux qui commanderont ; or- 
donne & dcfignÇjlqs putrqs pour fèruir. & gen- 
dre obéi fiance'. Si bien qu’encor que. tous 
foyons formez de mefme terre, touscompo- 
fez de mefmc main, cuits en mefine fournaifei 
neantmoins ccfi. bnuriqr#.e£prudent,& trefi- 
fage , a préféré les vus dé fek vaitfeauxliux au- 
tres: non pas par le moywn 'de marque quel- 
conque qu’ils ayqnt du v, qatre.de leuniuere: £ 
mais par fa iuftc&fainctc volonté, açfleuez 
lesvns en grand honncûr, laiffant les autres 
abbaiflez aux charge^ & mifteres d’ob.çi(fan- X 
ce . Mais pour exprimer tout en fort peu. de 
paroles : Dieu ayant fait ce chois, eflrdemeu- 1 
rcaffez riche , &Jiberaioniiers les plus petîts\ 
quiivoudront imioquër fon fainbt Nom; car - 
afin qu’ils n’euffent occafion-de fe plaindre? la 
Diuine bonté les a faits approcher de fé$ hauts ; 
bénéfices, en ce que nous voyons quô -ic’çft^ 
Dieu qui a efleu le Roy ^ k? peuple l’a confà- 
tuc, auec certaine reiglc , & fous la condition 
qu’il n’a peu promouuoir celuy qui .ne feroit 
du milieu de (es freres. 

TU ne pourras (dit lé texte) mettre fur toy ‘ 

•(V « \ X «îi'a 

V. homme 
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hommes ettranger _, lequel ne firoit. pas 
ton fierez. 

Donques le Roy ’efbéfléu de Dieu > déclaré 
par le peuple, pourireu qu'il Toit de mèlrnc 
Gent, de mefme Tribut & de mefnlc Agritf- 
-tion : s’il eftcercKé d’ailleurs , ceft oupuni- 
tion deDieu, ou chahgçrîient de régne. Dorfc 
Oues loué Toit Dieu <Traifçois ) qui a eftàbli 
fur nous y depuis doüzé Cents ans vri Empiré 
tref-chreftien , pdlite dé fèmblables loix lue* 
oefsiüeS', que celüy qu’il aiioît donne aupcu'd 
pie qu’il a tant aimé. Gardons-nous ddnques 
oië> fur peine d’encoüfiir l’ire dé Dieu,de cor- 
rompre h Loy Royale qui nous a ëfté donnée 
de'la bôüche du Souueràin. Tant ÿ a que foii 
faind: Efbrit , n’euft- pas efte tondent d’èftrç 
eledteur du Roy , ni d’auôir àinfi permifela 
déclaration d’i celuy au peuple, s’il n’eùft au 1 
mefme inftant exprimé quel deuoit eflre ceft 
efleu en fon gouuemément : difant, 

qu il fera âfiis fur le Throne de 
fin L oyaume jlefcrtra pourfiy cette Loy } 
en Vnliure , de par les Sacrificateurs & 
LeuiteS)<& le lira tous les iaurs de fit vie: 
afin qtiil apprenne a craindre le Sei- 
gneur finDieu, & garder fis Commun- 
drnens. ' o.üj. 
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Au Throfne Royal fe recognoift la gloire , & 
laMaiefté du Roy, par dclfus toùtleVefte du 
peuple : lequel» quoy qu’inefgal en foy,& qu’iU 
y en ait de aiuers ordres & qualitez, beaucoup 
plus honorables les vnes que les' autres: néant- 
moins la plus grande. d’fcellcs , eft inferieure 
& fuiette à la grandeur du Roy. Par la deferi- 
ption de la Loy , laquelle nous fçauohs que 
Dieu nous a donnée, chacun doit eure apprins 

3 u*il eft tenu de reccuoir ee que le Prince or- 
onne : non contraire à la Loy diuine , côme 
la vérité que le ciel luy eniioye,pour rembraC- 
fèr de bonne volonté , & l’accomplir de franc 
courage , fans s’informer curieufement , fans 
dilayer, fans murmurer : puis que c’eft le con- 
fcil de Dieu , lequel a dit que les Rois ré- 
gnent en luy , & par fbn moyen les puifTances 
rendent iuftice : c’cft à dire les loix Royales, 
qui s’accordent aucclaLoy de Dieu , ne font 
plus commandemens des hommes, ains diuins 
& celeftes , à ce que perfonne ne les mefprife, 
ou ne recerche plus longuement laraifonde 
leur ordonnance. Et en ce que l’Efprit de 
Dieu qui comprend tout , veut que la Maiefté 
Royale retire la copie de la Loy , par la main 
des SacrificateursLeuites. Il ne faut pas expli- 
quer ce paflage,que par ceux-ci , il vueille fim- 
plement entendre nos Sacrificateurs, furrogez 
en la place des Leuites anciens , comme vrais 
Prcftres, fubftituez au lieu des imaginaires: 

d’autant 
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d’autant que Leui , & les Lcuites font du tout 
abolis. Dieu a fait vn nouueau baftiment , par 
fon Fils Iefus Chrift , & par l’Euangilc des A- 
poftres,il a pieçà commandé, qu’on annonçait 
a tous Fideles:Vous elles la génération efieuç, uPin.x.. 
la facrificature Royale, la gét fainclc, le peuple 
acquis ; afin que vous annonciez les vertus de 
celuy qui vous a appeliez des tenebres, àfa^« , .î' 
merueilleufe mémoire: qui iadis n’eltiez point 
peuple, mais itiaintenant elles le peuple de 
Dieu : qui iadis n’auicz point obtenu miferi- 
corde,mais maintenant l’auez obtenue. En vn 
autre palfage il cil porté , parlant de Iefus ' 
Chriil,Et tu nous as faits à noltre Dieu, Roys, 

& Sacrificateurs , & régnerons fur la terre. 

Nous donques: c’ell à dire l’Eelife Chreftien- 
ne compoice de tous les ordres, quand nous 
plions fous le ioug , & nous foumettons au 
Roytnousluy donnons laloy de fon Royau- 
me , nous ( di-ie ) qui fommes Sacrificateurs, 
d’vn Sacerdoce d’autant plus excellent , que la 
chofe,& la vérité furpafle l’image , & l’ombre. > 

En ce mefrne palfage, il elt cnioint au Roy , de 
li re continuellement la Loy, afin que par icel- 
le il foit inllruit àgouucrner tout foncllat, 
pourucoir aux nccclfitcz d’iccluy, guarir les 
maladies qui s’engendrent au corps de fon 
Royaume, entretenir les membres qui font 
bien compofez. Bref, à ce qu’il foit capable 
d’eftre appcllé vrayRoy ,pluftoit que s’afiff- 

o. iiij* 
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uir le plus fouuent , au trçf-mauuais mefhage 
de tâtde confeillers,quiparoiflcnt eftreRoyç 
du Roy mcfmc. Aufli ne fera pas inutile la eau 
Te, pour laquelle le texte porte , qu’il doit 
lire la Loy : afin qu’il apprenne à craindre 
Dieu, puis qu’il n’a point d’autre Seigneur , ni 
puifiancc du monde, à la correction de laquel- 
le il doyue eitre fuièt. S’enfuit au texte, 

St qù il garde toutes les paroles de ce fie 

Loy><& ces ordonnances pour les foires. 

Dont appert que le principal dépositaire , & 
• garde de la Loy de Dieu , eit lamaieflë Roya- 
r lerpour aucc Ton confeil, les anciens , & fages 
de fon Royaume , compofer les corçtrouerfcs 
qui naiftront fur icelle, reformer les infoleces, 
& curiofitéz qui fe feront parles plus mal ad- 
uifez , retrençhcr ce que la fuperbe mondaine 
produira, nourrira, ou efleuera;contre,& outre 
le contenu en la Loy de noflre Dieu : citant la 
Miieftc tellement compofee, qu’elle ne décli- 
ne aucunement, à dextre ou à feneftre. En 
quoy faifant Dieu luy promet de le faire ré- 
gner longucmét en fon Throne; luy & fes fils, 
au milieu d’Ifraël : Au contraire il menace les 
rebelles , de perte >de leurs eftats, & d’extirpa- 
tion de leur race. 

Or il faut rccognoiftre, que tout àinfi que la 
Loy du Deutéronome, obligeoit lcsLeuites 
à la maiefte Royale , entre les enfans d’Ifracl: 

ainfi 
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ainfi la vérité de l’Euangile , oblige l’ordre de 
Preftrife à la Loy du Royaume : & fait que les 
.vrays Preftres fontfubieéts du Roy, comme 
le demeurant du peuple. Cela nous eftenfei- 
.gnepar Samuel, au paflfage qui porte, que tou- 
te la maifon de Iacob , tous les enfans d’Ifraël 
fçauoir efl,lcs douze Tribus, entre lefquels les 
Leuites eftoyent comprins, le vindret trouuer 
en Rliamata, & le prièrent de leur donner vn 
" Roy, ce qui fut ouy de Dieu, qui les fit aduer- 
tir de là puiflfance qu’auroit la Maieftc fur eux, 
qu’ils feroyent tous fes fubie&s.Sur quoy Saul 
fut efleu fur toute la nation, par le miniftere de 
S;imuei.Qui , & quel eftoit donques le Roy en 
Ifrael,par lequel eft reprefentee l’Eglife de Ic- 
fus Chrift ?. le iuge de tout le rfionde,le Cou- 
ronnai de tout fon peuple, & le fouuerain Ma- 
giftratde tous les fubiecte de fon Royaume.- 
Par confequent,il eft en dignité pareille en 1*E 
glife Chrellienne:enrEglife(di-ie)c’eft à dire> 
enuers la 'génération regeneree , de l’eau du 
fain6t Efprit,qui eft le temple, & la maifon de 
I)ieu , la colomne , & fondement de veritéda 
vierge fain<fte,efpoufechafte de Iefüs Chrift, 
fans ride,& fans macule:gardant parfaitement 
fapuiicité virginale, par les Commandemcns 
de Dieu. L’Eglife (cU-ie') mere commune, &r 
des Preftres, & des Laies: encor que véritable- 
ment ce nom de Laies foit trop infolent, pro- 
phane, & non receu tyi cefte lignification par 
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ITifcriture fain&c. L’Eglifc(di-ie)d*iunntage, 
qui c/t la vigne de Iefus Chrift?de laquelle fi 
nos Ecclefiaftiques vouloyent dire , qu’ils ne 
font pas rameaux, (cé que ia à Dieu ne plaife) 
ihvipolog. il les faudroit couper, & ictter dans le feu.C’eft 
celle en laquelle Tcrtulliâ recognoift les Em- 
pereurs & Roys cftre les féconds , & tenir le 
rang apres Dieutduquel ils ont receu ce qu’ils 
' font moindres feulement queluy : mefmeles 
Apoftres , fainft Pierre & S. Paul , ont confir- 
me ce pouuoir fouuerain. L’vn , quand il dit, 
Que toute créature eft fuiette à la plus haute 
puiflanec*, d’autant qu’il n’y a point de pouuoir 
que de par Dieu : duquel le Prince eft le Mini- 
ère , portant le glaiue , pour l’execution de fa 
iuftice. En quoy l’Apoftre a remarqué, par le 
droit du glaiuc,lafouueraine authonté,laquel 
le fut oftee à faincfc Pierre , lors qu’il fut com- 
mandé de rengainer fon coufteau: pour la laif 
fer aux Roys, qui font montez au lommct de 
l’honneur dû mondc,cftât leur maiefté Roya- 
. le le plus haut & grand degré qui fe peut rc- 
mafijuer en l’Eglife de Dieu. Ce qui eft repre- 
fente,par leur Couronne circulaire: de laquel- 
le la tefte du Roy eft le centre; dont & auquel, 
r comme au principal poinâ: , toutes les lignes 

3 u’on en voudra tirertc’cft à dire,les membres 
c ce corps, fe doyuct rapporter, & dôner aide 
à la Maiefté, chacun en fa fa notion. Le Clergé, 
pour les ebofes fainctes & fpiritueHcs: lesPrin 

. ces * 
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ces, les Q fhc'iers, les Nobles, & les Confcillcrs, 
pour les négoces politiques du Royaume.Ob- ■ 
icruons maintenant quel foin a eu Dauid de x . p ar ali- 
l’Eglife de Dieu, Il diftribua par claffes, les fuc pom.%. 
ce/ïeurs d’Aaron , qui eftoyent au parauant 3 
confus , en la charge de leurs offices. En quoy 
il enfeignoit les Roys Chreffiens: dcfquels , & 
delefus Chriftil rapporte l’image, que leur 
deuoir feroit , de reformer la confufion , qui 
pourroit glifler parle temps, en l’ordre de Pre- 
ftrife. Salomon, fils de Dauid, dédia le temple 
de Dieu , en faflemblee de l’Eglifc. Ezcchias 
froiflâ le ferpét d’airain , que Moyfe auoit fait, Ntmtr. , 
& mis fur vne perche , par le commandement M * 
de Dieu, pour guarir ceux que tes naturels fer- 
pents auroyent mords. Pour autant que iuf- 

2 ues à ce iour , les enfans d’Ifraël luy faifoyent 
es encenfemés,& le nomma Nehvsta n, 
par mefpristcommes’il euft dit, chofe d’airain, 
vile,& de nulle eftime, reprochant en cela aux l8 * 

Iuifs leur beftife , de ce qu’ils adoroyent vne 
chofe morte , & corruptible : dont fa Maicftë 
fut fort recommandée. Icfias fit vne leuec de 
deniers,pour la réparation du temple de Dieu: 
laquelle il fit départir aux ouuriers , par les of- ' 
ficiers & gardes de fes threfors. Il fit lire publi 
quement le liure de la Loy,obligea le peuple à 
la garder,extcrmina toutes idolâtries, & demo 
lit tous les Autels , faits à l’honneur des dieux 
eftrangcs.Brcfjfa mémoire a elle fi honorable. 
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qu’il eft dit de luy, qu’il n’yauoit pas eu au p&- 
rauant, de Roy fcmblabîe en iuflice , & pieté. 
En la naiflance de l’Euangile,les Roys Mages, 
confacrerét à Iefus Cnrift les primices des gé- 
nérations du monde , par myfiiqucs offertoi- 
. rcs, pendant qu’Auguue faifoit la description 
des hommes. Alors qu’Herode, & Ierufalem, 
eftoyent efpouuantez , ceux-ci accompagnez 
feulement de quelques bergers malotrus , re- 
cogneurcnt la diuinite*, cachee en la perfonne 
de l’Enfant : & de Roys qu’ils eftoyent,le vin- 1 
drent adorer comme Euefques: tellement que 
fans mot dire , ils reprefentoyent en effeét , la 
parole qui deuoit eftre efcrite:& le confeffans 
vi ay homme,lûy offrirent la Myrrhe , couftu- 
miere defpcfe es pompes funèbres des morts. 
Le recoçneurent pour vray Roy , en luy don- 
nant de ï Or : richcffc, & magnificence Roya- 
, le.L’honorercnt comme leur Dieu, luy prefen 
tant l’Encens:de l’odeur fuaue duquel, la force 
de la Religion s’eftend iufqvres au ciel. Les 
Gouuerneurs,& Licurenans de l’Empereur, ef 
coûtèrent fouuentfaind Paul , prefehant des 
queftions de la Loy,lc receurentappellant,par 
deuant le throre Impérial. Concluons donc, 
que l’office du Roy confifie, à donner fon au- 
tnorité,cn la diftribution des charges Sacerdo 
talesrà dcdier,& reftaurcr les Temples, à refor 
mer l’eftat du Seruice Diuimà obliger le peu- 
ple, par loix,& faindes ordonnances, de feruir 

Dieu 
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Dieu i & garder fes Commandcmcns t à faire 
remonftrances , & .harangues publiques àfon 
peuple, en prefence des prcftres,& facrifica- 
teurs,pour la gloire de Dieu:à faire abbatre les 
idoles, & fupcrftitions , meurtrières de la Re- 
ligion: à recommander fes fuiets au Roy des 
Roys, par vœux ,& prières ardentesrà ouiren 
perfonne, ou par leurs députez , les differents, 
&queftions,quifeprefentent en l’explication 
de la Loy.Ce qui nous eft generalement repre 
fente, par les Paraboles du pere de famile , en 
l’endroit de fes feruiteurs,defquels il veut ouir & io. 
le conte: ou enuers les ouuriers cm’ilva locr 
aupoin&du ioûr, pour travailler a la culture 
de la vigne.Si bien que, puis que par tant d’ex- 
emples , nous fçauons quelle eft l’authorité 
Royale en l’Eglife de Chrift , n’cft-ce pas. vne 
honte extreme,&rvnepluf-que manifefte im- 
pudence, de mettre en difficulté: &,qui pis eft, 
défaire Loix , ou. Canons , pour interdire aux 
Empereurs, & Rcys , d’afièmbler , & de préfi- 
xer aux Conciîes,qui fe doyuent tenir pour la 
deformation & difeipline de l’Eglife?Singulie 
rement en ce temps, que le defordre, & le def- • 
bord eft fi grand, & fi enorme, que fi les Roys, 

& Princes Chreftiensn’y mettent prompte- 
ment la main, il eft à craindre , que Dieu leur 
cnuoyelesgrandes.>maledi<5tions:defquellesil ' % ■ 

menace les mauuais Roys , qui mefprifent , & 
n’ont pas vcJulu lire le liure de la Loy. ■ - - 
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Mais d'autant que lapluspartdeschofcsde 
ce monde fcgouuerne entre les hommes par 
exemple , pluiloft que par raifon , ie leur de- 
manderay , qui a conuoqué tous les premiers 
Conciles? qui a prefidé en iceux?a-ce elle l’E- 
Nkepb. uefquc de Rome ? L’hiftoire porte qu’apres ' 
lib. 8. cap. que Conftantin le grand eut enuoyé Hofius, 
H* Euefquc^e Cordube , en Orient, pour effayer 
ÆufebMb. £ réconcilier le different qui eftoit en l’Eglife, 
Cwjlant vo y ant quiln auoit rien auance, conuoqua de 
fon authoritc le Concile de Nicene en Bythi- 
nie. Et fi nous lifons que les Euefquesdecc 
temps , qui eftoyent mandez pour venir au 
Concile , elf oyent fi poures , qu’ils n’auoyent 
pas dequoy fe conduire : tellement que l’Em- 
pereur leur enuoyoit des Chariots , des Che- 
naux^ leur donnoit moyen de faire le voya- 
ge : fi bien qu’ils fc trouuerent enuiron trois 
cents dixhuiét Euefques,entrclefquelsprcfida 
Niceph. EultachiusjEuefquc d’Antioche. Thcodofe le 
lib.nx. grand commanda le Concile general de Con- 
lcintinoble, qui fut affemblé contre l’hcrefie 
de Maccdonius. En iceluy l’Euefque de ladite 
ville tint le premier ficge.Le Concile œcumé- 
nique d’Ephefe fut afiemblé par le comman- 
dement de Thcodofe le ieune>& fut affigné le 
propre iour de la Pentecofte,pour condamner 
Ncft orius. Cyrillusy Euefque d’Alexandrie, v 
pi efida.Au Concile general de Chalcedoine,fe 
lifent ces mots , Le fainâ: , grand, & vniuerfcl 

Concijc 



io. 
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Concile, qui par la grâce de Dieu, &cômande- £**gr. Ik 
ment des trel-ChreftiensEmpereurs,Valenti- *• «p.x. 
nian,& Martian,a eflé^fTembié en Chalcedoi- 
nc,&c. Mais il n’eft point parlé en ce paflage 
de l’Eucfq ue de Rome.Mefme au commence- 
ment, celle aflemblcc auoit efté cômandecpar 3-W.r#*. 
leurs Maieftez à Niccne : neantinoins depuis "t.filjo, 
pour certains affaires fut tranfportee en Chai- & “* 
cedoine. Le cinquième Concile œcuménique 
fut afïèmblé par le cômandement de Iuflinian 
premier,en la ville de Conftâtinoble.Le fixie- 3-W^##- 
me par Conflan tin troifieme,en la mefmc vil- •Xfol.+it 
le, eftant en laquelle ibeommanda par Tes let- 
tres,au Pape de Rome Agatlion,d’enuoyer,oii 
de fe trouuer en perfonne au Concile, pour 
confulter des affaires , & necefsitez de l’Eglife 
Chreftiennc. Et fi tant s’en faut que les Eccle- 
fiafliques eulfent pouuoir de s’aifcujbler de W< m t. 
leur authorité , que mefme ce qu’ils ordon-M 1 ** 
noyentdcmêuroit fans effe&,fi l’Empereur ne ‘ 
le ratifioit. Auquel le Concile efcriuoit,& le 
fupplioit humblement de trouujadbôn ce qui 
auoit elle fait audit Concile : aitlti que nous 
pouuons apprendre par les plus anciennes hi- 
lloires. Il ne faut doc plus douter, que les Em- 
pereurs & Rois Chreitiens , ne foyent ceux à • 
qui appartient le droit d’affembier les Conci- 
les:mefmcs fclô le tefmoignage de Gratian,au € 'f ,UmÂm 
liurC des Decrets des Papes. Comme pareille— 
aient nous ne deuons plus difputer , & mettre 
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Jijl.cfi - f ur \ c b urcall } fi ceux qu’on appelle Laÿs , ont' 
«««/” i9. entree 5 & voix deliberatiue en l’Eglife , du 
g.x corps de laquelle ils font , fans nous arrefter 
driamti.'\ aux obieciions déduites au contraire. Car en- 
cor que mefficurs les Euefques portent le titré 
& qualité de Théologiens , ce n’eft pas à dire 
pourtant qu’il n’en y ait d’autres qu’eux: on ne 
doit iamais jnefurer la profeffion au titre. Qui 
feroit celuy fi mal fage , qui faifant vn grand 
voyage fur mer , fe voudroit commettre au 
gouuernement du Pilote , qui ne feroit reco- 
gnu que du nom , & par fon habit?Où fe trou- 
ucroit le malade, qui voudroit prendre.mede- 
cine, par l’ordonnance de celuy , qu’il ne fçau- 
roit ellre bon médecin , que par fa robbe , ou 
fon bonnet? Qui feroit l’accufé, qui commct- 
troit le péril de fa vie à la deffenfe de celuy 
qu’il ne recognoftroit bon aduocat, que par 
fon chaperon? Or puis que nous fommesfi fa- 
gesaux affaires du monde, que deuons-nous 
donq eftre,où il cft queftion du falut de noftre 
ame?Serons-nous plus remis, & plus lafchçs au 
fait de noftre Religion ? Par l’aide de laquelle 
nous deudns doucement paffer la mer de no- 
ftre vie, pour nous rendre à l’abry en la région 
celefte?Pattânt il ne faut point faire difficulté, 
de receuoir en la difpute ,& demander aduis 
des poinéts qui font en controuerfe,àceux qui 
par la doélrine, prudence , & cognoiflance des 
Èfcritures en font plus refolus, que les autres, 

> s 
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qui-pottent le nom , & ioùiffent de plufieurs 
Euefchéz-,fi bien qù’encor que les Conciles 
/ foyent aftemblees des Euefques,ils ne laiflerot 
pas pourtant d’eftre vniuerfels , & generaux, 
quand lé corps deTEglifc y fera conuoqué. 
Auffi pour paftef outre , ce n’eftoit pas befon- 
gne de ^Impératrice Pdlcheria,de donner re- 
glement à l’eftat de l’Egüfe. Les femmes font 
incapables de faire, & conftituer des loix,pour 
la police du monde : comment donc leur fe- 
roit-illoifible , de fe méfier du Royaume dé 
Dieu? Quant à l’Abbé Martin , vecogneu de 
. j>eu de personnes , qui ne voulut pas fouferire 
a vn Concile œcuménique, d’autant qu’il n’e- 
ftoit pas Euefque : c’eftoit le defîr qu’il auoit 
d’auoir vne Euefché, qui lé luy faifoit faire* 
pluftoft que le zele de Chrift: car chacun fçait* 
quil y a eu vn infini nombre d’Abbez,qui n’en 
ont pas fait tant de difficulté. Ou c’eftoit auffi 
paraduenture, qu’il eftoit ignorant, & n’enten- 
doit pas les Decrets arrêtiez, ou ne trouuoit 
pas bonne l’ordonnance dudit Cocilé.Ils allè- 
guent pareillemét le dire de Theodofe deuxie 
me,lequçl efcriuant au Concile d’Ephefe , di- 
fbit qu’il eftoit mal feant a celuy qui n’eftoit 
pas Euefque de fe meflerdes négoces Ecçîe- 
ftaftiques : Son grand pere n’auoit pas efté de 
ceft aduis:car il fe trouua au Concile de Con- 
ftantinoblé. Valentinian fit quelque difficulté 
de fe trouuer au Concile, neâtmoins lesEuef- 
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' ques d’Hellefpont , & Bithynic, defpechercnt 
hifl. Tri- dcuers luy , Hipatianus , Eucfque d’Heraclie, - 
per. lib.7. yiHe de Thracc,le fupplians de s’en venir pour 
(ap.u. affifter à la reformation de l’Eglife. Côftantin 
le grand, cfcriuant pour aflembler le Concile, 
mandoit aux Eueiques, qu’il eftoit comme 
Thcodor. l’vn d’entre eux:& qu’il fe refiouifloit-grande- 
lib.i.c.io. j-né^que Dieu l’àuoit appelle pour eftrc com- 
miniftre auec eux. Finalement il eft certain 
r stn.6.& 4 ue ^ es Apoftres ne s’aflembloyent pas feuls: 
15. ains appelloyent auec eux tous les difciples, & 
les freres, ( dit le texte) defqucis l’Eglik eftoit 
lors compofce.Mais quoyPIl a cfté enioint feu 
lement aux Apoftres de gouuerner l’Églife, 
& pleuft à Dieu que leurs fuccefleurs le hftent 
, bien , conftamment , & fidèlement : car pour 
lors, nous dirions que ce feroit à eux feulcmct 
d’enfeigner , au peuple d’apprendre la doétri r 
ne,& de fimplemct obéir. Mais puis que nous 
voyons le defordrcin’cft-il pas raifonnable que 
l’Eglife s’en plaigne ? Ne fommes-nous pas, 
Afath.7. nous (di-ic ) tous Chrefticns , commandez de 
nous garder de lafemence de toute doctrine 
corrompue? Or comment larecognoiftrions- 
nous , s’il ne nous eftoit permis d’étrer au lieu 
où fe donne le iugement,& fefait la feparàtion 
d’iccllePNe fçauons-nous pas que d’autres que 
les Ecclefiaftiques , font douez de pareille co- 
gnoiftànce qu’euatPLe refte du peuple, mefme 
ceux qui font profeffion des lettres, ne {ont-ils 
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pas du bois dont on fait les Euefques?N’eft-cd 
pas a{Tez,qùe hors le lieu des Conciles, & apres 
la légitimé fentence d’icetix, le peuple foit do- 
cile & obeitfant aux enfeignemens des Pa- 
lpeurs, fui et aux cenfures , & difeipline Eccle- 
fiaftiquei*Mais puis que l’afTemblee eft vniuer- 
felle, il faut pareillement qu'elle foit libre à 
tous ceux qui font d’vn melme corps. Aufsi 
nous ne pbuuons nier, que les Decrets des Pa- 
pes,pàr lefqüels l’Èglifc eft ainfi defmembree, 
n’ayent c{Pe forgez pour eftablir, & fortifier 
l’ordonnance deteftàblp du maudit Phocas, 
qui a.caufc I’entiere ruine & déformation de 
rEglife,par ce Decret; lequel ceux qui ont de- 
puis fuccedé à l’Euefché de Rome* ont mieux 
conferué,que la mémoire du bon fàinéfc Gré- 
goire, Pape , qui auoit en extreme horréür 
cefte Royale pompe :& h’ont iamais voulut 
quitter la proye , encor que les Grecs s’oppo- 
(aflent, pour l’honneur du fiege Impérial , qui 
eftoit à Conftantinoblei ' ^ 
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4 Les François, appeliez, en Sicile, 

5 Charles quatrième a ruiné f Empire Romain . 

S Y r ce débat , les vns & les autres fè tin- 
drent acharnez , iufques à ce que lés Sarrau 
fms commencèrent à leuer les cornes en Afie, 
enuiron l’an fix cents quarante, pour la deffefi- 
fc de laquelle les Grecs abandonnèrent ces pe- 
tites contentions de l’Europe. Lors l’Eucfque 
de Rome gaigna tout à fait fon proetz. L’Oc- 
cident eftoitians Roy: l’Italie eftoitpillee par 
les Exarches , ou Lieutcnans de l’Empereur 
d’Orient. En ç'efte faifon , Iean cinquième du 
110m, Pape, fut le premier qui fe fit mettre vné 
Couronne fur la tefte. Enuiron l’an fix -"cents 
oétantc fix , du temps de Conftantin quatriè- 
me, Empereur de Conftantinoble , Eftienne 
deuxieme, apres auoir efté efieu , fe fit porter» 
à l’exemple des Roys Barbares &Payens,fur 
les efpaules d’hommes , iufques à l’Eglife de 
Latran l’an fept cents cinquante deux , ré- 
gnant Conftantin cinquième, Empereur d’O- 
rient , & Pépin Roy de France : dont eft venu 
qu’encor auiourd’huy les Papes fe font porter. 
Eugene , premier de ce nom , enuiron l’an fix 
cents cinquante neuf, fous l’Empereur Con- 
ftantin, fils d’Hcraclius, or, donna que les Euef- 
ques auroyent prifons , comme s’ils auoyent 

Î iuelque iurifdiction, & pouuoir fur les Chré- 
tiens : encor que le pretexte d’alors fuft pour 
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la punition des crimes des Clercs feulement. 

Le Pape Agathon , Sicilien , en air on l’aftifix 
. cents octante , voyant que le fiege de Rome e- 
ftoit défia fort augmenté en grandeur & puif- 
fance, commanda que les Decrets du fiege Ro 
main,fii(fent gardez comme venans delà bou- 
che de fainct Pierre:& afin que la magnificen- e.ftcomnet 
de ce nouueau Royaume fiift marquée d’vn'i^i/h 
fçeaude plus longue duree , il voulut qu’on 
fçellaft de plomb les lettres du fainét fiege, au 
lieu qu’au parauant elles efloyent fçellees de 
cire tant feulement. Conftantin premier du 
nom,fiit le premier, qui enuiron l’an fept cents 
fept , fe laifla baifer les pieds à l’Empereur Iu- 
ftinian deuxieme , imitant en cela Diocletian, 
qui fe faifoit adorer, & baifer fes pieds,qu’il or 
noit de diuerfes pierres precieufes , & du tout 
au contraire de lainét Pierre, qui releua Cor- 10.' 
neille, & le tança , dequoy il s’eftoit îetté a fes 
pieds , luy remonftrant qu’ils eftoyent tous 
deux hommes , & que c’ell à Dieu fcul qu’il 
faut rendre cefte vénération. Nous trouuons 
bien en l’hiftoire Ecclefia ftique, comme le bar 
barc Gainas , du temps de l’Empereur Horio- < . 
rius,baifa les mains à fainft Ican Chrifoftoriie, • 

& qu’il commanda à fes enfans de luy baifer 
les genoux. D’ailleurs que l’Empereur Iuftin, 
premier, s’eftoit iette aux pieds du Pape Iean * . 

premier pour le faluër humblement , lors que 
ce Pape arriua à Conftantinoble , par le com- 

p.iij. 
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mandement de Theodoric, Roy des Goths: 
Mais nous ne trouuons point que les Apoftres 
& les anciens Euefques, fc foyent exhibez pu- 
bliquement , pour le Faire baifer les pieds : ni 
qu’ils les ayent ornez d’aucun figne extérieur, 
pour eftre venerez.BrcF,ils ont fi bien Fait,quc 
en fin le malheur a porte qu’ils ont change de 
noni)& au lieu d’Euefques,ou Pafteurs de 1’E** 

S uHls eftoyent, & deupyent toufiours e- 
ut deuenus Rois, Empereurs, & Monar- 
ques. Iefus Chrift n’a pas voulu eftre Roy , ils 
font vn Prince de S. Pierre contre fon inten- 



tion & volonté. Le changement de nom que 
fit Sergius deuxieme , appelle auparauaqt. 
Groin de pourceau , enuiron l’an hoift cens 
quarante trois,fous l’Empereur Lothaire,a fait 
4 depuis les Papes fucceffeurs d’iccluy,en pre- 
nant nouueau nom, ont aufsi changé les effets, 
& la bonne vie des premiers Euefques de la 
ville t la place defquels ils occupent, auec plus 
de magnificence , de pouuoir & d’authorité: 
moinsjdepieté,d’humilité,& de foin Paftorâl, 
Or pour continuer cefte hiftoirc , les Empe- 
reurs d’O lient, ayant ainfi abandonné l’Ita- 
lie : les Lombads l’auoyent afluiettie pour la 
plus part , la puiflânee defquels eftoit fufpe- 
<fte au Pape : tellement qu’il fallut recourir à 
Z Taidc des François , l’Empire defquels eftoit 
lors merueilleufement fort & puifiant: fi bien 
que pour le faire court , en fin , apres Charles 

Martel 
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Martel, & Pépin , Charles le Grand pafla en I- 
talie,d’où il emporta le titre d’Emperéur , foit 
par la faueur du peuple, ou du Pape Leon troi- , 
lieme. Tant y a que ce fut en haine dçs Gréés: ^ 
lefquels le Pape voulut eflongncr de l’Italie, 
tant par ce qu’ils fçauoyent l’ancienne autho- 
rite de leurs predecefleurs : de laquelle il s’e- 
ftoit emparé : que par ce auffi que Leon elpe- 
roit venir plus facilement à bout de Charlema 

f ne, lequel fe contentcroit du nouueau titre 
'Empereur , d’autant qu’il en feroit obligé à 
l’Euclque de ; Rome : auquel il deuoit ia beau- 
cou P ? P°u r le pafle-droit du Royaume de 
France,en faueur de Pépin fon pere.Depuis en 
la diuifion de l’Empire, faite entre ledit Char- 
les, Conftantin,& Hyrene, mere & fils,Empe- 
reurs d’Orient , apres encor auecques Nice- 
phore,fuccelfeur des fufdits,fiit ordonné , que 
la Sicile demeureroit en l’obeiflance des Em- 
pereurs de Grece : Charles commanderoit à 
l’Alcmagne,la France, & l’Efpagne, toutes lef- 
quelles prouinces regardoyent le Pape : en fa- 
ueur de Charles leur Roy , qui en auoit receu 
cefte faueur, & tant luy que Pépin fon pere , a- 
uoyent obtenu par le moyen des Papes de Ro- 
me, ce fur quoy les vns ni les autres n’auoyent 
aucun droit. Eux au contraire , recompen- 
foyent le Papc,& le payoyent de mine , de fu- 
perftition,& de licence : car le fupplement des 
Chroniques porte , que Pépin fut le premier 

p.iiij. 
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qui tenant la bride du cheual'd’Eftiennè 
deuxieme , l’accompagna à pied iufqücs à ftfii 
logis : au contraire de Icfus Chrift , qui fc mit 
en fuite , quand on le voulut faire Rbÿ. Char- 
lemagne monftra le chemin aux Empereurs 
d’Occident, de baifer les pieds de l’Eueique de 
Rome , comme aüoycnt fait ceux d’Orient: 
dont font nez & formez les principaux appuis 
de la puiflance, & de l’authorité de ceft Euef- 
qur. Car apres la mort dudit Charles, nos 
Princes fes fucceffeurs , eftans ocdùpez par 
^deçà , le Pape gouuernoit tout en Italietteller 
ment que le pays que Charles àppelloitRo- 
magne , commença d’eftre fous l’authorité & 
gouuernement de ceft Euefque: par ce qu'il 
n’y auoit point d’autre Seigneur légitime : car 
véritablement il eft faux de dire , que qiiel- 
qu’vn ait donné ce Pays au Pape, & quec’eft le 
patrimoine de fainâ: Pierre. Toüt ainfi queie 
fçay bien qu’ils tafehent nous faire croire, que 
ç.ego Lu- Loys débonnaire, fils dudit Charlemagne, con 
douirus. firma en faueur de Pafchal premier, la preten- 
fydift. due donation de Conftantin le grand à Sylue- 
fi re , en vertu de laquelle Boniface huictiemé 
difoit , qu’il auoit excommunié le Roy de 
France, & dont ils ont fait tant de Canons:lef- 
quels ie foufticn n’eftre point véritables , par 
ce qu’il eft autrement contenu , & deferit en 
f>l 5 Ceo Volatcrran. Et que d’ailleurs par la fupputa- 
çraph. tion des temps, il fe peut rccognoiftre, que 
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Loys Débonnaire, &Lothaire fori fils,iouirent 
de la ville de Rome , apres le decez dudit Pa- Maucltr. 
fchal. Mefme du temps d’Eugene deuxieme, £cond.& . 
fuccefleur d’iceluy , Lothaire eftant, & tenant r 
le fiege de Ton Empire à Rome , y Et de tref- 
belles Joix. Si qu’il fe voit que la ratification 
prétendue dudit Loys Dcbonnaire eft auffi 
raufle : comme l’imaginaire donation de Con- 
ftantin, eferite par Palea , contre l’intention de c. Confiait 
Gratian , leur grand deffenfeur ; aux anciens 
Decrets duquel ccfte Conftitution ne fe trou- 
ue point,à ce que dit Anthonin.D’abondant le 
mefme Gratian monftre allez en vn autre paf- 
fage , que Conftantin fit véritablement quel- 
que prefent à l’Eglife des Apoflres , du temps 
de Melchiades , predecefleur de Sylucftre : au- 
parauant le fiege duquel, ceft Empereur auoit 
fait profeftion de la Religion Chreftienne. Et t.futwam 
tient le Canon de Melchiades, que cePrin- I1, î* 1 * 
ce donna quelque bien , comme la maifon de 
Latran, & quelques terres : defquelles faincl in re ^ 

, Grégoire fait fort fouuent mention, mais il ne 
parle point de l’Empire , ni de la ville de Ro- 
me, de laquelle les Empereurs ont ioui depuis 
fort long temps : iufques à ceqüc leur fiege 
tropaffidu , &la refidence qu’ils ont faite à 
Conftantinoble, a donne l’occafion aux Papes 
de fe feruir de tous moyens , pour les chafter f a r c ^ 
entièrement de l’Italie, & faire ratifier leur ti- temf. x • 
tre fuppofe'. Ce que volontiers fit Conftantin, N atteler* 
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' petit fils de l’Empereur Heraclius, eftant à Ro 

me: laquelle il pilla, puis la donna au Pape Vi- 
tclian , enuiron l’an fix cents foixante , dont il 
fe repentit, & le reuoqua peu apres : comme il 
eftoit homme lcger,tref-mcfchant, parricide, 
heretiquejmonothelite, prodigue, cruel , à rai- 
fion dequoy il fut eftrangle , fe baignant en vn 
bain, en l’ifiede Sicile , apres a noir efté deffait 
par les Lombards. Voila l’autheur de la dona- 
tion fuppofeerde laquelle les anciens Ecclefia- 
ftiques, ou prophancs du temps du grand Con 
ftantin,ne font point de mcntiommefme le li- 
nre des faits de Sylueftre , allégué par Palea, 
t.fénfta fous l’authorité du Pape Gelafe premier , n’eft 
Romand, point nômé dans les vieux exemplaires du Ca- 
non cc p a p C> q U i contient le denombremét 
des liures authentiques. Auffi véritablement, 
depuis que l’Empire d’Occident fut releué en 
la perfonne de Charlemagne, les Papes n’é ont 
pas iouï que par force , & parles guerres qu’ils 
ont fufeitees contre les Princes, qu’ils pou- 
uoyent rccognoiftreplus zelez. à la confirma- 
tion de l’Empire : lelquels ils ont en fin rame r 
nez à ce poinâ: , que le Pape Eugène quatriè- 
me, ne voulut iamais couronner l’Empereur 
Sigifmond , l’an mil quatre cents trente & vn, 
qu’il n’euft confirmé ce bel aéle. Ordonq 
pendant l’Empire de Charlemagne , & des 
liens , le nom & l’authorité du Pape croiflfoit 
«ntre les nations de l’Europe , à caufe que les 
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Euefques qui furent durant la race dudit 
' Charles fe comportèrent allez modeftement, 
iufqucs an temps d’Otho , qu’ils voulurent 
mefler l’authorite temporelle , auec la fpiritu- 
clle.Lors commença le grand desbord, & tou- 
te confufion nafquitdors les biens qu’on don- 
noit aux poures , eftoyent tenus par les parti- 
culiers : lors les Papes accouftumez de com- 
mander par toute l’Italie , iugerent qu’il e- 
ftoit expédient , d’empefeher que les Empe- 
reurs d’Alemagne ne paffafTent les Alpes pour 
y tenir leur fiege. C’a elle le principal foin de 
ccs bons Paftcurs : dvi moins leurs Maieftez y 
cftans venues, de leur faire tant d’affronts, que 
leurs fucceffeurs en fuffent defgouftcz. Lors 
l’Alemagne , la Gaule , & l’Efpagne , furent 
chargées de Decrets, de Canons, & de Confti- 
tutions des Papes: mefme fur ce qu’ils ne vou- 
loyent pas qu’aucun Euefque fuft confacré 
fous la nomination, authorite,& confirmation 
des Empereurs: lefquels firent femblât de s’en 
refifentir quelque temps , mais ce fut auec peu 
de bon heur.Car les Papes s’eftans défia efta- 
blis, depuis enuiron deux cents ans , ne furent 
pas moins foigneux de fc 'confcrucr , qu’ils a- 
uoyent efté accorts a s’auancer. De fait , pour 
plus facilement s’oppofer aux Empereurs , qui 
defiroyent abbatre leur fupeibc, &iouïrdu 3 
droit Impérial , ces Pontifes fe liguoyent auec 
quelques Tyrans, qu’ils auoyent plantez en 
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Italie , afin que par le moyen des forces de 
ceux-ci, les Empereurs fe trouuaflentplus em- 
£w/pn*».pefchcz. Ainfi en fit Iean trezieme, qui s’vnit 
Ub.6.c.6. auec Berenger troifiemc, & Adalbert fonfils. 
Rois prétendus d’Italicpour faire tefte à l’Em 
pereur Otho le grand , lequel fut contraint 
de pafler d’Alemagnc , auec cinquante mil 
hommes,pour chaiTer ces brigans,qui s’enfui- 
rent à Fraxinet , deuers les Sarrafins. Le Pape 
Iean dixhuitieme fe ligua auec le Patrice Cre- 
feentius, & mutina le peuple contre l’Empe- 
Cujpinian re ur Otho troifieme , qui s’en fçeut bien ven- * 

T Nikon ® Cr : Car Se ^ ant ^ ^ a y ifi e > ^ cre “ 

t» -vuT * uer ^ CS y eiîx a ce P a P c ’ & couper le nez , & les 

Otho 3 . oreilles à Crefcentius : lequel il fit pendre par 
apres , au deuant des murs de Rome. Benoit 
neuficme, pour empefeher que Henry le Noir 
. n’entraft en Italie, & le Prince de l’Empire, en 

haine de Conrad fon pere,fe ligua auec Pierre, 
Roy d’Hongrie , lequel il fit porter pour Em- 
pereur^ luy enuoya vnc Couronne, auec ce- 
lle infeription. 

Tetra, dédit Romani Petrojibi Papa coronam . 

Mais l’Empereur afsifté de fes bons fubiets, 
print ledit Pierre prifonnier, & le punit com- 
me il meritoit. Grégoire feptieme , qui fut le 
premier qui entreprint impudemment de fe 
faire cflire, & conlacrcr : fans & contre la vo- 
lonté de l’Empereur , qui mefme fit vn De- 
cret 
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crct , par lequel il excommunioit tous ceux Beano tu 
qui diroyent que la pui (Tance Impériale eftoit Gt %-7~ 
necefiaire à la confirmation du Pape , pour 
tailler plus de befongne à l’Empereur Henry 
quatrième, luy oppofa Rudolphe, Duc de 
Suaue, auquel il enuoya vne couronne , auec 
telle infcription , 

Tetra dédit Petro , Tetrus diadema Rudolpho. 

Enioignant aux Archeuefques de Majence , & -^bb. v- 
de Cologne , de le confacrer : ce qu’ils eu(Tent^’ CT S* f° 1 ' 
fait, fi Henry ne l’euft empefehe, lequel deffit X38 ‘ 
Rudolphe en bataille rengee, & luy fit perdre 
vne main en icelle. Toutesfois le Pape pour 
tout cela ne quitta pas fon entreprinferains fu- 
feita Ecbert, Marquis de Saxe, contre l’Empe- 
reur , mais cefiuy-rci fut pareillement mis à 
mort, cinq ans apres. Le Pape Gelafe deuxie- 
me, voyant que l’empereur Henry cinquième 
trouuoit mauuais qu’il fe fuft fait eflire fans 
l’authorité de fa Maiefté , fufeita contre luy la 
plufpàrt de fes fubiets , mefme l’Archeuefque 
de Majence , & fi s’allia des Normands qui e- 
ftoyent en Sicile , pour mener guerre à l’Em- 
pereur: lequel voyant tant de coniurations, ai- 
ma mieux tout quitter , & ceder au Pape l’in- , 
ueftiture des Euefques. Lothaire deuxieme 1 . 
Dug de Saxe, duquel les Papes s’eftoyént fer- 
uis contre les Ducs de Suaue , Empereurs , ne 
fut pas mieux traitté,eftant paruenu à l’Empi- 
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fe.Car voyant Innocent deuxieme, qu’il mui> 
muroit,& faifoit fcmblant de vouloir iouïr du 
droit de collation des Euefchez, & Abbayes, 
fulcita Roger le Normand : lequel il inueftit 
du Duché de la Poui'lle * afin que l’Empereur, 
•. qui pretendoit que c’eftoit vn fief de l’Empi- 
1 rc , s’amufâft à luy faire guerre , comme il fit* 
& donna ledit Duché àRainaud, Couronne! 
de fon armée. En fin par l’entremife de fainét 
Bernard, qui viuoit alors , & eftoit aucc l’Em-i 
’pereur , l’affaire paffa fi bien à l’aduantagc du 
Pape, que tant luy, que l’Empereur, tenoyent 
laBauiere, qu’ils donnèrent aunouueauDuc 
dcPouïlle.Ne nous informons point,fi cela fc 
peut accorder auec la doctrine de Iefus Chrift 
ou de S. Pierre, & de fainét Paul , qui ont def- 
fenduaux Ëucfqucs , depenfer à la domina- 
tion, ou feigneurie , & de fe mefler des affaires 
politiquesrleur enioignât d’honnorer,& obéir 
aux Roys:car il y auoit ia long temps que cefte 
fciéce Dinine eftoit mefprifce , & moquee en 
C?ur de Rome: laquelle aimoit mieux com- 
m indcr,qu’efi re commandee.Le mefine Pape, 
Innocent deuxieme, apres le decez de Lothai^ 
fe , voyant que Conrad troifiemc , Empereur j 
n’eftoit pas content que le Pape eut donné le 
titre Royal à Roger Duc de Pouïlle , fans le 
fçcu , ni volonté le fa Maiefté *, fçaehant auffi 
que fadite Maiefté , fc pi eparoit pour luy mé- 
fier la guerre , & le cljaflçr de la Sicile > Sc 
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Champagne, fufeita Guelphe, Duc de Bauic-^ 
reclequel il aida de moyens , & d’argent, pour 
fe rebeller contre Conrad Ton Seigneur , fous 
pretexte que l’Empereur luy auoit refiifé le 
Duché de Henity le fiiperbe,fon frere, décédé. 

Par ainfi Conrad empefehé à deffendre Ton 
foïer,fut deftourné d’aller en Italie, interrom- 
pre les deflfeins , & grandeur du Pape. Ccftc 
guerre entre l’Empereur , & le Duc de Gucl- 
phe,futfi cruelle , qu’elle caufa l’origine de 
deux factions, des Guelphes,du nom de ce 
Duc de Bauiere : enfemble des amis du Pape, Ba *' ** 
qui eftoyent de cefte part. Et des Gibelins, fi- ^ 
gnifians VViebling , qui eftoit le lieu , auquel (juelfh. 
l’Empereur Conrad auoit elle nourri. L’Em- panorm. 
pereur Erideric BarberoulTe , fuccelTeqr de »» c. Lu- 
Conrad , ayant pacifié l’Alemagne , des trou - cta ™ & 
blés qui eftoyent entre les Ducs deSaxe, & 
d’ Auffriche,à caufe des Duchez de Bauiere, & jp 0 i, Cu i 
de Saxe , voulut pafler en Lombardie : par ce Jpin. in 
que les Lombards, pour la longue abfence des ***• 
Empereurs , commençoyent à fe mefeognoi- * er ' % ’ 
ftre:où eftantji'l fut aduerti que la Ville de Ro- 
me, & le fiege Papal , eftoit rempli de conten- 
tions. Premièrement par ce que les Romains, 
fufeitez par Arnaud de Brixe , vouloyent reti- 
rer leur liberté, des mains du Pape Hadrian 
quatrième , & efiire le Sénat, félon les ancien- 
nes loix:d’autre part , Guillaume Roy de Sici— 
le,fils de Roger, décédé, s’eftoit emparé de Bc- 
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neuent , & quelques autres terres , qu’il difoit 
eftre du patrimonie de fainct Pierre. Parquoy 
aduerti de 1’arriuce de l’Errmereur, en Lombar 
die,le vint trouuer , pour faire en forte que fa 
Maiefté efpoufaft la caufe Papalejrtiais voyant 
que ce Prince commcnçoit à parler autremét 
qu’il ne penfoit, & que fa Maiellc vouloit reti 
rerdc la main du Pape tous les droits Impé- 
riaux. Le perc S. fe courrouça , luy fufcita les 
Milanois, & autres Lombards , pour luy faire 
la guerreduy refufa la couronne Impériale, iuf 
ques à ce qu’il euft chafle Guillaume de Sicile, 
& l’euft déclaré vaffal du Pape. Depuis encor* 
apres la mort d’Hadrian, Alexandre troifîéme* 
perfuada à Henry le Lion , Duc de Saxe , & au 
Duc d’Auftrichc , de fe mutiner contre leur 
Roy, les aida de tout ce qu’il peut, pour entre- 
tenir l’Alemagrie en difcorde : afin que l’Em- 
pereur ne paflaft en Italie , pour en auoir rai- 
îbn*,qui elt la perpétuelle rufe des Papes. Ainfi 
que nous voyons encore de nos iours, car tout 
le monde fcait les feux , que tant luy que fes 
partifans cflancent maintenant en Alemagne* 
en Suilfe , en Efcoffe , & autres prouinces de 
l’Europetmais principalement en noffre Fran- 
ce, pour empelcher la reformation de l'Eglife* 
& 'de crainte qu’ils ont, qu’ils ne foyent con- 
traints, de fe r’abbaiffer au mefme rang, ordre, 
& humilité, qui eftoit en l’Eglife Catholique, 
durant les premiers trois ou quatre cents ans 

de 
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delefus Chrift. Il' éft vraÿ que’ fi les Princes 
Chrefiiqns font fage£ & craignent Dieu ,* qui 
les,a faits Miniftr es, & Vicaires de fa îaffxcc^iïs 
s’vniront; tous enfembîe pour maugre lay, 
procéder ; au rçfiablifianenr de l’honneiir' & 
gloire de Dieu,& le contraindre d’eftre Euef- 
que,non pas R6y,nîtripleEmpereur. Apres le 
decez ide Frideric Bàfbcrouïîe , le PapeCcle- 
ftin troificmc , ne poüuànt cneuir des Nor- 
mands, qui commandoyent eh Sicile, & Çala- j . 7 
bre,s’aduifa de leur oppofer quelque force 1 , de 
laquelle il peuft fc defrâite à fon plaifîr ; telle- 
hiefttque Guillaume eftant mort, fans pofleri-p /4f ^ 
te-legitime,ilmoyenha de chàflcr Tàncredùs, celefi.y. 
le baftard de Roger, qui s’eftoit emparé du fupplem; 
Rôyauitie.Et pour mieux colorer fon fait, tira thro » : 
d’vri moriaftere, Confiance fille dudit Roger, 

& la donna en tnàriage à Henry fixietpè, Em- 
péreur,fils dudit Barberouffe:Ncaqtmoins de- 
puis , voyant que fous et pretexte , il auoit,& 
les forces, & l’entree tropgràndé en Italie *, en 
: là<juelle il cômrnençoi't à parler Vn peu trop 
haut j le Pape rexcommuhià^-lëpriua dë tous 
fes Royaumes , terres i & féignëuries , 8ç luy 
donna grande occafion, dé repaffer en Aleiha- 
gne. ’ Tant y a qu ? apres la mort de Celeftin* 
TEmpéréur eftant près de la tin,ordonna Inno- 
cent trofieme Pape, tuteur à Frideric fon fil’sj 
& de ladite Confiance, aagé de quatre ans feu- 
lement, qui, depuis fut Empereur j deuxieme 
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du nom : c’eft à dire , ce poure pere donna la 
brebis en garde au loqp. Car la vérité de l’hi- ‘ 
ftoire porte, que depuis,les Papes n’ont iamais 
eu repos , quils n’ayét chaflec l’entierc maifon 
de Suaue,d’Italie,& de Sicile. A Philippe , frç- 
Naucler. re de Henry fixieme > fuçcçrtcuren l’Empire, 
CrtJphiM' adminiflrateur du Rqyaumede Sicile , durant 
la minorité de Frideric fon nepueu, ,Jç Pape 
Innocent,oppofa Otho Duc de Saxei lequel il 
fit eflire Empereur , & mener guerre audit 
Philippe, qui en fin y mourut.Contrc Frideric 
deuxieme, Honoré troifieme, fufeita Richard, 
& Thomas,fcigneurs de la Thofcane, fit rebel 
1er les Lombards , cfmcut les Siciliens , & 
Champenois : Bref, il n’oublia' rien de l’art de 
fes predccefleurs. En fin, aprcsle dcces de Fri- 
deric, Clement quatrième , voyant, qu’il ne. 
pouuoit chaflcr Maufred , baftarddel’Empe- 
_.rcur , recourut à l’ancien refuge des Papes , & 

^ donna la Sicile , & Champagne aux, François, 
appellant Charles, frere de fainot Loys,pour c~* 
ftre Roy, fous certaine pcfion,à la chaire faindt 
Pierre : tellement que le Pape , fe deffit des 
Sueniens , auec la force de la France. Laquelle 
il chafla par apres,par le moyen de Pierre d’A- 
ragon , appelle & induit par Nicolas quatriè- 
me , fous prétexte qu’il auoit ejpoufc vne fille 
iîlwer deMaufred: &iointlepeu de diferetion des 
* François, durant leur commandementen Sici- 
le , fit faire les Vefpres Siciliennes , qui cauîe- 
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fcnt là niôrt de tous les noftres.Cela à longue 
ment entretenu la guerre entre les deux mai- 
fons,de France, & d’Aragontde Pvne defquel- 
les , les Papes fe font feruis contre l’autre > 
quand bon leur à femblé : changeans d’affe- 
âion y St de volonté > félon la commodité de 
leurs af&ires.Tànt y i que les Empereurs d’A- 
lcmagnéjont efte depuis ledit Frideric deuxiê 
me , tellement defgouftez de p aller en Italie» 
que Nicolas quatrième auoit délibéré de faire 
deux Roytelets : l’vn en Tbofcane , l’autre en 
Lombardie, pour lés oppofer aufdits Empe- 
reurs , & aux François: qui mal-conténs dix 
traittement du Pape , luy fàifoycnt del’ennujr 
en la Pouîlle , laquelle ils auoyent éonferuee 
cotre l’Araeonôis. Parquoÿ on né peut iamais yrfat 
perfuader à l’Empereur Raoul de Hafpôurg, 
de pafler les Alpes , pour s’âller faire couron- 
ner:difant q l’Italie eftoit latafnieré du Lyon* 
dont l’entree eftoit belle, &plaifante;màis l’If- 
fuë eftoit reformidable,&dangereufe.Bonifa- , - 

ce Huitième , n’aima point Albett j fils dudit 
Raoul , & ne le Voulut iamais couronnet , par 
cè qu’il auoit efooufé Elisabeth , fille de Mei- 
nard, Conte de Tyrol , & d’vne fœur de Con- 
radin,dé là maifon de Suaue, tant thal-Vouluë 
des Papes; Giëmënt cinquième , ôppofa Ro- 
bert, Roy de Sicile j & le fit armer contre 
l’Empereur Henry fcptieme,de Luxembourg. \ . 

par ce que ce Prince, ne luy voulut faire hom- 
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magc,niiurer la foy au fiege Romain, comme ' 
lil. 7. dj t Auentin-,fi bien qu’en hn, voyant qu’il n’en 
pouoitchcuir , le ht cmpoifonnerparvnla- 
cobin,en luy donnât la fain&e Hoftie. Quelle 
peine eut Loys de Bauiere contre Frideric 
A\*nt. £i’Aiiftriche,qui fut efleu Empereur, en mefme 
IÛ.7.CH- tem p S q ue iuy t par l a fadion du Pape Iean 
vingtdeuxicme? Depuis encor par les troubles 
uiu qu e fufeita Clément lixieme: qui moyenna dç. 

frire eflire Charles quatrième , Roy de Boex 
me : lequel il fit couronner à Bonne , Neantr 
jnoins il ne iouït iamais de la Couronne, qua- 
prez le decez de Loys. Auffi c’eftoit ,aflez au 
Pape, de les amufer à fe batre-.afin d’eftablir ce- 
pendant fa Monarchic.Ce Charles quatrième, 

- • fut vn Prince mal-fage, pufillanime, & prodj- 
' gue. C’eft luy qui a au tout anéanti la Maiefté 
de l’Empire Romain , en faueur des Papes. 
tfaucler. L’hiftorien dit , qu’il entra à pied dans la ville 
J e Rome : Et qu’il fe trouua vn Sénateur *, le- 
" quel en fe moquant de luy , commença la ha- 
râgue qu’il fit aut peuple, fur fon arriuee. Ecce> 
Kextuus venittibinMnfùetM'fl n gaufrant, & fai- 
fant fes ieux, de voir ce nouueau fpe&acle. Le 
Cardinal d’Hoftie,fut enuoyé d’Auignon, par 
Innocent fixieme, pour le couronnera condi- 
tion qu’il vuiderôit incontinent l’Italie: du- 
quel ferment Pétrarque , qui viuoit alors, fe 
moque extrêmement. Quelle fupcrbe (. dit ce 
.Poète ) de faire efclauc l’Empereur Romain, 

. qui 
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qui donne liberté aux autres , de faire que cè- 
luy gui eft Seigneur de tout le monde , ne foit 
pas à foy-mefme?Nous ne fçauons lequel doit 
eftreplus blafmé, ou le Pape de fon infolence, 
ou l’Énipereur de fafaineâtife,& pufillanimi- 
térpar laquelle l’Empire fut lors atterré du 
tout,& delchiré de telle forte , qu’onques de- 
puis ne s’eft peu releuer. Nos ayeuls ont peu 
ouïr les Tragédies que fufeita Eugene quatrie 
me, contre l’Empereur Sigifmond, finguliere- 
mentpour empefeher le Concile deBafle,& 
comme pour ce faire , il perfuada au Dauphin 
de France, depuis Loys vnzieme: de s’armer, & 
d’aller auec les Armaignageois: qui eftoyent 
les partifans de la mailon d’Orléans , diffiper 
l’aflemblee dudit Concile. Nos peres ont cfté 
tefmoins , de ce que lit Paul deuxieme , pour 
châtier Frideric troifieme , de l’Italie, apres la 
prinfe de Conftantinoble , iufques là , que 
l’Empereur faillit à y perdre la vie, par les em- 
, S Pape.Brefyvpila la deuotion,lapie- / 
te,&l’efchelle,par laquelle ils font montez en 
la grandeur que nous les voyons. Plus grands 
que Iupiter , qui du moins auoit laifle les En- 
fers à Pluton , la mer à Neptune , & donnoit 
commifrt on à Mercure de fe pourmener fur la 
terre. Ces meflîcurs au contraire, portent les 
clefs du ciel , ouurcnt & ferment les Enfers: 
commandent aux abyfmes , efpouuantent les 
Roysdu monde; pour dire tout, il n’y a rien 
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qui ne leur Toit fuiet. AufTi pour faire ce grand 
butin, ils ont longuement combatu, principa- 
lement en ce que tpuçhe la collation des Euef- 
chcz : pour laquelle ils ont maudits les meil- 
leurs Empereurs. Mefme apres Henry pre- 
mier , fuccçda Conrad le Salique , homme de 
tref-grand nom,en paix & en guerre. Ceftuy- 
ci pairant en Italie , deffendit à l’Euefquc de 
Rome, de Te mefler de la promotion des Euef- 
ques: laquelle luy fut cedee par le Pape; qui 
neantmoins reuoqua la ceffion qu’il en auoit 
fait , l’empereur eftant en Alemagne. Ce qui 
fafcha fort ce Prince : & plus encor fes fuccef- 
feurs , fingulierement Henry troifieme , qua- 
trième , & cinquième, qui furent en fin con- 
traints, de quitter le ieu , à la fotee & violence 
des Papes, qui par leur authorité , pieçàgai-r 
gnee,{ou{leuoyent les peuples, & les faiioyent 
rebeller contre leurs Seigneurs : qui plus eft, 
armoyent le fils contre le pere, la mere contre 
fon enfant, le vafTal cotre ion feigneur.Mefme 
t -fi Grégoire feptieme, paffa fi auant , qu’il dccre- 

«•./q.is. ta 9 q UC quiconque auroit obtçnu vn bénéfice 
*‘ 7 ‘ de quelque perfone Laïque, (ainfi appelloit- 
il l’Empereur) ne fuft pas réputé, ni ccnfé Ec? 
clefiaftique. Il auoit fait ordonner le fembia-r 
c. fer lai- ble,au Pape Alexandre deuxieme , fon prede-r 
<os.g.i6.. cefïèur,fous le nom duquel* il gouuernoit l’E- 
î*7* glifedeRome. 
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CHAPITRE XX. 

• l fSr f n •. » » * r •- ? t ' ' r 

<. J • f - - • ... v 

iÔD r ) s O M M A I R E. 

I appartient la nomination & confirma • 

Eue fanes'. 

2. Incomieniens aduenus en f Egkfcrfar la negli 
gence & conniuence des Empereurs. 

J En quel temps les Papes ont comencc a chajfer 
1 v les Princes & le peuplc,de leur elettion* 

4 Droit de/ Princes Elclleurs de r Empire eCA- 
5 lemagne . 

S V.r les Decrets de ces Papes , peut-eftre, 
fc fondoit vn moine prédicateur à Paris,!e 
quel appelloit en Ton fermon , Heretiques, & 
Athees,ceux qui foufticnnent que l’authorité 
des Empereurs & Roys cft ncceflaire , & doit 
interuènir à la promotion , & nomination de» * 
Euefques. Mais ie di au contraire , & fouftien 
pour la vérité, que ceux qui le nient , &r en fei- 
gnent autrement , font ignorans : & aceufent 
indiferetement d’herefie , les Pères anciens de 
TEglife. Par les Canons defquels appert, que 
Teleâion du Pape , &de tous les Euefques, ou 
Pafteurs,dependoit de la volonté, de l’authori 
té , & ratification de l’Empereur , ou du Sei- 
gneur fouucrain du lieu, & iiege de l’Euefquc. « 
ti . . q.iiij. 
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Adrien troifie me du n0in,Pape>fut le premier 
qui voulut changer ccfte police , & fit vn De-, 
cret au contraire , du&ifipà dé fon Pontificat, 
enuiron l’an hui<ft cens nonante cinq, Charles 
le Gras,Empcreur,eftant pa(Té en France,con- 
tré les Normands qui la rauageovent : lequel 
Charles cftoit d’ailleurs vn Prince fay-neant, 
tel que pour fa malucrfation,fut depofé de 
l'Empire. En ce temps donc, le fainft Pere or- 
donna que l’authoritéde l’Empérenr ne féroit 
plus requife à l’elcchon du Pape, & des autres * 
Euefques : ains que la voix du peuple, & du 
clergé , fuffiroit à là' nomination d’icèîuy. Çt ? 
qui cftoit non feulement contre l’Efcrîture 
fainfte, en laquelle nous rcgardôs,le bon Roy 
Dauid, diftribuarit les offices 
miniftere, & facrificature , entre les entans du • 
grand Preftre Aaion: mais aufsi cotre l’ancien ' 
vfage dé l’Eglivè Chreiticnnetcn laquelle il eft 
tref-certain,que les Empereurs authorifoyent' 
ou reprouuoyent l’ele&ion comme bôii leur 
fembloit. ConftantiusfilsdeConftantin le 
grand, apres la mort d’Alexandre, Èuefqiîe de ! 
Conftâtinoble , ne trou ua pas bonne la nomi- 
nation de Paul, ni de Micedonius,qui auoyent 
efté efteus par diuerfitc de fuffiages: mais choi ' 
fit à fon plaifir , Eufcbc de Nicomedie. Du- 
temps de Valentinian premier , apres le decez 
d’Auxentius , Euefque de Milan , S. Ambroi- 
C$ pour lors Lieutenant du Proconful , & Ca-‘ 

thccumcne. 
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thecumene , fut efleu par le cômmandement 
de rEmpereur,accepta la charge, quil eftimoit 
fort fafcheufe & importune pour fa commo- 
dité. Le Pape Boniface premier, monftre affez Sœtat. li. 
qu’elle eftoit de fon teps la puiflfance de l’Em- 4. 
pereur en l’ele&ion du Pape de Rome , quand So7 * mdi - 
il efcrit & fupplie le Prince Honorius , d’y ^ïcumlon 
pouruoir par les loix & feuerc ordonnance: gè. $. de- 
d autant que lors qu’il paruint à la Papauté , le Mmes. 
preftre,Eulalius fut efleu comme luy: mais 
. 1 Empereur caflâ la nomination de tous les 
deux. Neantmôins depuis ratifia celle de c . ecc i e ft£. 
Boniface : auquel il efcriuit fa volonté/ur l’e- 97 .dift. 
ftabliffement qu’il defiroit eftre gardé pour 
1 aduenir en l’eleëtion , par laquelle il déclaré, - 
que s’il aduiet que deux foyent efleus en mel- * ‘ 

flie temps, fa Maiefté n’entend que pas vn 
d eux foit Pape legitime.Ce font les mots rap- c. 'vidor. 
portez par Gratian , en deux diuers paflages >9 7-<kft- e. 
de fon Decret : lefquels il faut ioindre , par ce 
que tous deux affemblez contiennent l’entie- * * 
re déclaration dudit Honorius. Les premiers 
Papes recognoiflent l’ancienne couftume de 
1 Eglifc,qui eftoit d’eferire à l’Empcreur,pour 
auoir fa volonté & fon authorité, pluftoft que 
de facrer aucun Euefque : ainfi que le Pape tpisfyj. 
Leon premier , qui viuoit fous Theodofe c.’vota. §* 
deuxieme, & Valent, troifieme , a fort ample- 
ment difeouru en fes epiftres. Iuftin premier, tyl’ 
confirma Hormifda, incontinët apres fon cle- 
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ftion. Pelage efcriuant à l*Euefquc de Cen- 
tumcellcsjl’aduertit d’auoir lettres de l’Empe- 
reur Iuftinian premier, qui viuoit alors:mefme 
pour l’ele&ion , & confirmation d’vn Preftre, 
t.prmci- d’vn Diacre, ou Soufdiacre. Pelagius deuxie- 
fali. 6y me du nom , fut efleu fans le commandement 
dift. de l’Empereur Tybere deuxieme , lors que les 

Lombards tenoyent Rome afsie^ec, & qu’on 
ne pouuoit bonnement enueyer a Conftanti- 
noble : mais quand le fiege fut lcué, Grégoire 
Diacre, fucceffeur de Pelagius, fut enuoyé de- 
uers l'Empereur , pour obtenir confirmation 
de la Maicfié, laquelle demeura fàtisfaite de ce 
r. deuoir. Grégoire le grand en fa congratula- 
is. 6y tion à Iean,fur fon eled:iô,en la ville Iuftinia- 
dift. nee,cn Dalmatie,recognoift que la volonté de 

l’Empereur , l’auoit faite folcnnclle & lcgiti- 
. me.Quand luy-mefme fut cfleué à la Papauté, 
C gi™tû- il defpefcha deuers Maurice, pour fe faire con- 
tfana. firmer. Cela fc gardoit encor du temps du 
sydift. p a pc Agathon, Sicilien, qui tenoit le fiege en- 
uiron l’an fix cents oéf ante, fous l’Empereur 
° Confiant, petit fils d’Heraclius,ainfi que nous 
lifons au Decrct.Et la mefmc coufiume eftoit 
t.ernn Ion en Efpagne,par l’authorité d’vn Concile, tenu 
lUydifi. en la ville de T olcde. Le premier des Empe- 
reurs d’Orient, qui quitta ce droit de Confir-, 
, matiô du Pape de Rome, fut Confiantin qua- 
trième, enuiron l’an fix cens odante cinq , efi* 
meu de la bonne vie & faindeté de Benoift 

deuxieme 




deuxieme, comme dit Naucler: Mais l’Eglife jA 
recôgneut incontinent apres , les effets de ce 
changement,par vn grand Schifme,& conten- 
tion qui s’efleua en l’cleâtion de Conon, entre 
le peuple, le Clergé, & l’exercite Romain : les- 
quel par ordonnance dudit Conftantin,deuoit FafJc. 
affifter à l’ele&ion. Depuis encor , durant le 
temps que les Empereurs de Conftantinoble, ^ ' chroth 
auoyent du tout abandonne l’Italie, pour foi- 
gner à la eonferuation de l’Orient , contre les 
Sarrafins , iufqu’à ce que ce droit fut reftitué à 
l’Empereur Charles le Grand , l’Eglife endura 
des grands maux , dans cent ans feulement: 
pendant lefquelsfut vn dangereux fchifme, en 
î’eledion de Paul premier , par ce que quel- 
ques vns auoyent nommé Theophilade. Par 
apres encor, Conftantin deuxieme , fut inua- 
leur de la Papauté, par force,par corruption, & 
au parauant qu’il fuft promet! en aucun ordre 
clérical, dont l’Eglifc fouffrit grand fcandale. 
Incontinent apres que Loys Débonnaire eut 
quitté ce mcfpie droit d’eledion,& confirma- 
tion de l’Euefque de Rome , s’efleua vn grand 
fchifme, en la nomination d’Eugene deuxie- 
me, les vns ayant efleu Zizimus,ics autres ledit Supplrn. 
Eugene. Confiderons les effeefs du Decret du 
Pape Adrian troificme , par lequel il oftoit à 
l’Empereur la Confirmation de la nomination 
des Euefques, finguiierement de celuy de Ro- 
mc.iufques à ce qu’elle full reftituee à l’Em- 
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pereurOtho le Grâd,par le Synode tenu àRo- 
mc,fous Leon hui<ftieme,Pfcpe. Hui<ft ou neuf 
ans apres ledit Decret d’Adrian , Formofus a- 
cheta la Papauté,fut caufc d’vne horrible fedi- 
rion,& touble honteux, & cruel, qui dura fort 
. ? long temps, fi nous croyons Iean le Maire.Bo- 
nifacc fixieme, fucceffcur de Formofus , fut de 
• • fi bonne vie,que le peuple le mit à mort, quin- 
ze iours apres qu’il fut efleu. Eftiennc fixieme, 
homme tref-mefchant,& vray monftre en l’E- 
Supplem. ghfe,au bout d’vn an & quatre moys, apres fon 
(hron. élection , fut confine dedans vn mpnaftere. 
Nauclcr appelle Romanus, fuccelfcur di’Eftien 
ne,fcditieux, & fcandaleux.Le mefmc autheur 
en dit autant de Théodore deuxieme du nom. 
Bonn de ^ ean neu ^ crne ’ roit la ville de Rome en trou- 
•vit. pont. We,& fedition, renouuellant les anciennes que 
$%isb. relies, parquoy fut contraint de s’en fuir à Ra- 
• r * uenne. Chriftophe monta à la Papauté par de 
tref-mauuais moyens ; par lefquels il la perdit 
Abb yi - au ^ : Car 4 f ut depofé , & mis en prifon: Iean 
dixième , qui fut celuy qui chaflfa les Sarrafins 
de Calabre , à l'aide du Marquis de Thofcane. 
Alberic eftoit plus né à la guerre qu’à la predi- 
cationrneantmoins il fe.rendit fi peu fage,& di 
feret entre les foldats, qu’ils Teftoufferent d’vn 
5* Ta cçu fil n nais fur fa gorge, l’accufans qu’il eftoit 
s caufe que les Hongres auoyent pillé l’Ita,fit> 
/fous prétexté de la querelle que ce Pape mu-, 
tin auoit contre ledit Albcric.Bref, depuis que 

ils 
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ils fc font defmembrez, du pouuoir,puifTance, 

& cortfe&ion Royale, la Simonie , la fcdition, 
hpaillardife,& la fuperbe,ont cfte' plusautho- 
rifezparmi eux, quelafincerité , que la paix, ’ 
que la chafteté,ni que rhumilité.De forte que 
Grégoire dixième ,• fut en fin contraint , pour 
cuiter les fchifmes , qui naiffoyent à tout coup 
en l’eledion du Pape , d’ordonner au Concile 
de Lion , enuiron l’an mil deux cents feptante 
deux, qu’incontinent apres la mort du Pape, Ld OTfr 
on mettroit les Cardinaux en prif'on fermee, des 
(qu’il appelle Conclaue ) en laquelle on ne 
leur donneroit que boire, ni que manger , iuf- 
ques à ce qu’ils fuffent tombez d’accord. Ce 
qui fut conftitué , d’autant que le fiege de Ro- 
me auoit vaqué près de trois ans au parauant 
qu’ils eufferit peu s’accorder de la nomination 
dudit Grégoire : dont ils craignoyent que les 
Princes Cnre [tiens vouluffent prendre occa- 
fion de remettre la main fur eux , & reftituer 
l’ancienne police de TEglife : laquellc-ils haif- 
fentàmort. Parquoy refolurent de fe mettre 
■pluftofbep prifon. volontaire , dè laquelle ils 
s’efehapperoyent, quand bon leur fembleroit, 
que d’abbaifler, ou mettre en ha2ard la puifîan 
-ce qu’ils auoyent eftabüe en leur pontificat. 
:Tellementque voila dequoy fert l’authorité, 

& le bras des Roys & Princes , en la nomina- 
tion & confirmation des Euefques, pour cm- 
pefeher les (éditions', les tumulte* * & les fà- 
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ôions des cle&curs , & iuger de leur progrez, 
ou de leur procedure en la nomination des Pà 
fleurs de l’Eglife: en laquelle les Princçs , & 
Roys , font les premiers minières $ & perés 
e. Adna- de la famille,à l'honneur de Dieu.Adrian,pre- 
twtti.6^. niier du nom, fit tenir vn Concile à Rome, dé 
d#* cent cinquante trois Prélats , par lefqucls fut 
déclaré', que l’Empereur Charlemagne, auroit 
. le droit de l’ele&ion du Pape. Ce que depuis 
fut confirme par Leon j iuccefleur dudit A- 
drian,lors qu’il déclara ledit Charles Empe- 
reur d’Occident. Eftienne quatrième j vint en 
France , pour s’exeufer de ion ele&ion , faite 
fans le commandement de Loys Débonnaire;; 
c. quia fan Sur quoyil en fit vn Decret: mefme ne voulut 
6i ’ iamais cpnfacrer aucun Euefque , fans auoir la 
tlèiïit c. P er niiflion de fa Maiefté. Grégoire quatrième 
jaloiüta- en dit autant, fous le mefme Ldys, & Lothaire 
»f. fij. fon fils: lefquelsil appelle fes Seigneurs; Et 
dÿ* Leon, quatrième , qui luy fucceda ; fupplie les 

. Empereurs,Lothaireprcmier,&Loysdeuxie- 
c ' nie îoirfils , de pouruoir à l’Eglife Rheatïüe, 
faut. 6y qui auoit vaque.Otho premier, eitat prelent a 
diji. vn Synode tenu àRome,par Leô hui&ieme du 
.nom, Pape , reccut la confirmation des droits, 
que Çhaf lemagne , & les autres fes fucceffeurs 
Empereurs d’Occident auoyent : auquel aufîî 
le Pape reftitua, & remit toutes les donations 
ttinjyno- de Corafiafttin,-Iufiinian>Pepin,Charlemagneÿ 
do.cydif. Loys prcmiendefquels droits toutesfois, ledit * 

Otho' 
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Otho auoit ia vfé au parauât Leon huicfieme, 
en ce que comme l’hiftoire porte , apres U 
mort du Pape Ican trezieme , les Româins 
nommèrent Benoift cinquième : lequel l'Em- 
pereur ne voulut confirmer , ains les contrai- 
gnit de rcceuoir Leon, au parauant cfleu , lors 
de ladepofition dudit Iean.Dont appert com- 
bien eft taux, ce que Palea eferir, de la quittan- 
ce de Henry premier, & dudit Otho, en faucur 
du Pape Iean trezieme : ce qu’il «fait eferire à 
Leon quatrième, Pape, lequel eftoit mort , en- c.cmfik»- 
uiron o&ante ans au parauant, & viuoitduV 0 *^* 
temps de Lothaire premier , & Loys deuxie- 
me. D’ailleurs , Henry premier , Empereur, 
n’eut iamais rien à demefter auec les Papes , & 
fi n’cft aucunement vray femblablc,que Otho 
premier , euft fait tant de grâce à Iean trezie- 
me:pour corriger la mauuaife vie duquel ,il a- 
uoit efté appelle en Italie. De fait , le Synode 
qui fut tenu à Rome , luy fit fon procez , & le 
aepofa. De dire, pareillement que ce fut Leon 
feptieme, predecefieur dudit, Jean trezieme, 
qui auoit accordé ces droits à l’Empereur 
Otho , n’y a point d’apparence: tant par ce que 
Otho ne vint pas à Rome, durât le fiege de ce- PUtJm 
ftuy-ci,que aufli d’autantjque pendant le Pon- 
tificat d’iccluy , ne fut point tenu deSynodc. 

Mais puis que nous fommes fi auant,obfcruôs ^ ’ 
d’auantage, que le date des temps monftrcra 
perpétuellement la laulfecé du Canon, par ie- 
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quel ils font dire à Gregoire.quatrieme , que 
quand Adrian deuxieme fut efleu Pape , les 
ambafladeurs qui eftoyent à Rome, fc forma- 
lifercnt, dequoy on l’auoit facré fans attendre 
l’authorité de fa Maiefté. Neantmoins que à- 
pres quemefficurs du Clergé , eurent remon- 
tré en la preferice defdits AmbafTadeurs , que 
ce n’eftoit pas pour mefprifer , ou vouloir ab- 
baiffer la puiflfance Impériale : mais feulement 
afin, que cela ne tiraft confequence, pour defi- 
rer toufiours l’approbation du Prince : ils de- 
meurèrent fatisîaits.Car outre qu’ils font dire 
cela à Grégoire quatrième, & le font parler du 
temps d’ Adrian deuxieme , au parauant lequel 
il eftoitjle fixieme Pape precedent. Il eft tref- 
certain par toutes les hiftoires, que le premier 
qui commença de mefprifer l’Empereur pour 
ce regard , fut Adrian troifieme , qui fucceda* 

Q uelque temps apres, fous Charles le Gras,or- 
onnant que le peuple, ni l’Empereur n’affifté 
royent aucunement à l’eledion' de fes fuccef- 
feurs , renouuellant fur ce le Decret du Pape 
Martin , premier du nom , qui .viuoit enuirori 
l’an fix cens quarante fept,fous Conftantihi 
petit fils d’Heraclius ,par lequel il auoit cotti- 
mencé à chaffer le peuple de l’cleétion & con- 
firmation des Eucfques, contre l’eftabliffemét 
gardé de tout temps , en l’Eglife Chrétienne: 
Ainfi qu’il fe peut remarquer , non feulement 
par les plus anciennes hitoires , mais àuffi par 

infi- 



' *57 

infinis Decrets des premiers Papes.T ellement 
que voila l’herefie de noftre Grégoire feptie- 
me , & de fes adhefans mal fondée. Voila (di- 
ie)comme les plus ambfijpux , ont corrompu 
tout l’eftat de rEglife:&nefe font paseôtenrez 
de changer les anciennes élections , & confir- 
mations que les Princes fai foyent desEuef- 
ques;ains ont tant prefume, qu’ils fe font attri 
bucc la confirmation 'de l’Empereur , au lieu 
quec’eftoit au contraire, à fa Maieftc de les ap 
prouuer ou rep’rouuer, ainfi qu’il penfoit eitre 
raifonnabl'e.Et que par l’inftitutiô des Monar /. e x hoc 
chics, & de tout droit des gens, c’eft au peuple iure.jf.de 
non au Sacrificateur, d’eflire , & conftituer vn iu fi et iur * 
Roy pour luy commander. L’cxcrcite ancien- c 
nement eflijoit l’Empereur, depuis peu à peu, * 

le droit a efté tranlporté aux Princes Ele- 
cteurs, qui furent eftablis du confcntemét des 
Eftats de l’Empire, par Otho troifieme, autre- 4 
ment appelle les merueillcs du monde, pour , 
empefeher les fchifmes , faétions & diuifions 
des Princes : defquell es il s’eftoit. reffenti en 
fon bas aagc,par l’oppofition qu’on luy auoit 
faite d’vn Çrcfcétius Conful Romain, & Hcn- Cuftip. in 
ry de Bauiere. Il eft vray que pour faire appa- Oth. 3. 
roir du confentement de toute la Chreflientc, 
fur l’eftabliïfement , & chois des Princes Ele- 
Cteurs , le tout fut emologuc , & confirme par Saxon. 
le Pape Grégoire cinquième, qui eftoit proche Cufan. IL 
parent dudit Otho. A raifon dequoy quelques 
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Vns des fucceflfcurs au fiege de Rome , fe font 
voulu attribuer l’inftijjution & fondement du 
droit de l’ele&orat , ce qui n’eft aucunement 
véritable. Auffilt Pape Innocent trolfieme, 
l’homme le plus audacieux quifutiamais: ne 
l’cuft pas oublié, au gràd & long difeours que 
il fait defdits Princes Elc&eurs : lefquels il dit 
auoir efté inftituez , de tout droit, & ancienne 
coufhime, depuis que l’Empire fut tranfporté: 
des Grecs aux Alemans. Ce qu’il eferit auoir 
efte fait , par l’authorité de l’Eglife : mais le 
Cardinal Cufan , en fa concordance Catholi- 
que , eftime & fouftient le contraire. Partant 
demeurera certain & veritablc,quele couron- 
nement qne fait le Pape, delà perfonnede 
l’Empereur, pour monftrer à l’Eglife , qu’il eft 
Chrelfien , & delfenfeur du nom de Dieu , ne 
luy fçauroit donner plus de puiflâiice , fur ce 
Monarque , que peut auoir l’Archeucfque de 
Rheins,fur la Maiefté du Roy de France,L’Ar- 
cheuefque de Tolede , fur le Roy d’Efpagneî 
l’Archeuefque de Majence , fur le Roy des A- 
lemans : lequel par fa feule eleétion , acquiert 
tout le droit de l’Empire , & plein pouuoir de 
adminiflrer librement foneitat. Mais quoy? 
Dieu a eflé fort long temps irrité contre fon 
Eg!ife,i! a permis qu’elle a endur^ vne infinité 
d’oppreffions,pae les Ecclefiaftiques, qui font 
ceux qui l’ont en gouuernement. Apres le de- 
cez des Henrys , les Papes oommanderent fans 

contre- 
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contredit en Italie , le ne diray rien des deuî 
Empereurs Friderics - : d’autant que c’eft la vé- 
rité, qu’ils furent plus pouffez à faire 1 a guerre 
au Pape,du defir de retirer l’Italie , & la Sicile, 
que du zelc de religion. Tellement que pour y 
pourueoir , l’Euefque de Rome vfant de l’ari 
cicnne rufede fes predecefteurs , appella les 
François à fon aideraufquels il donna la Sicile, 
fous l’hommage & tafîelage à fainél Pierre, 
(comme nous auons dit ) depuis lequel temps 
nous nè fçaurions exprimer combien le luxe 
s’eft augmenté à Rome : en laquelle le Pape a 
baftivne Court, & fuite Royale.Lapiete, les 
lettres, la vertu s’eft efteinte, tout cû demeure 
rempli de tenebres & d’obfcurité, les forces de 
l’Empire fe font brifees , affoiblies , & dimi- 
nuées peu à peu , depuis que Boniface troifie- 
me im|>etra la déclaration de Phocas. Ileft 
vray qu’on nous veut faire croire , que ce Pri- 
mat de l’Euefque de Rome eft recognii long 
temps au parauant en l’Eglife Chrétienne , & 
à ces fins les Papes rapportent vn Decret de 
Gratian, extrait d’vne epiftre du Pape Anacle- 
tus , qui eftoit(à ce qu’ils difent ) le quatrième 
fucceflèurdefainâ: Pierre:maisi’eftime ce liçu 
trcf-faux,& fuppofé. Ce qui femonftre,pre- 
Tnierement en ce qu’Eufebe ne fait pas men- 
tion de ce Pape,& ne l’a pas deferit au catalo- 

Î 'ue des Euefques de Rome.Secondcment , il$ , 
ont d’accord, qu’il eftoit Grec de nation. Or 

r.ij. 
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il n’y a eu iamais rien que les Grées ayent tant 
en horreur, que cefte Primauté: ainfi que nous 
apprend l’hiftoire Eccliefiaftique. Tertio , du 
temps qu’on donne à ceft Anadet , qui eftoit 
foixante huit ans apres la mort de Iefus Chrift, 
ne s’efmeut aucun different en l’Eglife,pourle 
Primat de l’Euefché de Rome: car ilefttout 
» ' certain , que le premier qiii donna l’occafion 

d’en difputer, fut Viélor, plus de cent ans a- 

J >res:lors qu’il excommunia les Euefques d’A- 
ie,pour le iour de la Pàfque,dont il fut fort re- 
prins par les autres Euefques de fon temps. 
Quarto, ii eft parlé dans ce Decret, & en l’ori- 
ginal de l’Epill:re,de laquelle il eft extrait , des 
fieges des Patriarches, lefquels ne furent infti- 
tuez de deux cents ans apres : tellement que 
. chacun peut iuger, que ce Canon eft delà for- 
ceniJtft' £ e ^ vnc infinité d’autres , compofé yn fort 
^ long temps apres.Tout ainfi que celuy de Ca- 

lixte,efcrit lurmefme fuiet, en l’epiftre du- 
quel ,dont eft tiré le Canon, on peut veoirvne 
ignorâce trop notoire, de laquelle fe peut def- 
couurir la fauffeté, quand ils font dire à ce Pa- 
pe, que Rome eft l’origine, & la matrice de 
toute l’Eglife,côtre ce qui eft porté en l’Efcri- 
ture fainde, que de Ierufalé fortit la Parole de 
i. vohm. le fçay bien que le Pape Leon premier, 
./o*. ^•^ )Utantj & defirant gaigner fa caufe , contre 
l’Euefque de Conftantinoble,fouftient ce Pri-. 
mat fort & ferme : mais ces tefmoignages do- 

meltiques 
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meftiques,ne font à receuoir,& fi font fondez / 

fur quelques pillages , qu’ils ont toufiours ex- 
pliquez trop a leur aduantage. Aufli ceux qui 
voudront lire le lieu fondamental de celle 
grande püilïance, verront que Iefus Chrilt par- 
loi* a fon Eglife, quâd il dit à faindt Pierre, Tu Mat. 1 6. 
es bicn-heureux,&c. Ceci fe peut ( apprendre 
P a I 1 entyefuite du propos, au commencement 
duquel on voit, que Ielus CHrill auoit interro- 
gue fes difciples : difant,Qui penfent les hom- 
mes qui ie fuis moy , fils de i’homme ? A quoy 
les Apoftres relpondirent , ils difent les vns 
Iean Baptifle , les autres Helie,lés autres Iere- \ 

mie,ou vn des Prophètes: Apres lefquelies re- 
fponfes,Iefus Chrilt leur demanda, & vous, qui 
dites-rvous , qui ie fuis ? V ous(di-ie)mes Apo- 
ftres, (car c eft a eux à qui il parloit) qui bauif- 
fez mon Eglife , en laquelle doit eltre la vraye 
foyPSur quoy ils relpondirent tous, par la bou- 
che d vn qui parloit pour tous , & au nom de 
tous:difimt,Tu es Chrifl: Je Fils du Dieu viuât. 

Aufli a la vérité, fi fainct Pierre eull relpondu 
pour luy tant feulement, Chrilt n’eull pas eflé ' 
fatiftaitîpuis qu’il les auoit interrogez tous en- 
femble. Parquoy Pierre délirant latiftaire à la 
demande de Ion mai lire, dcuëment informé de 
la Foy de fes compagnons, fit la relponfe pour 
tous eux:de laquelle Iefus citant demeuré con 
tent,les benilt,& dit alors, T u es bien-heureux , 

Simon fils de Iona: car la chair & le fang ne te 

r.iij. 
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Va pas reuélé: mais mon Pere qui eft es CieUx,. 
Et li ne fe peut dire que Iefus Chtift ait eftimé 
«lus heureux Pierre q les autres Apôftresipuis 
qu’il les auoit tous mterrogucz , & guhlss’e- 
itoyëttrouucz co'ncurr'ahs en vne mcffnèfto'y. 
Pe fait,fi les autres Apoftres euiTent iugë que 
cefte benediaion euft féulemct touche Pierre,-' 
& n’euft pénétré' iufqu à eux, il ne faut pas ddu 
ter, qu’ils ne l’euifent incontinent feriiôrisjde-' 
leur donner pareille benediaion, pour lafmef- 
me caufe-, autrement ils euiTent eu quelque oë- - 
cafion de fe plaindre , puis qu’il luÿ auoitlplea 
de les tenir cri mefme rang que Pierre. Car ter 
tainement Simon Bariona iVeftoit pas luy. leul 
pierre , fur laquelle Chrift vouloit baftir fon 
E"life : puis que tous les Apoftres auoyent-la 
mefme foy, fur laquelle deuoit eftre appuyé le 
fondement du temple de Dieu, duquel Chriit 
eftoit la pierre Angulaire: car fi Pierre eit ainii 
appelle , à caufe de cefte pierre , donques tous 
ceux qui auront la mefme pierre , & s appuye- 
ront fur icelle , pourront pareillement eftre 
Pierre : De laquelle parle Origene, en la pre - 
micrc Homelie , fur S. Matthieu.. Il eft notoi- 
re ( dit-il )que contfe cefte pierre , fur laquelle 
l’Eglife eft conftruite, les portes d’Enfer n au- 
ront aucun pouuoir. Partant ^ faut dire que 
Chrift ne parloit pas feulement a fainCt Pierre; ■ 
mais à tous fes Apoftres , qui eftoyeiit pierre; 
nom pluftoft Commuirque Propre. Car quad 
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Iefusluy voulut changer de nom , il l’appclla x 
Cephas(qui vaut autant à dire que Pierre.) ^ugufl. 
Sa in et Auguftin parlant depe paflage de fainct de cScc* 
Matthieu eferit , que faind; Pierre n’auoit pas Euan S^ 
ici prins ce nom tains lorsfquejefus Chrift luy 
dit, en fainét Ieâ,tu feras appelle Cephas.Ccft 
pourquoy Origene, au tpefj-ne paflage que 
deflus, admonefte , que ftqousfaifons de bon 
cœur la mefme çonfefflon quç fit lors Pierre, 
au nom de fes compagnons^ous . ferons Pier- 
re corne luy,& les autres. C’ègioitjdonc àl’E- 
glife aflernblee,que Chrift dijoit, Tu es Picr- 
re, comme s’il difoit, noiypasttoy Pierre tmais . 
vous Pierre , fondé & cftabÿ fur ceftc pierre 
immobile , contre laquelle les portes d’enfer - 
n’au rôt aucun pouuoir .Patapres il adioufte,& 
te donneray lçs Clefs duRoyaumc des deux, 
à T oy ( di-ie ) quiconque es pierre , fondé fur 
celle pierre.Penfes-tu ,dil Origcnç,que ce fuft ifc re _ 
à faind: Pierre feul,à qui Iefus Chrift ait jpmis traft.& 
de donner les Clefs du Royaumc.des Cieux? W?. 5* 
Non,non: ains il parloit à tous fes fidèles , qui ^ llm la * 
font Pierre,fondez fur cefte Pierre: aufquels il ‘ 
a parle, au nombre Singulier, d’autant qu’auffi f tm j>‘der. 
rn feul auoit parlé pour tous. Ç’eft le mefme r. qtiicHtt* 
aduis de fainét Cyprian,& de faincl Auguftin, 
rapportez par Gratian en fon Decret. En vn 
autre paflage, le mefme faincl Auguftin eferit, ZU7 ' % 
que Iefus Chrift prenoit fort fouucnt Pierre, 
pour en luy reprefentertoute l’Egli fe.Et fain$ 
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Anibroife aufsi fouftient , que le troupeau né 
fut pas recommandé feulemét à fainft Pierre: ' 
mais à tous les Apoftres , pour lèfqüels Iefus 
Chrift enteridoit prier i quand il parloit pour ; 
faind Pierre. Etr S. Iean, Iefus Ghrift difoity^ • 
I’ay prié , & prie poür tous ceux que tii m’as 
donnez , & veux qi ’tè foyent où ie feray. La 
mefme puiflfance que Dieu dôna à fainâ: Pier- > 
re , il la communiqua a feS autres Apoftres : Il 
•les auoit tous appeliez & nommez efgale- 
ment. Il efleut Pierre, & Marc enfonible. Paul 
Ittut -vit auo * t ^ dernier : heantmoins il auoit pa- 
Jvfatsvlt. re i^ e aiithoritc. pnalemcnt,il eft certain que 
Merc.^. les Apoftresn aillent pas entendu que Iefus 
Matt.A , . Chrift euft préféré . ainét Pierre à tous les au- 
tr io. & treSj p ar j a bcnéditîtîon qu’il auo.it prononcée 
lie tt en ^ P er ^ onne ' d’iceluy : difant , Tu es Pierre, 
& loân. Puis que rio'us voyons qu’eux^tous reco- 
io. * gnoilfans l’heuré du départ de leur maiftre 
approcher, adùiferent de s’informer de luy, le- - 
quel d’entr’eiix fetoit le plus grarid ; : fur quoy ' 
il les tança , & leur refpondit , que ccliiy qui 
Mdt.'vlt. voudroit e%e le plus grand, feiroit lé pltfs pe- 
tit: & que les Rois domincroyént fur eux; 
mais qu’il ne feroit pas ainfi entr eux-mefme. 
Voila donc corne la Parole de Dieu a reietté 
de fon Eglife cefte puiffance Monarchique, & 
n’a point voulu qu’il fe trouuaft entre les Euef 
ques vn Atlas , pour fouftenir le ciel de fes ef- 
paules : auquel les autres coeuefques, qui font . 
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fucceflfeurs des Apoftres comme luy& leurs c.mnouo. 
Eglises, ficgesApoftoliques, comme dit le Ca- 
non,foyent tenus de iurer la foy & hommage , c ' “ifjf 1 *' 
' ainfi que Grégoire feptieme leur en a preferit 
le formulaire en fon epiftre decretale : ains il c. ego ex 
„leur a recommande en commun fes ouailles, 

& leur a baillé à chacun par indeuis,vnepor- - 
tion de fon troupeau à garder , tellement que 
ce n’eft point à l’vn d’entreprendre & mettre 
fa faux fur la moiflon de l’autre. En quoy gift 
le premier abus, & nullité du Refcript publié r 
par Sixte cinquième , contre lefdits Seigneurs 
Roy de Nauarre,& Prince de Condé. Sans ce 
que nous deuions nous arrefter à ce qu’en a 
efté dit aux derniers Conciles tenus à Con- 
fiance, à Balle, à Florence,& à Ferrare, depuis 
cent cinquante ans en çà : efquels le Pape de }.vol.c<m- 
Rome a efté déclaré chef de l’Eglifé , &Pa-'<^/o*87P 
fleur vniuerfel d’icellermoyennant la fubmif- 
fiôn que iuy fit pour lors l’Empereur d’O- 
rient,Iean Paleologue, accopagné du Patriar- 
che, de Conftantinoble. D’autant que cha- 
cun voit appertement que les Decrets de ces 
alfemblees ne font pas feulement contraires à 
l’Efcriture fainéte: mais aufsi 'aux plus anciens ■ 
Conciles & Canons de l’Èglife Chreftienne. 

Aufsi nous ne pouuons nier, qu’en ces Conci- * 
les ne fe trouucnt quelque fois , & fingulierc • 
ment en ces derniers fiecles, des hommes paf- 
fionnez, & indoctes , lefquels defirans eftre 



eftimez fages , félon le temps : font fans cha- 
rité,^ fans Pieté, la loy,fuyuant leur appétit. 
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CHAPITRE XXI. 
sommaire. 

1 Touryttoy le Roy de France efi fis aifné de 

l' Fglifè. 

2 Friuole contention du Roy d 1 E/pagne fur là 

prefeance. 

3 Ordonnances de nos anciens Roy s pourra po- 

lice du PEgltJè. 

L E fécond abus,& nullité,côfifte en ce que 
lefdits Seigneurs, Roy de Nauarre,& Prin 
ce de Condé,font François, fubiçfs du Roy de 
France, Princes de fon fang, Pairs, & Officiers 
de fa Couronne. Or il elt indubitable, que de ' 
tout temps: lors qu’il a efté queftion de refor- ' 
mer, & difcipliner i’Eglife Gallicane i & ceux 
qui font proreffion du nom de Chrill en icelle» 
quand il a fallu les condamner, reietter, depo- 
1er, punir , ou reftablir , 5 c reftituer , & autre- 
ment pouruoir à l’eftat de , 1 ’Eglife , & Mini- 
ftres d’icelle, nos peres n’ont point voul u palier I 
les Alpes, & ne fe fôt iamais addrelfez à l’Euef- 
que de Rome^foit pour la difeipline del’Egli- 
fe,pour la nomination, ou prouifion des Euef- 
ques , & Abbcz , ou pour les iugemens,& co- 
gnoilfancedes differens , qui fe fontprefentez 
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en ce Royaume , pour la foy, & chofcs fpiritu- 
elles.C’eft la pure vérité, que depuis l’eitablif- 
fement de cefte Monarchie : du moins depuis 
Clouis , premier Roy Chrétien en icelle , les 
Papes n’ont eu que voir au Royaume de Fran- 
cerains nos Roys , comme Princes fouuerains. 
Empereurs, & Monarques en iceluy, ont tait 
de leur authoritc fouucraine , ce qui a cfté de 
leur deuoir : ou quand il a efte befoin , ont af- 
femblé leur Eglifc, & conuoqué les Prélats, 
& autres notables fubiets de leur Royaume: 
Par le confeil dcfquels,ils ont eftabli,reglé,or- 
donné, corrigé, amendé, reietté, excommunié, 
depofé,puni, pardonné, reftabli,reftitué,& re- 
mis , fans appel , ceux que bon leur a fcmblé. 

, Voire vne bonne partie de cefte police , & li- 
berté Gallicane, a efté apjprouüee par Bulles 
etpreffes, & Concordats , raits auec les Papes 
de Rome.Lcfqücls ont aufti toufiours porté ce 
refpeét à nos Rôys,de les tenir, non feulement 
pour protecteurs * & deffenfeurs de l’Eglife: 
mais pour les premiers , & fils aifnez dicelle, 
fous lë titre de Rbyÿtref-Çhreftiçs.'Gregoire 
premier , appelle le Roy de France i Rov Ca- 
tholique, & fon trcf-cxceüent fils Grégoire 
rieufteme , le nomme tref-Chreftièn entre les 
Chreftiens. Innocent quatrieme,-Prmcc Ca- 
tholique, & Roy tref-Chrcftien. Vrbain qua- 
trième, Prince venerable en deuotioft ,1e pre- 
mier en mérités , braüe champion de lelus • 
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Chrift : deffenfeur,& protecteur de rEglife,& 
Roy trcf-Chreftien. Ce qui fe dit vulgaire- 
ment ; mais peu de gens en fçauent la raifon: 
car véritablement il fembleroit,que les Empc 
reurs deuflent tenir ce rag d’aifneffe , entre les 
Roys Chreftiens ; d’autant qu’ils furent les 
premiers appeliez à la cognoiflance du nom de 
ChrifttMais nous pouuons remarquer deux ou 
trois raifons, par lefquelles noftre Roy ait ac- 
quis , non feulement le titre , & nom de tref- 
Chreftien : ains d’auantage, le droit, & qualité 
de premier, & fils aifné del’Eglifc Catholique. 
La première , par ce qu’encorcs que Conftan- 
tin ait receu la Foy de Iefus Chrift pluftoft 
que nous : fi eft-ce qu'il femble, qu’il ait voulu f 
comme marchander auec Dieu , auant que fe 
faire enroller au liure des viuans:ayant différé 
fon Baptefme , iufques à la fin de fes iours , & 
Eufeb. li. qu’il fut fort près de fa mort , félon le tefmoi- 
4-c.u. gnage d’Eufehe, Socrate, &Sozomene. Ce 
Socr.lib. q ue ne p as noftre fécond Gonftâtin Clouis: 
î.cap.ig. car j ncont i ncnt q ue j)ieu luy eut fait la grâce 
jr. d’auoir fa cognoiffance , il print à l’inftant la 
marque , & charaCterc du fainCt Baptefme , fe 
fit oindre , & facrer Roy, Preftre , Pontife , & 
Auguftc tref-Chreftien. La deuxieme cft , que 
tant ledit Conftantin , que fes enfans , & tous 
les autres premiers Empereurs Chreftiens, re- 
tenoyent toufiours en leurs Sacres , & Pomo- 
tions en l'Empire, les marques & enfeignes du 
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Paganifme,par l’impofition de la Chappe , ou 
manteau Pontifical, de la main du grand pre- 
ftre de leur loy , iufques au temps de l’Empe- 
reur Gratian , qui premier refiifa cefte idolâ- 
trie : de forte qu’il fembloit, qu’ils eutfènt vnc 
Religion particulière pour eux, vnc autre pour 
l’Empire. Nos Roys n’ont iamais - depuis leur 
profeflion Chreftienne , voulu rien auoir de 
commun auec les idolâtres: ains ont efté fi zé- 
lateurs de la marque de Iefus Chrift , & par- 
faits ennemis du Paganifme , que mefme ils 
quittèrent incontinent , & abandonnèrent les 
mal-encôtreufes armoiries de leurs anceftres, 
& chargèrent les Fleurs du Lys , qui font 'les 
vrayes armes, & Symboles de Chrift. La troi- 
fiemeraifon eft, que depuis ledit RoyClouis, 
iufques à maintenant, nos Roys ont toufiours 
marché fidèlement , & fans fe fouruoyer,fous 
la mefme baniererdeffendans l’Eglife de Dieu, 
non feulement dans le deftroit des Gaules , & 
pays de leur obeiflance naturelle: mais auffi 
pour icelle, ont fait tonner leurs armes par 
tôus les coins de la terre, lors habitable.Si biê 
que pour l’infigne pieté de nos Princes, & leur 
affeâion tref-ardente enuers la Religion Ca- 
tholique , le nom de Dieu a efté plus glorifié 
en ce Royaume cju’en autre quel qu’il loit. Et 
par mefme moyen, la liberté, & ancienne poli- 
ce de l’Eglife C hteftienne , y a efté conferuee, 
aucc moins de corruption, & plus d’intégrité. 
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Ce qui ne s'eft point remarqué entre les Erii-* 
pcrcurs , ni Roys de toutes les autres nations, 
qui ont fait profeffion du nom de Dieu*, contre 
lequel ils ont fort fouuent blafpheméraucuns 
font nié tout à plat", ou font tombez en quel- 
ques herefies. le n’excepteray point le Roy 
d’Efpngne , auquel quelques Papes denoftre 
temps, ont tant fait prefumer, de luy perfuader 
à debatre la feancc , par ddfus le Roy tref- 
Chrefticn , contre toute iuftice , & ce que de 
tout temps à elle fans controucrfc, en faden!- 
bleedcs Roys,& Princes Catholiques : Car 
jfoit pour l’antiquité , ou pour la fplendeur , & 
dignité de la Courpnne,pcrfonnc qui ait ii'gc- 
ificnt,ne voudra comparer le Roy de France à 
l’Efpagnol. Il ne fe trouue pas , que ceiluy-ci 
euft quelque Maiellé , ou luccdlion Royale, 
plus ancienne que l’Empire Romain , encor 
qu’à la vérité , l’Efpagne ait eflé la prouince, 
auec plus long trauail,& la derniere acquife 
au peuple de la ville , deux cents ans apres que 
les Scipions eurent commencé d'y ietter le 
foudre de la guerre, & vingteinq ans feule- 
ment de uant lanatiuitéde Iefus Chrift,qu’Au- 
gulfc s’opiniaftra d’acheuer la conquelle, enui 
ron fan quinzième de fon Empire : auquel il 
fubiuga les Cantabref , qui font auiourd’huy 
ceux de Galice, Compoftelle , Bifcaye,& Na- 
uarre. Depuis ce temps l’Elpagne fut paifible» 
l'elpace de quatre cents cinquante ans, fous les 
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Empereurs de Rome , iufques à ce que les U 
Goths , & les V V andales l’occuperent , fur la 
fin de VEmpire d Honorius.Les plus ancics & 
fameux hiiîoriens Efpagnols , recherchent la 
Noblefle,& Tige Royale d’E/pagnc, de la ra- 
ce des Goths , dont ils font descendre leurs 
Rovs, s’en glorifient , & celebrent leur nom. 

I’eftime quant à moy, que c'eft faire grâd tort 
aux Roys d’Efpagnc , aq dire qu’ils font iflus 
de ceux , aiiec lefquels fut femee en celle pro- 
uince , l’infame , & damnable herefie des Ar- 
riens: en laquelle les Roys des VVifigoths ré- 
gnèrent plus de deux cents foixantc ans , iuf- 
ques à ce qu’enuiron l’an fept cents quatorze 
de Iefus Chrift, les Sarrafins s’en rendirent les 
• maiftres , &y commandèrent quatre vingts 
ans, ou plus. Qui fut le temps, que noftre Roy 
Charlemagne , apres auoir défiait, & ruiné les 
Lombard* -“n Italie, à îaprieredu Pape Adriai* 
premier, fut pareillement appelle par Alphons 
deuxieme du nom, Roy de Leon , & de Caftil- 
le : auquel il rendit la plus part des Efpagnes, 
dettes, & purgees des infidelles.Mais les Efpa - ™ * * 
gnols onttoufiours efté fi fiers, & arrogans, de 
le font fi peu honorez de noftre voifinoge,que 
ils s’eftiment plus recommandables, de loufte- 
niren leur hiftoire, qu’ils ont efté battus, & 
fufiiug’Uez par les Barfiares VVifigoths, Herc- 1 

tiques Arries, que d’accorder & recognoiftre: 
qu’ils ayent efté fecourus & deliurez , par U 
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Noblcfle des François leurs voifins : qui ati 
prix de leur propre fang , accoururent à l’aide 
de ces ingrats.Et fi les Arriens heretiques , fu- 
rent caute au contraire, par leur mefehante , & 
paillarde vie, d’attirer Pire de Dieu fur cefte 
prouince , & la donner en proye aux Sarafitf s: 
qui peut eftre,y feroyent encore , fans l’aide de 
nos anceftrcs. 11 fe trouue que la première loy 
que les Goths firent en Efpagne , fut celle par 
laquelle ils abolifloyent le droit ciuil des Ro- 
mains , & toutes les conftitutions Imperialesi ' 
auec inhibition & deffenfe de les aile guer en 
iugemcntjfurpeinedelavie : àcaufeque la 
première loy du grand Theodofc, Prince tref- 
Catholique,auoit efté contre les Arriens, pour 
l’vnion de la Foy, touchant la faincle Trinité: 
de laquelle les Goths heretiques, eftoyent en- 
nemis mortels. Tant y a que fainét Grégoire, 
Pape,a laifle par eferit le preiugé de la prefence 
que l’Efpagnol fuperbe , veut mettre en diffi- 
culté à noftrc Roy tref-Chreftien : car il dit, 
parlant du Roy de France : d’autant que la di- 
gnité Royale efl plus excellente que toute au- 
tre qualité de l’homme ; auffi voftre Royau- 
me lurpafle, & eft excellent par deflus tous les 
autres: car ce n’efl: pas merueille d’eflreRoy, 
puis qu’il en y a grand nombre : mais d’eftre 
Catholique c’eft chofe trcf-excellente. Par ce 
que comme vn grand flambeau efclairemer- 
ueilleufement parmi, & durant les tenebres de 
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l’obfcure iiuict : ainfi la fplciftîcur de voflre 
foy, fc recognoit parmi la perfidie & tergiuer- 
fation des autres Roys *. & fi vous àuëz d’auan- 
tage,tout ce dont les autres fe glorifient, mais 
vous les furpaffez en ce cjûe^vous auez la Cha- 
rité que les autres n’ont point» Voila ce qu’vn 
Pape de Rome, homme lainét,& vénérable , a 
eferit du Roy de France,mil ans font défia paf- 
fez:dépuislefquelsn os Princes onttoufiours 
augmenté en zelc & pieté Catholique ; mef- 
me ceux de noffre temps, n’ên véulënt rien cé- 
der à leurs peres. 

Conques nos Roys de France, depuis le 
temps qu’ils ont fait profeffion de la Religion 
Catholique , ont efté pareillement fouuerainS 
fcn leur Royaume , & leur Ëglife libre de tout 
pouuoir effranger, fans ce que le Pape de Ro- 
me,ril autre que le Roy, ou les Prélats de Fran- 
ce, afïêmblçz par le commandement , & fous 
l’âuthorité de fa Maiefté , l’ayent difciplinee* 
policée, ni riefi entreprins fur icelle.Nos Roys 
ont de tout temps eflé foigneux, à faire des E- 
dî<5fs,touchant la difciplineEccIefiafiique. Le ^ 

Roy Charles le Grand fit yne loy , par laquel- 
le il deffend aux Eucfques, de permettre en l’E tul.cnp.iti 
glife, leçon d’autres liures que les Canoni- & 76- 
ques,qui font ceux de l’Efcriture fainéle,c6tc- 
nus au vieil & nouuëau Tcffament^ni d’expli- 
quer iceux en nouueau fens, fait au plaifir d’vn 
cnacun.Ce qui s’accorde aucc l’ancien Decret cap. 47 ; 
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du troifteme Concile de Carçhage.Et qui plus 
Çtlofï.i. cft^uec 1$ dirc faintt Paul,côtenant que les 
ch o Tes , qui mefme ont' apparence de fageffe, . 
font friuoles & vaines, fi elles viennent tra- 
Efuyt i9 dition des hommes. Partant Efaye dénonce 
vnc horrible vengeance de Dieu fiir le peuple 
d’Ifracl, à caùfe qu’il honoroitDieu félon le 
commandement des hommes. Etlafentence 
delefus Chrift eft commune , qu’en vain on 
honore Dieu, ayant les préceptes des hommes 
pour doétrine. Ce Roy en a fait vne autre, ef- 
t*$.i 03 . crite au m'cfmc liure de la Parole de Dieu : la- 
quelle les Euefques,& prélats doyuent annon- 
cer, leur cnioignant (Parracher la fuperftition, 
que le peuple auoit accouftumé de faire es fu- 
nérailles clés morts. Tout ainfi q la Parole de 
Luc. 9.L • Dieu nous enfcigne,de laifTcr les morts enfeüe 
uit.it. lir les morts, à ce que nul de nous fc contami- 
ne fur le trcfpaflc de fon peuplé: Tellement 
qu’il fut aduiié au troificmc Concile de T ole- 
ytTâg. de, de prohiber aux Chreftiens , de faire autre . 
{ 7 iJa.il ceremonie en lafepulture des defuncts,que 
de chanter les Pfeaiimes , pour l’efperancc de 
lib.i.cdpt -] a refurreftidn ( dit le texte.) Le Roy Loys 
tul.ca. 3S. j)cbonnaire, commanda par fon ordonnace, à 
& 43’ tou sfes fùbietSjde cômuniquer du moins trois 
: fois l’an , au corps & fang précieux de Iefus 
) Chrift. Ce qui fe firifoit alors es deux efpeces, 

' - ainfi que nous pduuons remarquer par les Dé- 

crétais des Papes : & s’eft vniucrfellement 
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fe*r3e> mfqu’au Çoncjlç, dp Bafle , par lequel il ca f - r - & 
fut prohibé , fi n’eft ïu'paÿs de Boéfme , & re- 1 ' *}' °Æ 
giôns adiacentcs.'Au quatrième liure defdites * 
ordonnances , eft ejeffendu par le Roy, de ton- 
dre, & mettre en monaftere,fils,ne fille de fa- cap.i i. 
mille , fans le confentement, & volonté de fes add.ad 
parens. De peur des fubornations , trop ordi- le Z- K ' on ~ 
naires auiourd’huy , enuers ceux qui font en-£°^‘ 
ians vniques,& qui ont quelque moyen. Tout 
ainfî que par vn autre Èdid , Charlemagne a- 
uo ft prohibe aux Eglifçs.^ d’accepter aucun m/i 
legsvpar lequel les enfans, ou les plus proches, *l : c - co »- 
deufïenteftre exheredez ; dont eft extrait 
Canon de Gratian à cçpropos.Le metme Roy 5 3 * 
deffendit , de voiler jes ieunés filles , au para- lib. i. cap. 
üant l’aage de difcretion.Item,d’énfeuelir au- IO *- 
cnn dans le Temple:, fuyuànt l’ancienne confti Ub ‘ l ‘ ca ?' 
tütion des Empereurs , Gratian , Valèntiniàn IÇ3 ' 
deuxieme, & Theodofe le Grand , faite quatre i lC j[ e 
cents ans au parauant.Bref,nos hiftoires,& les tts 
liurfes' contenans les chapitrés des Joix de nos cUf, 
Roys -, font foy d vne infinité d’ordonnances, 
faites jpar leurs Maieftez, fur la police, difcipli- 

rtc,& corre&ion de l’Eglife de France, fans at-» 
tendre le Pape de Rome : duquel ils ne fc font 
iainaiU foùciez pour ce regards 
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CHAPITRE ; XXII. 

/ 

, S O il;K A té* £> 4 

I Dîners Conciles tenus en F rance, contenons la 
liberté & droit de VFglife Gallicane. 

Z L'authorité du Roy de fout temps en la nomi- 
nation des Eue fine s, r 

5 Permis ait Clergé -dé faire, des remonfirances 
an Roy , contre cèl-Uy que fa Maie Fié anra 
' nommé. 

4 Commijfion duRdy au Pape, pour reuoir le 

procès dvn condamné par le Synode de 
France. 

5 Primauté de P jirchene fine de Lyon. 

C Lovis premier Roy Chreftien, apres 
auoir efté baptizc,côuoquapar fes lettres, 
les papes Apoftoliques de Ton Eglife Gallica- 
ne en la ville d’Orléans, ainfi appel loit-il les 
Eucfques, comme fucceifcurs des Apoftres: & 
leurs Eglifes fieges Apoftoliques. En ce Con- 
cile les prélats firent plufieurs beaux & nota- 
bles Decretsilcfquels ils fupplierent fa maie- 
i. volum. $£ ratifier, & trouuer bons. Entre autres 
j °7icc d’iceluy,au fixieme chapitre, eft deflfen- 

aux feculiers, 4 e fe faire pouruoir en l’offi- 
ce clérical, fans l’autorité du Roy, ou de fes 
Magiftrats: Ce qui fut aduifé, pour l’honneur 
del’eglifc, afin que le grand nombre desEc- 
clefiaftiques, ne rendift l’ordre contcmptible: 

comme 
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comme nous auons vcu , & voyons encor ad- 
uenir de noftre aage. Cela touchoit aufli le 
bien du Roy,& du Royaume : d’autant que les 
perfonnes qui faifoyent profeflîon de l’ordre 
de Preftrife,auoyent immunité des exactions, 
tailles, tributs, & charges perfonnelles,lefquel- 
les-eftoyent , ou d’autant diminuées au dom- 
mage du Roy, ou reiettees fur le rcftc du peu- 
ple, allez opp relie d’ailleurs. Ace Synode fe 
trouue foulcrit vn Leontius, Metrapolitain de 
Tholofe , dont nous pouûons marquer, que le 
Pape Iean vingtdeuxieme , ne fit que reftablir 
le nege Archiepifcopal en icelle, qui auoit efté 
changé,par les Roys,ou Contes de la ville. 1 Au 
fécond Concile d’Orléans, les Euefques prote vo j um 
ftent, qu’ils fe font aflemblez par le corrtman- conci p * 
dement du Roy Childeberr ,’pour traiter de la *03. »* 
Foy,& cho fes fpirittTeîîes :en quoy fe pcutrcl />«»<■. 
marquer l’authoritéi & liberté des Roys de 
France, en la police de leur Eglife.Sous le mefi*- «b. 
me Roy Childebert, fut tenu le troificme Con fa- 
cile d’Orléans, en l’vn des chapitres duquel 
nous (bromes enfeignez , que lors qu’il cftoit 
qucfliütt de conférer les Euefchcz , ou autres 
prelatures, nos pères ne couroyent pas à Ro- 
me : ainsle peuple 8c fe clergé de la’prouincc 
s’aficmbloit , pournommer le Paftcur, parle., : 

confentement du Metrapolitrâin. En vn autre 
Decret,les Per*es fecôgnoiifcnt la puVflancc & •-••• 
iurifdi&ion Royale^ fur les biens de l’Eglilc, 



27 * 

pour lefquels , ils confirment les anciennes 
loix des Empereurs touchant les prcfcri- 
«#•*>• ptîons.En celle mefine aflemblee, fut decife la 
M * queftion des appellations , & iugemens de la 
difcipline Ecclpfiaft.ique * en ce qu’il eft or- 
donné , que fi les condamnez ont dequoyfe 
plaindre de la fentencc desEuefques , ils doy-r 
lient appellcr au Synpde : fans parler du Pape 
cv*mo. de Rome. An mefme Synode > les Prélats dé- 
clarent le Roy, & jes iuges , pu Magiftrats par 
luy commis , vrays inquisiteurs, & vengeurs 
des hérétiques qui feront entre nous : fans ce 
qu’il {pitbefpiivdc : reçourir.aR-ômc,pour fai- 
re leur procez , attendu quelcsPeres ordon- 
nent ? que 6 les iuees,des / ci£ez,& des villes, fça- 
uent qu’vn preure hérétique ait rebaptize 
qnelqu’vn,& qu’ils ne ie'chaftient,ni punifïenç 
par leur authorite, puis: que Dieu nous a don T 
' Se yn Roy Catholique , (dit le texte)iifoit ex- 
i. -volum. communié pour vn an. Au Concile d A uu Ç r " 
docü.pdg. gne, conuoqué fous le Roy Theodebert , fut 
(?33 x.i. confirmée d’abondant la forme precedente de 
l’eleâ:ion,& nomination dcsEuefques & Pre- 
lats,pour eftre faite du confentemeijt du Cler- 
cap 9. gé,du peuple, & du Mctrapolitain.En vn autre 

F Decret dudit Synode, eft par exprès deffendu, 

& prohibé aux Euefques,de rien entreprédre, 
l ; ' l’vn dans le diocefe de l’autre. Au quatrième 
<x9.cA? Concile d’Orléans , tenu fous le Roy Childe? 
bert , eft permis aux Euçfques , & Prélats de 
- :. r ,Fran- 
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France , de donner pleine absolution aux ex- 
communiez qu’ils en recognôiftront dignes, 
par la penitence qu’ils auront faite.Dont s’en- 
fuit , que c’eftoit pareillement à eux de les ex- 
communier , & reietter de rEglife: d’autant 
que nous difons communément,que celuy qui 
a puiflànce de deflier, a par mcfrpe moyen le % ^ 
pouuoir de lier. Le cinquième Concile tenu ^ ‘ 
en la mefmeyille par le commandement dudit *50.1» 4 
Roy Cliildebert, monftre allez au commence-/»"»», 
ment , quelle eft l’authorite de nos Roys , en 
leur Eglife , quand il, dit qu’il faut rapporter à 
la Sapience diuine , fi le defir des Princes s’ac- 
corde auec le cœur,&fainâ:e Volonté des bons 
Euefques de leur Royaume : fi bien que par 
l’ordonnance du fainft Efprit, voila la volonté 
des Roys preferipte , & le cœur des Euefqués 
fouferit. Dont chacun peut confiderer le Sou- 
hait du Roy , comme du plus, grand apres" 
Dieurloint auec le confentenient, & vnion des 
Pafteurs,& que par ce moyen , les fubicts de fa 
courorine,doyuent vencrer ceft: accord de l’E- 
glise, comme procédant de la bonté Diuirie. 

En cemefme Concile, (jjùand les pères ont pro c l ci 
hibéla vénalité desdignitez EcdcfiafHques, 
ils eniôignent l’elédUori dcsLÉuèîcjues, & Pre- 
latSjpàfle co’rifentcmejitdu Clergé, & du peu- j 
pie: mais le tout ( dit lè tçxte)aüec le bon plai- 
fif,&ratificatibii du Roy. ^/ riùlhtmcptfcop*- 
*çn pramfâjUitt 'compArâiïànc ïiiïtüt adipi/cf, fc.À * 
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2 cwn voUint<*tç Re gis yiiixt a eleÜionc Cleri acpte- 
bis x &c . Dot fçjrçprefente à nous, prcmicremct 
laMaicfié du Jloy , par dellus tqus lesEuef- 
ques,& ordre Ecclefiaftique: lefquels il affem- 
ble comme membres du corps de fit républi- 
que; quand ladite Maicfté le trouue bon eftre, 

& fi authorifcapprouue , & ratifie leur nomi- 
. nation , fans l’Euefque de Roine:qui à ce con- 
cÿciï. par . te > n a < ï uc vcoir en ce Royaume. Encor au u 
tf33.c-.4r fott trel-veritable , qu’au temps des fuldits 
c<ÿ.8. C6nciles,la feule authorité duRoyn’eftoit 
pas le fcul titre,& prouifion des Euefchez:ain- 
C fi que nous liions aux Synodes d’Auuergne, 
fous le Roy Theç>debert,& deParis,fous ledit 
Childcbprt: qui ell le pqin< 5 t principal,duqucl 
nos Ecclefiafliqucs font femblant de fe plain- 
dre auiourd’huy, plus pour attirer à eux , au / 
Pape ( qu’ils efiiment leur Somierain , ) toute 
pyilfance , quedezele qui foit en la plus part 
d’entre-eux. Car ils doyuent fé louuenir , que 
la corruption de leur ordre, & les fa&ions des 
principaux d’entre-eux, en l’eleâion des Pa- 
. .." Keurs , a contraint l’Eglife de recourir. aux 
Roys, comme Çhcfs,& Peres de la faqiile,yi- 
caires , & Minïftres dç Dieu. D’ajljeurf , il eft 
notoire , quelle Rçty de France n’y pourupit 
pas tellement , que les Prélats foy,eat empef. ■ 
chez de foigner aux neceffitcz ? & garder l’hpny 
neur de l’Eglifc .: d’autant que le Prince ne 
fait que nommer les Euefquçs : JLcfquels les 
;;;n fuffra- 
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fuffiragans de la prouincc, auec le Métropoli- 
tain, qui doyuent par les anciens Canons, pro- 
céder à la confccration d’iceux ne font pas 
pourtant empefehez d’examiner , ni d’efplu- 
çher la vie , les mœurs , la doctrine & la pieté 
des nommez par fa Maielté : laquelle comme 
Roy tref-Chreflien , prendra touliours à bon- 
ne part , les remonftrances que meffieu'rs les 
JLcclefiaftiques luy en feront, puis que fa Ma- 
iefté ne leur à iamais oflé l’impofition des 
mains, comme facree , & hors de fon pouuoir. 
Adiouftons que les Roys de Fi ance, ont eu de- 
puis le premier Clouis, grâces à Dieu,telle af- 
fection , & bonne volonté enuers l’Eglife Ca- 
tholique, qu’ils luy ont donne de grands biens, 
ont fondé , & doté richement, la plus part des ^ 

Eucfchez, Abbayes, & Monalteres de leurRo- c ’. ecer ~ 
k r 1 1 mnrn.it. 

yaume. A railon dequoy , les anciens Canons, ^. 7 . 

& Decretz Ecclefiafliques , ne permettent dç 
priuer leurs Maieftez du droit de nomination. 

Partant pour n’en meritir point , le Cierge à 
plus dequoy fe plaindre de foy-mefrne , ou du 
Pape de Rome : auquel il en permet la colla- 
tion, moyennant vn milion d’ôr * quon tire de 
France tous les ans , pour lequel le r Pape nous 
enuoye du plomb,contre toute iufticc, & De- 
crets anciens de l’Eglife.Et ne fe doit le Cletr 
gé plaindre du Roy , lequel n’a pas l’ordina- 
tion , ou impofttiôn des mains desï^iefques: • 
ains la feule nomination y& prefentatioh d’i- : 
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ceux, furrogee au lieu de l’ele&ion du peuplée 
La nuisance duquel à efté tranfportee en la 
pcrlonne du Roy , Souucrain cher de la répu- 
blique: pour les tumultes, & diffenfions qui 
nairtbyen't trop fouuent en l’elecHon des Pre- 
e.hinc eft. latz.faintfl Grégoire, Pape de Rome, fait men- 
îtf.j.ï. t j on j’ vn m onaftcre , aifis dans l’enclos de la 
France: auquel il déclaré qu’on ne fçauroit 
pourueoir,fans l’authorité,& volonté du Roy. 

/ Le mefmc fai n<fï:Gregoire,efcriuât à Theodo- 
ric,ou Thcodcbert Roy de France , le fupplie 
de prendre garde à ne pouruoir de Pafleurs en* 
l’Eglife,pâr Faneur, ou par Simonie : ains qu’il 
doitaduifer , que celuy n’eft pas digne du Sa- 
cerdoce, qui fêlait efleuer en ccfte charge, plus 

e fertttr i P ar & ucur ’ °l ne P ar H )Cr i tc * Recognoiflant par 
g i. làd’authorité du Roy de France , en la nomi- 
nation des Prélats. Tout ai'nfi au’én vn autre 
paffage , efcriuànt à la Royne de- France: la- 
quelle le t;exte appelle Confiance, maisie croy' 
qu’il fe trompe:car du temps de ce Pape , il n’y 
eut que Fredegonde. Quoy que ce foit,il l’ad- 
e ' eu ™ de- monne {t c Je confcruer,& prendre en fa fauue- 
ït garde, le 'biéi I ) , ,& l’eftat dé l’Eglife. Ce qui peut ' 
feruir à montrer, quel cftoit anciennement le 
refpeét des Papés , enuers la couronne de 
France : encor qu’à la vérité , des ce temps, ils 
eurtent bien voulu CQmmcncer à y mettre le' 
pied*,car nous li fons , que ledit Grégoire don- ; 
nat’vfagè du manteau» qu’ib appellent r al- 
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1 1 v M, marque de fubieëtion , à Vigilius Ar- /»'. 4- 'pffl- 
cheuefque d’Arles , fans le fçeu ni confcnte- 
ment du Roy. Au deuxieme Concile de Pa- ^ 
ris , conuoqué par le Roy Childebert, Sapho- & ^ 
racus Euefque de ladite ville , fut depofe , & c. cum p£ 
confiné dans vn monaftere.Aulieu duquel fut 
fùrrogé quelque autre, par le commandement, 

& fous le bon plaifir de fa Maieflé.Le Roy A- 1 . volum. 
ribert affembla le deuxieme Côcile de Tours. AS- 
Goutran en conuoqua deux à Lion : aü pre- 
mier defqucls les Pcres recogneurent que les 
yrais & naturels iuges desEcclefiafliques , es 
accufations criminelles , font les Officiers , & 
Magiftratz Royaux : encor qu’es contrôucrfes. 
ciuiles , efquelles il y va du particulier inte- 
rjeft d’vn chacun , ils doyuent plaider par de- ca f’ 7 ’ 
uant leur Euefque... Au deuxieme, fa Maiefté -- S 
aduertit tous les fuiets , que p’ils n’obeiflent 
aux admonitions & cenfures des Palpeurs de 
fon Eglife,il y mettra la main, par fa puitfance ™p-pr>m. 
feCuliere.En ce mefme Synode fut relolu, que 
lorsqu’il feroit trouué neceffaire deconuo- 
qûer l’Eglife, ce feroit fous l’authorité & bon 
plaifir du Roy : lequel affigneroitle lieu , qu’il 
'iugeroir plus, commode à ce faire. Au Concile cap.io. 
deChalon,a(femblé par le commandement du 
Roy Clouis, deuxieme du nom , fut receuë en 
France , la confeffion Auriculaire, au parauant 
incogneuë, ou fort rarement receuë : par la- 
quelle le pecheur doit eftre inftruit , en la for- 
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me de la pénitence qu’il doit faire , pour auoir 
remiffion des oflFcnfcs qu’il recognoift en foy. 
L’an fept cents quarante deux,Carloman Duc 
& Prince des François'en l’Auftrafie, ou Fran- 
ce Orientale, affubla vn Concile , auquel par 
le confcil des Peres,& de fes Confeillers , il c- 
ftablit & ordonna des Euefques en toutes fes 
villes :& fur tous, l’Arçheucfque Boniface. 

3 .volcon- L’an fept cents quarante quatre , au Concile 
al.pag.i9 ^ u j p ut tenu £ Soiflon. Adlabert fait condamné 
d’herefie , par le Roy,& les Euefqups , afferm- 
" blez audit Concile : Auquel cfi pareillement 
3 .volcon- déclaré qu’il •appartient à fa Maiefté,au lieu de 
al.pa.40 laquelle Pépin Maire du Palais gouuernoit a- 
lors , d’ordonner les Euefques *, & Archeuef- 
ques de fon Royaume. Pcjûn eftant Roy de 
France fit tenir vn Synode a VeJrnes , enuiron 
l’an fept cents cinquante cinq, auquel cft don- 
né tout pouuoir aux Euefques de fon Royau- 
me, tant jfur les Clercs , que fur les Lais , en ce 
que concerne la Foy,& chofcs fpirituelles. Au 
chapitre cinquième, & neufiemc dudit Conci- 
le, eft déclaré le progrez de la difciplinc Eccle 
fiaftique , ConuentucH’e,& Monaftique, fon- 
dée premierem’ent fur* la iurifdiétion de l’E- 
uefque : Secondement , du Metrapolitain •, en 
troifiemc lieu, du Synode de la prouince.Fina- 
lement,par l’Excommunication iettee de tous 
les Euefques des autres prouinces duRoyau- 
rae.Si bien qu’au lieu & place d’vn Abbé , ou 

Prieur 
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Prieur raal-viuant, & contumaz, le Synode 
peut nommer vn autre, fous la volonté 7 , plaifir, 
gré,& confentement du Roy, (dit le texte) 
comme auffi,fi c’eft vneperfonne Laye, qui ait 
efté excommuniée par le mefnae ordre, au- 
quel toutesfois il' Te réde defobciftànt & reffa- 
âaire, le Synode fupplie faMaiefté de le ban- 
nir de fonRoyaume. Cefte pareille procedure 
eft repetee au Synode de Teonuille, tenu fous ciL 
le Roy Charlemagne. Le Concile aftemblé en 
la ville d Arlcs,(ous ledit Charlemagne , pour 
monftrer la puiftance du Roy en la police de 
1 l’Eglife, fupplie fa Maiefté, d’apprguuer, adiou 
fter , corriger, ou diminuer , ce qu’il trouuera 
bon eftre.En vn autre Chapitre, le Synode de- 3 . 
clare,que fi le peuple ne veut obéir aux remon^ 4 ,?* x 7f- 
ftrances Ecclefiaftiques , il en faut aduertir le ca i' x &: 
Roy , afin que ceux qui ne peuucnt eftre ran- 
gez a la Iuftice,par les admonitions facerdota- 
les , foyent retirez de leur mefchancetc par la 
puiftance du Magiârat.Peu apres fut tenu fous f4 » I7< 
le mcfme Roy Charlemagne , le troifieme Sy- 
node de Tour^, auquel entre autres Chofes fiit 
ordonné , que les Euelques auroyent des Ho- 
mélies, contenons les admonitions neceflaircs^ 

& inftruétions de là Foy Catholique : lefquel- 
les ils traduiroyent en langue vulgaire, afin 
(dit lctexte) que le peuple loit capable d’en- 
tendre ce qu’on leur enleignera.Ce qui eft pa- 
reillement contehu au Concile de Rheins, Xj. ’ 
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conuoqué l’an huiét cens trezc,fous le mefmé 
Roy, touchant l’oraifon Domihicale, dont fut 
efmcu le Roy Charles cinquième , dit le Sage* 
de faire traduire la Bible en François,Pari(ien, 
Picard,& Normand : ainfi que noustrouùons 
en quelques vieils exemplaires d’icellerefquels 
elt ekprefTément porté, que le tout a eflé fait, 
par le commandement du Roy. Toutesfoisdé- 
. *. puis, le ciel ayant elle beaucoup plus courrou- 

cé contre fon Eglife , on a bruilé , tué , pillée 
v faccagc , & déclaré heretiques , ceux qui vou- 

loycnt fuyurc cell exemple, à leur édification* 
l.’volum. & pour le repos de leur confcicnce. Au Con- 
î*Sr 15> 3 - cile d’Aixla Chapelle, le Roy Charles le Grâd* 
fit le liure régulier de la vie des Clercs , lequel 
.*> il fit authorifer parle Concile. En vn autre 
c*p. 3^. Synode,conuoqué en la mcfme ville * enuiron 
37 - 4i- l’an huid cens feize, par Loys Débonnaire* 
74 . & eft ordonné que les excommunications qui fe 
feront parles Euefques, feront auec exacte co- 
v gnoiffance de caufe , & en l’afTemblee du Sy- 

node de la prouince : Apres lequel, fi les com 
damnez penfent cftre grcuez,fè pourront reti- 
rer à faÿïaieflc , qui cognaiftra du mérité dé 
l’affaire. Et voyla l’origine des appellations, 
comme d’abus, qui fe font au Roy & à fon Par 
lement , luge, & Magiftrat fouuerain , fous la! 
Mai efté Royale. Au Concile de Paris* tend 
fous Loys Débonnaire, & Lothaire fon fils,fe 
vpit manifeflement, le droit qui appartient au 

R °y> 






•287 / 

Roy, en la promotion , & nomination des E- $ 9, 
uefques, & Abbez de Ton Royaume : car les 
Peres admQnn.efcent leurs Maieftez d’y pag. 4 *?. 
pourueoir , auec grand foin , & diligence, afin «A 
(dit le Decret) que l'Ordre Ecclefiartiquerc- 13 ' 
tienne fa dignité, la religion Chreitienne en 
loit augmentée , & les confidences des Roys p a? , 4l2 * 
déchargées. Pareil fut l’aduerrilfement d c/JlJ. 
Peres , alfiemblez à Aix la Chapelle, par le 
commandement dudit Loys Débonnaire. 

Iten^en vn autre Concile , tenu à Meaux , l’an 
'hui cl cens quarante cinq , fous le Roy Char- 
les le Chauue , auquel les Euefiques remon- 
ftrent , que quand le fiege d’vne Eglifie vaque- 
ra , il y faudra pourueoir , fans Simonie, ni fa- 
ueurjie de^uy qui fiera defignépar faMaieftc, 
moyenant'la grâce du fain& Efiprit: Tout ainfi 
qu’il eft déclaré en la méfime afiemblee, que la 
reformation, & corredion des monafteres 
doit faire, fous , & parl’authorité du Roy. Ce p 
au Concile, qui fut conuoqué 
en 1 Eglifie faiijg Medard , les Soiffons, fous le / 

mefimeRoy.Aufiufidit Concile deMeaux, eft^ 47 ** 
pareillement preféripte la forme de l’excom- 

^ Cat ^° n ’ Con ^^ ant cn ^ a CÜ §n-oiflânce de. 

1 affeire, & apres auoir admonneité i’accufié de 

fie conuertir , & remettre au chemin de fialut: cap^.ei. 

ahn que s il endure par apres là condânation, &7». 

& ne veut pourtant recognoifirc fia faute, s’il 
clt.Ecclefiaftiquc , puifie eftre dégrade: s’il, eft 



288 

Séculier , & en quelque dignité, foit priué d’i- 
celle, par le Roy,& Tes luges. Au Côcile fainét 
• Mcdard, les Soldons , eft fait mention du pro- 
cez fait à Ebbo, Archeuefque de Rheins , de fa 
depofition , & reftitution : enfemble de celle 
ÿ - d’Agobert, Euefque de Lion , duquel parle le 
moyne Aimonius. Au Concile de Valence,te- 
nu fous l’Empereur Lothaire,les Pères ordon- 
nent , que s’il aduient que le Roy nomme , & 
prefente à l’Eglife quelqu’vn, qui foitincapa- 
(ap. 7 . ble de l’office de Pafteur , le Clergé, & le peu- 
ple , doit députer vn Lcgat deuers fa Maiefté, 
pour luy remonftrer humblement l’intereft,& 
fcandale de l’Eglife , & le fupplicr de nommer 
vne perfonne qualifiée, ou de permettre, qu’il 
foit procédé à nouuclle eleétion. L’an nuit 
cents foixante trois , fy. le vingtquatricme du 
Roy Charles le Chauue,fiit conuoqué vn con- 
cile à Piftcs, fur la riuiere de Seine, ou pluftoft 
fut tenu en ce lieu vne Diettc,& affernblce ge- 
nerale de tous les Eftats de France: en laquelle 
eft amplement difeouru quel doit eftre le 
moyen, & la forme de chaftief, corriger , & a- 
mender les Princes, & Seigneurs du Royaume* 
Or en cefte iournee n’eft pas dit,qu’il faille al- 
ler au Pape de Rome , pour y mettre la main: 
mais feulement, qu’il doit eftre loifible , & eft 
eniointaux voifins,& anus du Seigneur ac- 
cufé,ou aux Officiers de la Maiefté Royale, de 
'l’aducrtir de fon dcuoir,& l’admonnefter de fe 
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recognoiftrè. Â quoy s’il Fait faute , les Euef- 
ques , par l’authorité Apoftolique qu’ils ont, 
doyuent pareillement l’admoncfter, & folici— 
ter de Ton falut: duquel 's’il eft encore mal foi- 
gneux i il fera lors befoin de procéder contre 
luy,par excommunications fynodales.Finale- 
ment s’il demeure obftiné & incorrigible, faut 
par neeeffité , que le Roy député des iuges, 
pour lé déclarer contumaçs, ennemi de la Ré- 
publique , & de l’Eftat , afin que comme tel, il 
ioit exterminé , banni du Royaume, & priué 
de tous fés eftats. Rotaldus , Euefque de Soif- 
fons, fut excommunié &depoféen ce temps, 
par leSvnode tenu en la prefencc dudit Char- 
les le (jhauue , & de Hincmârus Archeuefque 
dé Rheins , dont le condamné appella au Pape 
Nicolas premier : par lequel eftant reflitué les 
Eüefques de France n 7 eurent iamais aucun ef- 
gard au jugement de l’Èuefque de Rome : & 
né peut Rôtaldüs iouïrde fa reftitution. En 
celle mefme faifon, le Roy Charles le Chauue, 
qui auoit efté couronné Empereur, (peut eftrë 
aflfcz légèrement ) par le Pape, Iean neufieme, 
voulut le gratifier, de permettre qu’il deputaft 
vn Légat , pour prefider en fon nom , en vn 
Concile qui fe deuoit teiiir en France : & à ces 
fins, depefeha’ commiffion à An fegi fus, Ar- 
cheuefque de Sens : lequel il vouloit faire fon 
Vicaire general, és Gaules, & en Germanie: 
tant pour conuoquer , & prefider en tous 
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<yrppe»l Conciles, que pour je rete des négoces Eçcle- 
Sib.patr. Haftiques. A auoy toutesfois le Cierge de 
p rance s’oppola, & y contredit formelle- 
ment , remontrant au Roy , qui fouteqoit le 
Pape , pour la faueur qu’il en auoit reccu , que 
c’etoit contre l’eftabliflcment, Réglés, & Ca- 
nons de l’Eglife Catholique, tellement que 
quoy que le Roy leur commandât d’obeir au 
f.33. referit du Pape, ils n’en voulurent rien faire.Si 
bien qu’apres plufieurs Scflions , tenues fur ce 
fait , la dcrnicre feruit autant que la première, 
(à ce que dit le moyne Aimonius ) d’autant 
que le Clergé remontra premièrement que 
ce net point au Pape à commettre des Légats 
en France , pour prelider comme fes Lieute- 
,■ nans es aifemblccs de l’Églife Gallicane. Se- 
condement, qu’il auoit mal cboifi, car du 
jnqins ce n’eto.t pas à l’Archeuefque de Sens 
. de prefider en France, ains à celuy de Lyon. 
4 -Ainfi qu’il et notoire que cetuy-cnet de tou 
te antiquité Primat des Eglifes Gauloifes. 
lib.^c. 14 Eûfebc parlant d’Irenee, Euefque de Lyon,ef- 
crit qu’il prefidoit ^ux Euefqucs de Gaule.. 
lil+epift. Sidonius Euefque d’Auuergne,faifant métion 
vit. t de Patient, Arcbeuefque de Lyon, fous le Roy 

Clouis premier : lequel il appelle Perc,& Pré- 
lat des Gaules, difeourt comme étant arriué à 
Chalon , accompagné des Pretres de la |>ro- 
. uince , &r d’Euphonius Euefque d’Autun, 

pour l’ek âion de l’Euefque de Chalon, il em- 
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pefcïia vn triumuirat de Compétiteurs , qui a-* 
uoyéht fait quelques brigues. Grégoire de 
Tours, appelle Nificr , Patriarche de la mefme 
villes & dit qu’il prefidh en vn Concile , tenu 
fods lè Roy Goutran, pour depofer Salonius* 
Eueftjue d’ Am, brun, & Sagittarius , Euefque 
de Gap, à raifon de quelques excez par eux 
commis particulièrement , en la perfonne de 
Viétbr, Euefque de Troye. Alors véritable- 
ment le Roy efcriuitâu Pape en leur faueur*& 

Iepria ; d’aduifer, s’ils auoyent efté iuftement - 
cpnâarhnez,ainfi que l’vfage eftoit, de deman- ^ 
der îiigës - au Roy , apres Ta Condamnation du Gre ^ 
Synode. Sur quoy le Pape Iean quatrième, les f.cap. 10 
feftitua,en vertu de cçfte commiifion , non de 
■fon poùuoir ordinaire : Neantmoins,eftans de 
retour ils furent derechef arreftezpriformiers, 
priiiez , & dégradez des fain&s Ordres Eccle- 
fiaftiques.Sainâ: Grégoire, efcriuant à AEte- 
rius;& Aregius,Euefques de Lyon , leur baille 
Simplement la qualité d’Eucfques de la Gau- Uh. j. *- 
lëëores <pie quand il eferit aux autres , il les 
nomme dudieu, duquel ils font particuliers Pa P" 
■ffcùrs. Sigibert, & Ado de Vienne , racontent 
queFelik , Euefque d’Orléans , s’eftant rendu 
heretiqüe, Charlemagne Penuoya auec lettres 
eferites de fa main , au Pape Adrian premier: 
par lequel ayant efté tancé , fuyuànt laCom- 
îriiflion du Roy,reuint en France,où peu apres 
ibretomba au mefme erreur. Partant le Roy 
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core alors fous l’Empire Romain.Le Roy Phi 
lippe le Bel, nommoit pareillement en Tes Pa- 
tétes accordées en faueur de l’Eglifé de Lyon, 
l’Archeuefque d’icelle , Primat des fieges des 
Euefques des Gaules. Brefilc different aentre 
lefdits Archeuefques de Lyon & de Sens , a 
efté iugé depuis au Concile general de Cler- 
mont en Auuergne,tenu fous le Roy Philippe 
premier , & le Pape Vrbain deuxieme , en fa- 
neur de celuy de Lyon: lequel auoit ancienne- 
ment droit de batre monnoye , & fe trouuent 
encor certaines pièces d’argcnt,efquelles d’vn 
cofté eft eferit , prima sedes, &de 
l’autre , gAlliarvM, Si bien qu’il eft 
certain » qu’en toutes les necefsitcz & befoin 
que l’eglifc de France a eu de s’aftembler pour 
la difeipline Ecclefiaftique , l’Àrcheucfque de 
Lyon a efté toujours le premier , pour fous 
l’authorité, & Maiefté duRoy,pouruoir au 
bien & repos de la maifon de Dieu : fans qu’il 
ait efté befoin d’employer le Pape de Rome à 
ces fins. 



CHAPITRE XXIII. 



SOMMAIRE. 

I, Le . droit de régalé & fin origine. 

1 En quel teps les Papes ont comencé a poumoir 
*hx bénéfices eleftifs hors lenrdiocefi . 

t.iij. 
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* ^ Les Roy s de France azjle des Papes* /< 

4 La France n'eft pas fuicttc aux excommunia 
cations des Papes. ! v t. > j- t 

- '» yv:A' : 

• „ 

T E Pape Grégoire premier, dcfpefchât Au-, 
JL^guftin Ton Légat en Angleterre, qui auoit 
à pafler parla France , luy deffend de lemefler 
de policer & difcipliner les Eglifes de ceRoy^- 
auriie , recognoiflant que c’eft la charge, pou- 
% W con uo * r & authorité des Prélats d’iceluy , il 1 ad- 
cil. pag. uertit feulement de les admonnefter comme 
70 6 fçs confreres,de faire foigneufement leur offi- • 

ce. Les hiftoires de France font remplies de 
tous ces droits Royaux , & libertez de noftre 
Eglife Gallicane. Premièrement pour la no- • 
mination des Euefques , appartenant au Roy: 
Grevor. Ommatius fut nomme par le Roy Clodomir, 
Turon. apres la mort de Dcnys , Archeuefque de 
}ib. 3 . Tours. Théodore & Procule encor apres, par 

Tordonnance de la Royne Crotilde : Depuis , 
Euphronius,ayât efté efleu en ladite Eglife, le 
Roy Clotaire s’en plaignit : difant, qu’il auoit 
' commandé, que Cato fuft pourueu de ceft E- 
uefché,&non autre, dequoy le Clergé s’exeti- 
r fa, fur ce que Cato n’auoit pas voulu accepter 

cefte charge : mais quelques iours apres , ledit 
<2at 0 fuppiia le Roy de luy donner l’Euefché 
d’Auuergne: laquelle fa Maiefté luy refofa, 
commandant derechef, qu’il fuft reftitué en 
l’Eglife de Tours. Le mefme Roy furtrogea 

Dumnolus 
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Dumnoîtts , au lieu d’innocent , Euefque du 
Mans , Sulpitius fut Eiuefque de Bourges , par ca f' $ ' & 
la volonté du Roy Goütran. Apres le decez de 35> * 
RhemijLothaire premier du nom, Empereur, 
eftablit Drogo, Euefque de Mets , du confen- 
tement du Clergé. Le moine Aimonius racon 
te, que lors que Charles le Chauuc rut couron- 
né Roy de France, par Hintmarus , Archcuefi- 
que de Rheins , les Euefqucs & Abbcz de fon cap. $6. 
Royaume , luy firent la foy & hommage. De 
celte authorité Royale , en la nomination, ap- 
probation, inueftiture, & confirmation des E- 
uefques , eft iffu le droit de Regale , fur les bé- 
néfices qui fontouuerts , durant que lefiege 
Epifcopal eft vaquant. Car puis que le Roy eft 
TOEconome , Patron, Gardien, & Tuteur de 
l’Eglife , c’eft à fa Maiefté pareillement, d’ad- 
miniftrer le reuenu d’icelle: lequel ne peut ap- 
partenir à l’Euefque futur, qui n’aura pas ferui 
a l’autel. Parquoy pendant le temps delà va- 
quance,fa Maiefté conféré iuftement les bene- 
ncesjqui font au diocefe, & fait le furplus de la i 
charge , & deuôir politique de l’Euefque. Ce 
qui n’eft point nouueau en l’Eglife de Dieu: f 

car les Roys d’Ifraël en vfoyent ainfi , Dauid, ** * 
& Salomon, ordonnèrent les Miniftres, en de- yRtrx. 
faut dû Pontife.Iudas Machabce pareillement, Macha.% 
en qualité de Duc , & gouuerneur des Ifraëli- t.cltros. 
tes. Mais encores à plus forte raifon nos Roys 1I -^* 
ont ce droit de Regale , puis qu’ils font les Pa- 
< ' ••• tdiij. 
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trons, Fondateurs , Deflfenfeurs des Eglife* 
Cathédrales de leur Royaume , fur ce fondez 
^ Tch j^’ de droit commun, felop i’aduis de toi les Ga- 
% dîfl ** non ^ es ’ mc ^ nie p ar ^ cs Décrétâtes des Papes, 
Bald.in c . defquelles nos interprètes, allèguent vn grapd 
quanta ex nombre : fuffirapoür tout , le Decret de Gre- 
de iud. goire dixième , hait au Concile de Lyon,enuj- 
ronl’an mil deux cents feptante deux^ Pour 
conclufion, chacun voit clairement, ,combien 
de eieft ^ aux & calomnieux , le propos contenu au 
^ confeil fecret tenu à Rome , porté par les mé- 
moires de l’Aduocat Dauid, que les libertez 
de nofFre Eglife Gallicane , & droits Royaux 
fur icelle, ont efté plantez, par les Princes qe la 
race de Capet, par entreprife, fur l’Eglife Ro- 
maine , & contre l’authorité du Pape, Car il fc 
voit par l’hiftoire,& fynodes tenus en ce Roy- 
aume,durant la première, & fécondé famile de 
> nos Roys , que dés ce temps , l’Eglife Gallica-r 

peauoitfes libertez : dcfquelles le Roy eftoit 
le feul T uteur , Patron, & conferuateur *, trop 
bien pouuons-nous recognoiftre , que depuis 
ceftedernierefamile des Roys de France , les 
Papes s’eftans plus détraquez qu’au parauant, 
& ayant voulu plus entreprendre qu’ils ne de- 
uoyent , fur la liberté de noftre Eglife, il a efté 
ï pareillement befoin à leurs Maieftez, d’y met- 
tre la main plus exprelTément, & faire des loix 
rigoureufes , pour retenir l’audace de la Couft 
2 Romaine. Énuiron l’an mil cent trente cinq, 

Albcric, 
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Albcric,Archeuefque de Bourges eftant mort: 
je Pape Innocent deuxieme , enuoya vn qui- 
dam nommé Pierre , pour y prefider : mais le , 
Roy Loys le Gros le reietta , & ne fut iamais s - tib u 
receu en la ville,à caufe qu’il s’eftoit intrus fans 
lé fçeu de fa maicfté. Du temps du Roy fainét 
Loys , les Papes commencèrent à vouloir ou- 
uertement entreprendre, de pourueoir aux bé- 
néfices , qui par les Decrets , & Canons des 
fain&s Conciles, font de leur nature clectifs,& 
s’attribua celle grande authorité,en toutes les 
prouincesde l’Eglife Chreftienne, dont nous 
ne pouuons nier,eftre fortie toute la deforma- 
tion, confufion,& corruption du Clergé, & or- 
dre Ecclefiaftique : pour lors les commandes, 
referuations', & les grâces expcâatiucs com- 
mencèrent ànaiftre:pour lors les Papes s’amu- 
ferent à fonder vne Court, & Iurifdiétion Ec- 
clefiaftique, attirant à foy, toutes les caufes bc- 
neficiales , qu’ils vouloyent eftretraittecs en 
première inftance deuant eux , en la ville de 
Rome. Depuis ce temps les eftrangcrs , inco- 
/gneus , mal habiles , mal agréables , & le plus 
louuent incapables , commencèrent à eftrc 
pourueus des grandes dignitcz,& charges plus 
importantes delà maifon de Dieu. Depuis a 
pareillement; commencé la Banque des béné- 
fices entreinqus , fi bien qu’ils ne fe confèrent 
plus aufourd’huy , mais fe vendent , & s’achè- 
tent à denier contans : & dit-on communé- 
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ment , par vn execrable blafpheme, qu’ils font 
pluftolt achetez que plaidez. De celte mefme 
iource a procède l’inexcufable Simonie du 
Pape , & des Euefques , inuentee par Boniface 
neufieme , ou Iean vingtdcuxieme , (fi nous 
croyons Platine ) par laquelle ces peres fainéts 
ont ordonné que les Euefques efleus, ou nom- 
mez par la Maiefté , pour eftre pourueus de 
Sefî.u. l curs Eglifes, feront tenus de donner le reuena 
not.in ca - ^ P rcm iere annee, qu’ils appellent Annate, 

fit.i.dc àl’Euefque de Rome. Ce qui fi.it condamné 
Sim, par vn exprez Decret du Concile de Bade. 
Aufli certainement,il ne fautpoint douter que 
le Pape ne foit fuiet au crime de Simonie, com 
me tout autre Ecclefiaftique. Sur tout , de la 
meûne entrdprinfe du Pape,eft né depuis quel 
que temps en l’Eglifc de Dieu , vn monftre vi- 
lain, infâme, & brutal, fous le nom de Con- 
fident, qui ne luy peut appartenir , d’au- 
tant que celuy ne peut auoir foy entre les 
hommes , qui fe monftre traiftre & defloyal à 
Dieu, à fa religion, & àfoy-mefme.Iadis,& des 
les premiers ans.l’ambition, &: l’auarice,peftes 
ordinaires de ce monde, nous ont engëdxé Si- 
moniedaquelle s’eft tellemct nourrie, & appri- 
uoifee entre nous , qu’empruntant le mafque 
de Pieté , plufieurs l’ont prinfe pour fa fille , 8ç 
en ceftc qualité , s’eftant meftee parmi la Reli- 
gion , nous a engendré les Commandes , Re- 
grez,Preiientions, Grâces , Expe&ations, No- 
mma- 
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minations, & telle autre moquerie de la vraye 
Religion Catholique : & fi finalement, elle 
nous a produit Confidence, nouuellc 
elpece de monftre, prenant fa nourriture d’ail- 
leurs que de foymefme , viuant par la main, & 
bouche d’autruy, qui nous eft de fi dangereufe 
confequcnce, &pernicieufe fignification,qne 
ie crains qu’elle ne nous apporte la ruine de l’E 
glife,& tranflation de la cognoiflance de Dieu 
aux Indes, que Dieu nous a fait veoir puis n’a- 
gueres, pour nous dôner à entendre, qu’il a de- 
quoy nous chaftier , en toutes fortes , comme, 
& quand bon luy femblera. Pour preuenir 
donc tous ces maux, & dangers miferablcs, le 
Roy faiix<ft Loys,fit diuerfes Ioix, laprincipale 
defquellcs eft fa Pragmatique fanétion, pu- 
bliée en l’aflcmblee des Eftats, enuirô l’an mil 
deux cents foixante huit , contre les nouuellcs 
inuentions , & fcandaleufes entreprinfes des 
Papes , fur la liberté de l’Eglife Gallicane , & 
entière abolition des anciens Canons, & Con- 
ciles de l’Eglife Catholique. Philippe le Bel, 
contraint par l’infolence de Boniface huitiè- 
me, fit pour pareille occafion ,1a Conftitutioii 
que nous appelions Philippine, enuironl’an 
mil trois cents trois. Loys Hutin rcnouuella 
toutes ces ordonnances,enuiron l’an mil trois 
cents quinze.Philippe de Valois reprima l’en- 
treprinfe des Ecclefiaftiques , fur fa iurifdi- 
étion, ainfi qu’il fe peut veoir par le liure de 
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maiftrc Pierre de Cugneres,fon aduocat gene- 
ral. Le Roy Iean , enuiron l’an mil trois cents 
cinquante vn, efmologuatous lesedirts de Tes 
predccclfeurs , contre les partions , & corru- 
ptions des Papes. Charles fixieme,par Edirt 
public, de l’an mil trois cents foixante cinq* 
chafla tous les collertcurs du Pape,& des Car- 
dinaux, dépendit de conférer les bénéfices aux 
étrangers. Finalement fa Maiefté,par delibe- 
ration des principaux de fon Royaume, & de 
fon Parlement, le déclara exempte du pou- 
uoir &puilfance du Pape Benoift trezieme, 
qui eftoit en Auignon.Et fi pourtât il nevou-r 
loit pas recognoifire Bonifaceneuficme,qui 
tenoitlors fon fiege en la ville de Rome. Ce 
que Balde, Italien, Dorteur es loix, approuue: 
. comparant Boniface au bœuf, & Benoit au 
Lyon,mefeftimant tous les deux, par l’efcritu- 
re fai n rte. 

Touteffois encor que nos Roys d^ France, 
mefnae. ceux de celle derniere famille , ayent 
toufiours voulu conferuer l’authorité de leur 
Courône, & comme vrais^tutcurs, ou Patrons 
de l’Eglife Gallicane, ayept entretenu la liber- 
té' d’icelle , fi eft-ce que cela ne les a pas dé- 
tournez du refpert, & de l’hôneur,& de |a fa- 
neur trefgrande , qu’ils ont trop plus que fou- 
uent faite aux Euefques de Rome : tellement 
que par vnfort long temps, la France telle 
nommée , durant le régné des Capetz , l’Afilc 
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& réfuge des Papes , bannis, & chaffez d’Italie* 
quelquefois par leur infolence, &mauuaifc 
vie.Vrbain deuxieme, vray fuccefleur de Gré- 
goire feptieme , craignant le danger de fa vie, 
pour lé mauuais traitemët qu’il faifoit à l’Em- 
, pereur Henry quatrième , pafla en France, & 
fe mit en la protection de Phi!ippcDieu-don- 
né»fils de Henry premier , Roy de France , où 
il fut receu , auec tout honneur. Autant en fit 
fafchal deuxieme , Gelafe deuxieme , & Ca- 
lixte deuxieme , chaffez par Henry cinquième. 
Empereur, du temps de Loys le Gros. Alexan- 
dre troifieme , fous Loys le Ieune , à caufe de 
Frideric barberouffe. Honorius troifieme, 

. fous le Roy Loys huiCtieme , pour la querelle 
qu’il auoit auec Frideric deuxieme. Grégoire 
neufieme,, ne trouua Prince quelconque, qui 
vouluft ouuertement fouflenir fa caufe , con- 
tre ledit Empereur Frideric, que le Roy fainct 
Loys. Quand les Papes , Iean vingtdeupdcme, 
& Benoift douxieme , eurent excommunié 
Loys de Bauiere , Empereur, tous les Princes 
de la Chreflienté les abandonnèrent , excepte 
le Roy de France Philippe de Valois ,:lequel 
(ainfi que dit Naucler ) empefeha les pratiques 
de l’Empereur contre-eux. Combien de fois 
les Princes de la maifon Royale des Capetz, 
ont pafifé les Alpes , pour les fecourir 1 Que fit 
^Charles, frere de fainct Loys, pour alfouuir leur 
mauuaife Yolonté enuers Coradin., & toute la 
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maifon de Suaue? Qu’a fait Charles doValois* > 
pere de Philippe, Roy de France, eftant vicaire 
de l’Eglife en Thofcane? Quelles font les in- 
cômoditez que les Princes de la maifon d’An* 
jou ont fouffcrtçs , pour efpoufer plüftôft les , j 
querelles des Papes en la Pouille , & Calabre, 
que pour l’imaginaire auancement, que le Pa- 
pe leur prefentoit? Charles huiâieme , Loys .! 
douzième , & François premier, ont pafle les 
Alpes , plus pour contenter les Papes de leur 
temps , que pour elpcrance qu’ils eufïènt d’y 
faire leurs befongnes.Car auffi deflors que ces 
bons peres voyoyent leur meilleur, ils trom- 
poyent les François à cachettes, &apres s’eftre 
defvnis de leur amitié , les liuroyent en proyé 
à ceux contre lefquels ils les- auoyent appel- 
iez. T outesfois nous pouuons dire auccques 
vérité , que iamais ne s’eft leu , qu’il y ait eii 
Roys,& grands Princes, plus refpc£teux,& dc- 
fireux du bien , & de l’aduaneement du (iegé 
Romain, que ceux de la maifon desCapetsî 
lefquels les Papes ingrats , & mefcognoiflàhs, 
blafment,& diffament auec ignominie, en leur 
pernicieux confeil de Rome. Mais nous n’a- 
uons (grâces à Dieu) point encore fuiet aucun 
de recognoiftre , que le ciel ait efté courroucé 
contre nos Roys & Princes i ils nous ont gou- 
uernez^auec autant de candeuf,dè douceur , & 
d’amitié enuers leur peuple , qu’autres ayét iar- 
mais fait ; nous pouuons dire hardiment > que 
7 ' lès • 
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les hiftoires de France font pluftott remplies 
de leur douceur, & bonté, que. d’aucune ai- 
greur,ni vice qui foit enorme.Ils fe font mon- 
lirez tânt facifces entiers leurs fubiets,q pour fe 
faire obéir , ils n ont eu befoin d’eflre feruis à 
genoux, & telle nuërcpmme les Roys d’Angle- 
terre , ni qu’on baiflfe les yeux deuant eux, 
quand ils marchent en public, comme les Em 
pereurs des Turcs: ni qu’ils fe monftrent au 
peuple le vifage couuert , comme le Prellre 
Ieanrou enclos en vnc tour de fin voirre, com- 
me le grand Cham de Catthayrne qu’ils entre- 
tiennent vne armée pretoriane, comme les 
Empereurs Romains.Mais par leur feule bon- 
té, ont efté mieux feriiis , & fuyuis que tous les 
autres. S il eft quellion de parler de leur zele 
cn la Religion Catholique , il ne fe peut nier 
qu’ils n’ayent ellélesautheursdesplus hono- 
rablez exploits, qui font recommandez depuis 
cinq cents ans pour icelle , en Alie, en Aphri- 
que,& en 1 Europe. D’ailleurs va tref-grand 
ligne de la bénédiction de Dieu doit cflre re— 
marque,d autant que celle race , a régné enui- 
ron lix cents ans,auec plantureufe lignee, <|e la 
quelle outre & part nollre Roy , & Souuerain 
Seigneur, relient encor liuict Princes, mafles, 
feuls capables de la Couronne de France, por- 
tans le nom , & titre de Bourbon. Et fi nous 
pouuons dire , que Dieu a particulièrement 
benifte ccile-branche de Bourbon , par delTus 
/ 
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, , toutes les autres, qui ont efte en grâd nombre 

du nom d’Anjou , d’Alençon , d’Eureux , de 
Berry , & de Èourgongne,cflainres , &pcries4 
Celle-ci nous a efle gardee par lt bonté Diui- 
ne , qui l’a faite toufiours fleurir en ce Royau- 
me, depuis monfieur Robert de France, origi- 
ne d’icelle , fils puifne du Roy S. Loys, trois 
<!cnts cinquante ans font paflez ou enuiron; 
Partant nous n’auons que faire du Pape , ni dé 
fes confcils,ilnous fufht que nous fçauôs , que 
' par la loy de la Couronne , les Princes de la fa- 
mille des Capets , font feuls nos légitimés 
Roys & naturels Seigneurs, les vns apres les au- 
tresrfelô l’ordre, & droit de leur naiflàn 6 c,fans 
nous amuferau confeil du Pape, qui n’a que 
veoir fur nous, ni fur ccftc Couronne, non pas 
mefme en ce que peut toucher la police, & di- 
fcipline Ecclefiaftique : de laquelle nous trai- * 
tons maintenant ; ains quand il a efté queflioh 
de faire des loix Ecclenaftiques , de corriger* 
amander , depofer , & reietter quèlqu’vn , nos 
peres en la première, ni fécond* race, ne font 
pas allez à Rome : mais fe font aflcmblez, par 
le commandement, & permiffion du Roy leur 
Souucrain,& ont fait ce qu’ils penfoyenr eftré 
ncceflaire,pour la police , ou difeipline de l’E- 
glife Gallicane:& pour la corrcétion des per- 
fonnes mal viuans en icelle. Du temps du Roy 
' ^ \ Ui . in, Chilpcric,fut aflemble vn Concile, en l’Èglifc 
ycap. 16. fainctPierre de Paris:auquel Pretextatus Eue 

qué 
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que de Rouen fut depofé, & banni du Royau- 
me de Ftance.Depuis quand il fut quellion de 
le rétablir » ce ne fut pas fEuefquc de Rome 
qui ïe fitains'le Synode des Euefques de Fran- 
ce.Dil t’enips du Roy Loys Débonnaire , lors 
que LôtKaire > & Loys fe bandèrent contre le 
Roy leuir' pere, le Pape Grégoire quatrième 
vint en France , & fit îemb lant ? de vouloir ex- 
communier fa Maiefté, & les Euefques de ce \ 
Royaume , s’ils n’adheroyent , & ne s’accom- 
modoy ent À la volôté des enfans rebelles. Ne- 
antmoins leRoy,& l’Eglife Gallicane fit tref- 
bien entendre à cefl: Euefque, que s’il entrepre 
noit quelque chofe fur ce Royaume, au lieu 
d’excommunier les autres, il s’en retourneroit 
excorpmunié. De fait , il ne l’ofa pas attenter, , 
ains fît i'ouër le perfonnage à auelques-vns du 
Clergé de France , qui s’alTemblcrcnt à Corn- 
piegné : & depuis, à Lyon , auec d’autres mal uZu 
contens de la Maiefté: laquelle fut depuis reta Mawt. 
blie, & reftituee, par folennelle deliberation 
des Eftats , & particulièrement des Prélats de 
fon Royaume. Quand Charles le Chauue, eut 
recueilli la fucceffion deLothaire fon nepueu, 

Roy de Lorraine, le Pape Adrian deuxieme, 
luy ènuoya faire commandement par fes Lé- 
gats, de s’en déporter fur peine d’exçommuni- 
catiomenioignant àHincmarus, Archeuefque 
de Rheins,de pronocer telles cenfures,s’il dif- 
feroit. A quoy fut rclpondu, par le confeil de 
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France , & des Eftats de Lorraine , tenus à 
Rheins , qu’on n’auoit iamais ouy parler d’vn 
femblable commandement , fait par le Pape; 
^ aux Euefques de France, & qu’il ne s’cûoit ia- 

t mais veu,qu’vn Pape fans en eftrerequisjfefiift 
A vou * u mc ^ cr deiùger le droit des Royaumes, 

JJinc'mar & ^ uc tous fcs Prcd.eceflburs s’eftoyênt touf- 
inepift. i° urs contenus dans leurs bornes, fansrien en- 
treprendre , ni donner loy aux François , qui. 
ont accouftumé de viure en liberté, pour en- 
tretenir laquelle , ils eftoyent refolus de'n’ef- 
parçner leur fang , & la vie: que les Royaumes 
ne s acquièrent, ni par menaces, ni par excom- 
mimications.Brcf,quc l’excommunication ir- 
reguliere , ne leur fçauroit empefeher l’entree 
de Paradis.En celle mcfme faifon viuoit Neo- 
meniusj fe portant Roy delà petite Breta- 
gne , vaflal du Roy de France , quoy que les 
Bretons veulent diredequel eftoit cnnemy ca- 
pital de rEglife,& des Ecclefiaftiques, homme 
irreligieux , & de tref-mauuaife vie : pour a- 
mender laquelle, & le difeipliner, on n’alla 
point à Rome; ains les Euefques de la prouin- 
lup. ce s’affemblerent à Tours, Metrapolitain de 
Abb.Ftr l’Armorique , par deliberation & iugement 
r *L m M e ~ defquels il fut admonnefté de mieux faire, fur 
1 J peine d excomm uni cation. L an huit cents fe- 

ptante quatre, Cari oman fut dégradé, & depo- 
ie,par vn Synode tenu en la ville de Sanlis, où 
fe trouuerent; tous les Euefques , qui fuyuant 

‘ 'les 
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les' Canons des Conciles, àufquelsnefepeut-'*"”* 
contredire, le depoferent & deelarerét du tout W- 1 ** 
indigne des faindés ordre de prefirife. Les ^ 

Roys Chilperic,& Goutran, firent depofer les 
Euefqiies Sœlonius,&.Sagitfarius,en vn Syno- & lib.6. 
de tenu à Lyon:& depuis encor à Chalon. Les ca P- 1 - 
mefmes Roys alfemblerent encor vn Synode 
en la ville de Mets, cotre Ægedius, Archeuef- 
que de Raims : lequel y fut depofé , & enuoyé 
en exil. Bref^ c eft ordre a efte'fi religieufemét 
gardé de tout temps en ce Royaume, qu’incô- 
tinent que les Papes de Rome fe font voulus 
mefler de-la difciplinc des François, & ont en- 
treprins d’enuoyer en France leurs interdi- 
rions , excommunications , & fulminations: 
l’Eglife Gallicane , les Eftats du Royaume , & 
le Sénat, protedeur d’icelle, fous laMaiefté du 
Roy, les a caflees , comme abufiues, nulles , & 4 

données par entreprinfe.De peur que le Pape, 
quiauroit cefte authorité par defiiis la Maie- 
Ité Royale , n’entreprint quelque chofe fur la 
perfonne d’icelle , ou les Princes de fon fang, 
qu il pourroit faire executer par les Euefques, 1 * > 

au deceu des Magiftrats , & luges Royaux: ’ 

niefme fans en aduertir le Sénat, conferuateur 
des droits & libertez de IaCouronne.Lailfons 
les longues hiftoires de Philippe le Bel,contrc 

lé Pape Boniface huidieme : de Charles fixic- • • 

me, contre Bcnoift trezieme : de Loys onziè- 
me, contre Pie deuxieme : de Loys douzième, — * 

- vi i 
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contre Iules deuxieme» que nous auons cy def- 
fus rapportées. Souuienne-nous feulement, 
que quand Innocent troifieme interdit le 
cà}>. i. de R 0 y aumc d e France, à raifon du Roy Philippe 
fcftul.fr* A U g U fl- Cj i es Eftats s’y oppoferent, & firent re- 
r. nouit de leuer vn appel de ceft interdit : comme il ap- 
eff.leg. pert es cpillres Décrétales dudit Pape.Telle- 
ment que celle liberté, touche non feulement 
la faueur, honneur, & perfonne du Roy , & des 
Princes de fon lag: mais aufli les officiers de U 
Couronne, villes , com'munautez, & particu- 
liers fubiets du Royaume de France , lefquels 
ne font tenus de relpôdre de leurFoy, ailleurs 
que par deuant leurs Euefques naturels , fans 
ce qu’il foit loifible à l’Eueique de Rome , de 
mettre la main, ni cftendre fon bras fur noftrc 
Eglife Gallicane. Ainfi que plufieurs Papes 
chefin.re ont déclaré par leurs Bulles, entre^autres Alc- 
fert h*c xandre quatrième, Nicolas troifieme , Martin 
veferif. in troifieme, Grégoire huitième, neufieme,dixic- 
2 mat D 1 me ’& vnzicmc , Clement quatrième , Vrbain 
Atdfa in cinquième, qui par leurs referits , déclarent le 
fhl.ParU Roy de France , & les Princes de fon fang,ex- 
ment. empts de leurs excommunications : enfemble 
l’Eglife Gallicane , libre , & immune de leur 
puitfance , ainli que plus particulieremenfreft. 
JcxtTMé- P ort ^> en l’Extrauagante de Benoift douzième, 
i Mlt ' contre l’audacieux iugement de Boniface hui-? 

r,-u de dicme, Et en tout ce que dclfus, confiftent les 
t droits Royaux , & libertez de nollre Eglife 

Gallicane, 
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Gallicaàe,qui à 1 Aerité Touloyent eftrc com- 
muns à tous les Empereurs & Roys Chrc- 
ftiens:Tur lefqucls le Pape les a finement & in-* 
iuftemcnt ▼Turpez:nous Teuls Tommes demeu- 
rez, &' nous Tommes conTeruez libres & francs 
de telle vTurpation illégitime. Par ainfi ie con 
clu , que c’eft le deuxieme abus , & nullité du 
reTcrit du Pape Sixte cinquième, contre leTdits 
Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince de 
Condé. 

* ■■■! I mm rnrnmmm, t m — — M 

il CHAPITRE XXIIII. 

SOMMAI.. I. 

\ I * 

I Differente entre Erreur & Herejîe. 
z Que c efl quvn hérétique impénitent. 

$ Que c'eft que reUps. 

4 Sentence de notoriété neeeffuire en crime no- 
toire. 

L E troifieme abus, & nullité, Con fifre en ce 
que par ledit ReTcrit, le Roy de Nauarre, & 
monTeigneur le Prince de Condé , Tont décla- 
rez hcretiques , obftincz , relaps en herefie , & 
impenitens, ce que nous montrerons preTen- 
tement eftre Taux, & calomnieuTcment inuen- 
té par les autheurs de la Ligue, qui ont Turpris 
le Pape ,& luy ont donné faux entendre. Car 

chacun fixait Teftat de cefte caufe , qui eft, que 

• •• * 

v.nj. 



lefdits Seigneus Roy de Nauarre, & Prince 
de Condé,ont cfté des leur plus tendre ieunef- 
• fe, nourris, efleucz, inftruits , & infeignez , en 
l’opinion qu’ils tiennent de la Religion: n’ônt 
iamais, fçeu, ni entendu la force des ceremo- 
nies, & traditions de l’Eglife Romaine , 1 pour 
l’ignorance defquelles ils font auiourd’huy 
condamnez. Ils peuuent véritablement reco- 
gnoiftrê,que lors que la chaude Canicule, en- 
Ha tellement la rage de leurs ennemis, & les 
efehauffa fi bien , qu’ils enfanglanterent leurs 
cruelles mains du fang de tant de poures inno- 
cens François : Ces deu i Princes forent con- 
traints de céder au temps, & faire demonftra- 
tion de fe foumettre, à ce qu’ils ne pouuoyent 
empefeher fans le danger de leur vie : mais ce 
fut auec allez de lignification , du peu de vo? 
lonté qu’ils y apportoyent:ployans feulement 
fous le miferable eftat auquel ils elloyent ré- 
duits, iufques à ce que ledit Seigneur Prince fe 
retira, au pluftoft qu’ils peut cfchapper,en Al- 
lemagnerLe Roy de Nauarre» cftant demeuré 
à la Court, en elperance que fes ennemis fc- 
royent ralfafiez du fang qu’ils auoyent éfpan- 
du. Mais ceux-ci au contraire, continuais de 
mal en pis, ne celfoyent de bralfer à parfaire,ce 
que la honte publique leur auoit fait lailTer im 
parfait: qui eltoit,de fe deffaire de feu monfei- 
gneur frerêdu Roy, &du Roy de Nauarre: 
tellement que ces deux premiers Princes du 

* T ^ '* 
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fangd’vn frcre, l’autre beau frère de la Maieftç, V 
furent arreftezprifonniers, & tirez en quelque 
foupçon , pour les mettre en la mauuaife grâ- 
ce du feu Roy Charles neufieme. Partant ledit 
Seigneur Roy de Nauarre, voyant que fa feule 
mortpouuoit appaifer la fureur desconiura- 
teurs,feretira(ccretement, pour racheter fa 
feurté, fa liberté, & fa volonto tout enfemble. 
Neantmoins depuis ledit temps , & lors que la 
Maiefté du Roy tref-Chrcflien leur Souue- 
rain Seigneur, importune, & prefque forcé par 
les menees, & pratiques de leur ennemis, & de 
la niaifon de France , a fait femblant de defirer 
leur confentement , & approbation des tradi- 
tions de l’Eglife Catholique, Apoftolique, Ro- 
maine: Ils ont fupplié toujours aucc inftance, 
fadite Maiefté , de les faire inftruire,& moyen- 
rier à ces fins, l’alfemblee libre, & légitimé de 
l’Eglife vniucrfelle, ou de conuoquer vn Con- 
cile national, de PEglife de France: fe foumet- 
tans à toute difeipline , & au libre & légitimé 
iugement de celle fain&e afiemblec.Ce que fa 
Maiefté recognoiffant cftre tref-equitabïe, 
lèur accorda fort librement. Et fur telle alfcu- 
rance, les a biffez iouir du bénéfice de l’Ediél 
de Pacification , qui fut fait l’an mil cinq cents 
feptante fept.Depuis encor,toutes les fois que 
leurs ennemis ont r’allumé le feu , finguliere- 
ment depuis vn an en ça, par la coniuration fai- 
te contre l’eftat du Roy, fous le nom de Ligue 
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fain&c , lefdits Seigneurs Roy de Nauarre , & 
Prince de Condé , ont protefté , & déclaré à 
tous les Eftats de France , outre plus ont ef- 
crit particulièrement àmeffleurs du Clergé , à 
laNoblcffc, au Sénat, & au Peuple, que leur 
defir,leur demande, & leur fouhait a toufiours 
eftéjd’cftre mieux inftruits en la Religiontpar;- 
les moyens que l’Eglife a gardez, depuis fa 
naifl'ance,& fa fleur, en l’extirpation des fehif- 
mes, & des hcrefies : de la proteftatjon duquel 
defir , ils ont fupplié tref-humbiemét le Roy, 
leur faire ceft honneur de rendre tefmoignage 
& s’en relfouuenir : la reiterans encor de nou- 
ueau,auec extreme dueil, regret , de voir 
leur patrie brufler , & fe confommerpar le feu 
de l’ambition de quèlques, Efpagnolizez. Si 
bien que chacun peut iuger maintenant leur 
calomnie manifeftc,& fauflë perfuafion du Pa- 
pe, de déclarer pour ce regard , cès deux Prin- 
ces heretiques , relaps , impenitens. Ceux qui 
fçauent que c’eft qu’vn hérétique impénitent, 
diront toufiours * que c’eft celuy qui eft def- 
uoyc' de la Foy , dont il a, fait profeflîon : pour 
fouftenir auèc opiniaftreté , l’opinionqu’ila 
conceuë au contraire. Donques nous ne pou- 
uons appeller heretiques , ceux qui errent en 
quelque chofe-.laquelle ils n’ont iamais enten- 
due autrement. Il eft tref-veritable qu’ils peu- 
uent eftre dits erra ns : mais non pas hé- 
rétiques : Errare potero, (dit S.Auguftin) H&- 

vetiftu 
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retiens non ero , c’eft à dire, le puis errer, & fi ie 
ne feray pas heretique. Le texte du Canon eft BalJ.ln c , 
formel, duquel les mots traduits font tels.L’A ^°djj*- 
poftreadit,Fuirhômeheretique,apreslapre-^ fr ,x 
mier e,& fécondé correction: car il eft fubucr- 
ti,& offenfe Dieu , condamne par foy-mefme; 

Mais ceux qui ne fouftiennent pas d’animofi- 

té, & opiniaftreté quelque faufl'e opinion: fin- • , 

gulierement de laquelle ils ne font les au- f . f 

theursjains ont efté feduits, ou font apprife de 

leurs deuancicrs , & qui neantmoins en cer- 

chent & défirent fçauoir la vérité , prompts à . f' 

efire amendez , quand ils l’auront trouuee. 

Ceux ( di-ie ) ne doiuent eftre iugez héréti- 
ques. Les Empereurs Gratian, Valentinian 
deuxieme , & Thcodofe , deferiuent l’herefie, i. 
obfiinatioris an 'tmi dementiâ. c' efl à dire, La folie l- C. dt 
d’vne ame opiniaftre. Par ainfi dôc,il faut qu tï wn ' rr ** 
deux chofes concurrent en l’herefie. La pre- mt ' >\ 
miere confifte en l’intelligence: feauoir eft, 
l’erreur , & fauffe opinion, commencement de 
l’herefie: L’autre en la volonté, qui eft l’opinia lo.Gerf. 
ftreté»& obftinee defenfe d’icelle : en laquelle *" 
confifte la perfection de ce crime, comme dit 
fain&Thomas.Guillaume Okan,Ican Gerfon 
& les autres Théologiens atteftent , que njef- confid. 
fieiirs de la Sorbonne, & fiicree Théologie, en GuU.o\. 
l’Vniuefrfité de Paris, ont de tout temps exem- d* 

ptez d’herefie,& d’impcnitence, ceux q u i m e f- 
mepar ,vne generale, & conditionnelle pro-^j/ 1 ^ 



i 



3 H 

teftation,fe font fournis au iugemêt de l’Egli- 
fc Catholiqne.Albei;icusdcRozate,enlatroi- >' 
ficme partie des ftatuts , queft. 32. attefte que 
de fou temps, il l’a veu fort fouucnt ainfi prati- 
quer en Court de Rome. Iafon auffi le fou- 
ilient,en la Rub.du Code de fum.Trinit.& al- 
légué vn infini nombre de Docteurs , l’autho- 
rité defquels , ne peut nous apporter tant de 
confolarion,quê celle du bon Perc,& digne E- 
tfift. 161. uefque faidét Auguftin: qui ait paffage du Ca- 
non fufdit, extrait des Epiltres d’iccluy. Et en- 
cor ailleurs, nous deferit àmplemçt, que nous 
denons eftimer hérétiques , ceux qui en l’Egli- 
fe de Chrift , fouftiennent quelque opinion 
faufie , & mefehante : & qui font auffi contu- 
yiug.lib. maz à la correction , & amendement qu’on 
18 . de et- ] eur vcut faire ? re f u f a ns à rccognoiftre le poi- 
mt.Dn.c. p on ] eur doCtrine.Celuy-ladonc eft héréti- 
que, qui paruenu au comble desmaux,les mef- 
Prouerl. prifc,felon la fentencc du Sage. Car pour lors, 
18 . comme difoit Leon premier du nom,Pape,ef- 
cri liant a l’Euefque Flauiarius , ne fe peut rien 
trouucr de plus mefehât, qu’auoir cflé mal en- 
feigné : & mefeognoiftre la doctrine des plus 
doétes, & plus fçauans. Auffi peu veritable- 
ment,pcut-on les appeller Relaps: car pour* e- 
ftre tels , il faudroit qu’ils culfent elle vne fois 
condamnez, & iugez heretiques ; puisreccus 
3 en l’Eglife par leur pénitence, & abiuration,en 
fin de rechef relaps. Le Pape Luce troifieme, 

- parlant 
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parlant de ceux-ci , defire qu’ apres qu’ils au- 
ront efletrouuez en erreur, ils ayét eu recours 
à l’vnité de l’Eglife Catholique, & félon l’arbi- 
tre ou iugemeqt de l’Euefque de la prouince, 
ils abiprent leur faute. Apres laquelle proce- 
dure, & la purgation faite par deuant leur Euef^^°“ 
que,s’ils retombent en mcfme ordure, le Pape jZhZet. 
les renuoyc au bras feculier,& leur refufe tou- 
te audience. Alexandre quatrième, parlant des * 
relaps, efcrit:Celuy qui ell acèufé d’herefie, ou 
fufpect , contre lequel fe trouuent de grandes 
fulpicions, fi e liant appelle en iugemenr,il ab- c acAiï*- 
iure fon erreur,neantmoins depuis y retombe, t»> deb*- 
il doit ellre eftimé relaps. Si bien qu’il ell ne- retJ» 6. 
ceflàire , que l’heretique foit premièrement 
preuenu,ou condamné , qu’il ait abiuré publi- 
quement, & que finalement il foit relaps, ou re 
cidiue. Or fi cela ell anfdits Seigneurs Roy de 
Nauarre, & Prince de Condé , chacun en fçait 
la vérité, & nul pourra nier, que ce que le Pape 
a mis de celle hilloire en fon refcrit,ne foit in- 
uente par la Ligue : d’autant que nous fç^'iions 
tous,que iamais ils n’ont ellé preuenus,ni accu 
fez d herefie : & qu’ils n’ont iamais-abiuré l’o- 
pinion qu’il tiennent auiourd’huy. Tout ainli 
qu’il ell faux , de dire, que pour. & en cotjfide- ' -, 

ration de telle abiuration, le Pape Grégoire > 2 

trcziemcjleuraccordadifpenfedeleursmaria- • 
ges : Car c’ell la vérité , que mon feigneur le 
Prince, fut marié le premier , moyennant ladi- V 



te difpenfe : & le Roy de Nauarre après , fans 
toutesfois rien faire au preiudiee de fa Reli- 
gion : Mais tous deux , au parauant la iournee 
noire.il eft vray, que deux ou trois iours apres 
la rage de leurs ennemis fe defcouurit : Telle- 
ment que lcfdits Seigneurs Princes, eftans de- 
meurez fculs,miferables, priuez de leurs ferui- 
teurs , dcfolez , & en extreme danger de leur 
vie , furent contraints d’aller à la Méfié : Et fi 
on n’eut pas grand’ peine, à leur perfuader d’ef- 
crirc au Pape. Ce que la force pouuoit defirer, 
& à quoy s’ils euffent fait fcmblant de contre- 
dire, c’euft elfe' aux defpens de leur vie.Partant 
voila l’abiuration qu’ils ont faite, de leur opi- 
nion en la religion,pour laquelle ils font appel 
lez auiourd’huy Relaps. D’ailleurs, ores qu’il 
fut pour lors notoire , qu’ils eftoyent de ladite 
opinion, & quelle euft efté iuflcment condam 
nce par l’Eglife Catholique , fi eft-ce qu’il eft 
certain, qu’il fau droit que fentence de notorie- 
. te fut interuenue , pour les déclarer auoir efté 
lors heretiques, depuis rccondliez: finalement 
recidiuez. C’eft l’ordre, c’eft la procedure , de 
laquelle on a de tous temps vfé, contre les plus 
r. a*m /«. petits , & miferables heretiques du monde*fe- 
«undumU Ion le texte formel de la Decretale du Pape 
gts de h*- Boniface huitième, extraite, à mon aduis, du 
tttan c. ç anon <J U p a p e Gelafe , parlant de l’heretique 
Acatius. Dinus,Bartol.Bald.& les autres Dô- 
tim sa. «fteurs Canoniftes , difent que le iuge ne peut, 

ni doit 
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ni doit procéder autrement.Par confequent îe 
fouftien que le Pape Sixte s’eft abuie, & à 
nullement procédé , d’auoir déclarez lefdits 
Seigneurs Roy de Nauarre, &Prince de Con- 
de,h ereticjues, relaps, & impenitens : puis que 
i’ay vérifié par la procedure canonique, & De- 
crets des Peres,qu’il$ ne font grâces à Dieu, ne 
Tvn ne l’autre. 






CHAPITRE XXV. 

SOMMAIRE. 

I Abus çjr entreprifes du Concile de Trente, 
t D'où efl procédé le nom des Uberte^de V Egli- 
fe Gallicane . 

$ Dîners Conciles pour me/me erreur. 

4 Le fruitt de Tajfemblee des Conciles . 

TE fçay qu’on allégué ordinairement, que les 
JLqueftions & poincte controucdcz entre 
nous, ont efté particulièrement iugez au Con- 
cile de Trentermaisnous fcauons de combien 
de nullitez il eft. debatu iulqu’auiourd’huy,par 
tous les plus fçauans qui nepeuuent le rece- 
uoir fans fcandale,proteftans contre meflicurs 
les Euefques qui le prefentent aif Roy tref- 
Chreftien,dc la part de leur Pontife, qu’ilé ap- 
pellent fouuerain Preftre , Chef minifterial de 
l’Egliic, en la harangue prononcée , l’an mil 
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cinq cents octante cinq , par la bouche defE- 
uefquc de Noyon : en laquelle il eft dit vérita- 
blement , que ce Concile porte la marque de 
Ton autheur fur la face. Plcuft à Dieu que ce . 

, fuft la marque du fainâ: Efprit, nommé en icel 

le : Car pour lors , monfieur l’Euefque de 
Noyon, ne feroitpas en peine de recognoiftre 
à l’inftant la faute qu’il dénoté en ce Concile, 
quand il en demande , la publication,fanspre- 
iudicc des exemptions, priuileges ,& droits 
des Euefqnes , Chapitres, & Communautez 
de ce Royaume : Sur quoy il veut qu’on fup- 
plie le Pape , de les autnorifer 8c confirmer, 
comme fi ccft homme auoit quelque authori- 
té en l’Eglife Gallicane : laquelle ie leur zf 
monftré ci deflfus, ne defpédre que de la feule, 

& fouueraine Maiefté du Roy,aduis & confeil 
des Eftats de France, & particulièrement des , ; 
Prélats de ce Royaume : qui fous le bon plai- 
fir,& commandement Royal, fe feront aflêm- 
blez pour l’eftat , & difeipline de leur Eglifel 
Mais puis que nous fommes tombez en ce prb 
pos , efpluchons 4e plus près ce Conciliabule, 
vraye marque de fon autheur : c’eft à dire du 
Pape, nous trouuerons qu’il n’a rien de fcm-‘ 
blable,auec la liberté, la grauité, & la difcipli- 
' ne des anciens Conciles generaux, & œcumé- 
niques. Regardons premièrement en corps,' 
chacun peut lire és anciens,les raifons,les eau-. 
fcs,& moyens rapportez par les Pcres en leurs 
n Decrets 

J 

r ‘ " ^ • V .. - 
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Decrets , ou Sondions. En ceftuy-ci , vous y 
verrez la feule volonté, la feule au t h or né, & la 
feule loy,fans aucune raifon. En quoy fe reco- 
gnoift,afin de ne dire pis,l’authorité de l’Egli- 
le, entièrement vfurpee par le Pope, & ceux de 
fon humeur , à la confufion , & deftrudion de 
la niaifon de Dieu. Ne croyons pas auffi , que 
ce foit fans grandeedification, que les anciens 
Prélats, ont voulu biffer par efcrii^, le difeours 
de&raifons , qui les auoyent efmeus à faire les 
Decrets , arreftez en leurs aflfemblees, à ce que 
le peuple fçeuft, qu’ils ne font pas les domina- 
teurs, ou tyrans de noftre Foy : mais les aides, 
& coadiuteurs. Difcourons plus particulière- 
ment déjà police, & reformation inftituee par 
le Concile de Trente : car ie ne veux pas tou- 
cher à la doctrine , il femblc véritablement^ 
que ce Concile foit du tout alfemblé pour au- 
thorifer le Pape. Premièrement , en ce qu’il 
veut,que la confirmation d’iceluy foit requife 
& demâdce à la fain&etc, comme fi le Pape a- 
uoit quelque authorité par deffus l’Eglife Ca- 
tholique, reprefentee en lavraye,& egitime 
aficmblec du Concile, contre poute ration , & 
ce qui eft dcçreté. aux Conciles de Confian- 
ce,^ de Bafle.En ce me fine Concile, fetromie 
permis au Pape , de difpéfer corne il bit iour- 
nellement , fur la pluralité des bénéfices: Et fi 
eftdeffendu aux Eucfques,de recherche; les 
caufcs de l’vnion des Bénéfices , faite p.ir 



l’Eucfque de Rome. Dont refaite , que quel- 
que bon,&faind Decret qui peut eftre fuit par 
vn Concile , le Pape le rendra illufoire par fer 
, grâces , & difpenlations , enuers qui bon luy 
femblera. Ce qui fe pratique iournellement, 
pour la pluralité des bénéfices, laquelle fut iu- 
gee, par mefîieurs de la Sorbone de Paris , du 
temps du Roy fainft Loys, eftre péché mortel: 
toutesfois contre tout cela , le Pape y difpenfe 
tous les iours. Par confequent il rend fur ce 
poinâ: , & autres fcmblables, les Decrets des 
Conciles nuls,& fans ef£e&, au preiudice de la 
police de rEglifc,& difpofition des anciens 
Canons. Le Pape Damafus eferit, que les De- 
crets de Tes predeceffcurs , & de l’Eglife Ca- 
tholique , doyuent eftre gardez par tous les 
Euefques,fans exception, au prix,de leur hon- 
neur. Quant à l’vnion auffi , il n’y a point de 
doute, quelle n’appartienne , & ne Toit de la 
cognoifiance des Eucfques dioccfans , par U 
Decretalede Celeftin troifieme. Cemefmc 
v - Concile de Trente, deffend au Magiftrat Lay, 
mire de ex j e p ro hiber au iuge Ecclefiaftique , d’exercer 
la puiftknce des Clefs: Plus encor luy prohi- 
4 yc ‘ be,d’empefcher l’exccution d’icelies,dôt il at- 
tribue la cognoiffance au fiege Ecclefiaftique, 
en dernier refiort, & fans appel. Quoy faifànt, 
il ofte les appellations comme d’abus, foui re- 
mede que les Roys de France ont pratique de 
tout temps , à la barbe des Papes, pour conte- - 

nir 
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nir ceux de Rome , & les Ecclefiaftiques , à ’ y 
n’entreprédrc rien, au preiudice des fainéts Ca 
nons,& des droitz du Roy, des ftatut$,ordon- ' 
nances , & libertez de l’Èglife Gallicane. Ce 
Concile priuc les Roys, de leurs biens, & hon- 
neurs, Cils permettent les duels : ordonne que 
les Canons, Conciles generaux , & autres San- < 

étions Apoftoliques, faites en faueur de l’Egli 
fe,foyent obferuets d’vn chacun: dont s’enfuit 
qu’il faudroit obferuer les Décrétâtes, les Clé- 
mentines , le Sexte , les Extrauag antes, les rei- 
gles de Chancelerie dé court de Romejla Bul- 
le de ccena Domini vn autre grosliurede 
bulleSjde diuers Papes , dont la plus part n’cft 
point receuë en France : ains reiettcz comme 
contenans ehtreprinfe manifefte , fur la Cou- 
ronne , la iurifdiétion laye , & libertez de no- 
ftre Eglife : lefquclles confident en ce, que 3 
nous ne recognoiffions autre que noftreRoy, 

& les Prelatz en l’Eglife de ce Royaume. Le 
Concile veut, que les Clercs tonfiirez:ores que 
ils foyent côioints par mariage , foyent néant- 
moins fuiets à la iurifdiftion ordinaire dés E- 
uefques.En quoy la moitié , & la plus part des 
François , feroyent diftraits de la puiflancé de c.i.nJijti 
leur Roy .Et fi ie di bien d’auâtage, qu’ancien- *••*»&• 
nementles petits ordres n’éftoyent aucune-^#* 
ment confiderez en l’Eglife première, pour e- HierQ1t . 
ftre eftimez clericals. Sainét Hierofme deferi- JW (a ^ l9 . 
uant les ordres ^e l’Eglifc, nombre feulement _£/*. 

x 



les Euefques,les Preftrcs,& Diacres , fans faire 
. mention des Portiers , Lecteurs, Exorciftes,ni _ 
Acolythcs:ains apres les Diacres, il parle feu- 
lement des Fidèles, & Cathccumencs en gene- 
ral. Il cft vray que depuis on commença de 
nourrir en rEglifc,vn feminaire deieuneffe, 
pour auoir dequoy furroger au lieu & place 
des Ecclefiaftiques decedcz. Si bien que pour 
.y dire plus propres , l’Eglifc departoit entre- 
eux, ces plus petites charges , félon qu'ils en e- 
ftoyent capables. Et ainli commencèrent à e<. 
(tre mis par ordres: cfqucls il falloit eftre pro- 

î 1 ' m f ; c ff.meu,auant que pailcr.plus auant. La glofe du 
rosAMijr. _ 11 ' , • ^ r t 

Decret porte , que par la première tonlure, le 
r.lijUJi- ton fur c eft déclare Pfalmiitc, ncantmoins que 
acQno.96. ceft ordre n’cft point cftimé Clérical, d’autant 
d#* qu’il n’cft pas nombre entre les autres, au De- ~ 
crct du Pape Sylueftre, Le Concile foumet les 
concubinaires,& adultères, à la cogniffance 
du iuge d’Eglife : comme fi ce n’eftoit pa>s au 
Magiïtrat politique, de punir toute forte de 
crimes, & à l’Eueique de les tancer, &admône- 
fter les delinquans,les menaçant du iugement 
de Dieu.il condamne en amendes , & excom- 
munie ceux qui débitent les liures rcprouuez: 

1 le iugement dcfquels il laif(e à la difcrction du . 
Pape, lequel a nombre entre lesreprouuez le. 
fonge du Vergier, qui fut compofé par le coin 
mandement du Roy Charles cinquième, pour 
la deftenfe des droits Royaux , contre les Ec- 

c'.efiaftiques. 
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clefiaftiques. Il permet aux Euefques de con- 
traindre le peuple , à nourrir les poures pre- 
lires, & les Patrons desEglifes parrochiales,de 
les doter , & refaire: Encor que par les anciens 
capitulaires de nos premiers Rois, la refeélion lib.i.cd- 
des Temples, & nourriture dés preftrcs,fe doy p tCul <> ca 
ue prendre, fur le bien & reuenu des Ecclefia- r ° l - ca P- 
ftiques. Donne pouuoir aux ordinaires * de 
commuer la volonté des deffunéts, qui auront 
lailfé quelque lés teftamentaire , pour la def- 14. 
charge de lèur ame : comme fi l’Euelque pou- 
uoiteffre le modérateur de la dilpoution de e *Ub. 1. 
ceux , qui n’ont penfé de le donner à autre in- 
tétion, laquelle ils font tenus de fuyure*par les 
anciennes loix * & par la raifon. Mefme au 
cinquième Concile d’Orléans , eft exprefle- 
ment deffendu , à l’ Archeuefque de Lion , de 
rien changer de l’inftitution , & fondation de 
l’Hofpital de ladite ville, doté par le Roy Chil 
debert , & la Royne Vltrothc la femme. Veut 
-que les Euefques , comme deleguez du Pape, 
foyent exécuteurs des donations pies des def- 
funéls, que ce foyent eux qui vilitént les ho- 
fpitaux, les Colleges 1 es Contraries des Laies, 
les Efcholes,& lieux de deuotioïuencor que le 
foin appartienne aux perfonnes Layes,par nos 
loix de France , & l’execution des liberalitcz 
du peuple ènuers l’Eglife , foitde l’office, du 
Magiftrat , en prefence de l’Euefque , qui à ce y • 
doit élire appellé.Ce concile excommunie les 

x.ij* 
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lA+ltg. Roy s » qui prennent les fruits des bénéfices, 
Franci. p OUr quelque occafion que ce Toit. Partant le 
l?$ 7 i ** R °y F rancc feroit priué de Ton droit de Re- 

gale. Permet aux Euefqucs , depriuer de? 
ïruifts de leurs bénéfices , les Curez non refi- 
dents en leurs Cures; Ordonne que les Clercs 
foyent nourris de la fabrique des Eglifes. Or- 
donne que les efcholes feront entretenue? de 
la mcfme fabrique des Colleges , & Hofpi- 
i tajixrcomme auffi tout le foin & charge défai- 
tes fabriques, etl attribué aux Euefqucs, & au- 
tres Ecclefiaftiqucs. Contraint les perfonnes 
Laycs,par faifie de leurs biens, & emprifonne- 
ment de leurs perfonnes :& ordonne qu’il fera 
procédé apres l’an , contre vn contumas ex- 
communie , comme contre vn heretique.Per- 
met aux Euefques , de depofer les adminiftra- 
' v v teurs du reuenu des Hofpitaux , encore qu’ils 

foyent Laïques , tout ainlï qu’il attribue le 
foin defdits Hofpitaux, aux ordinaires.Ordon 
ne que les Euefques iugeront du droit de pa- 
tronnage : leur permet d’excommunier ceux 
qui réfuteront de payer le difmc. En tous les- 
quels articles y a entreprinfe manifefte contre' 
le Roy,& fesMagiftrats : d’autant que nous a- 
uons toufiours tenu en France, que le Pape , & 
* les Ecclefiaftiqucs : n’ont aucune iurifdivSHon 
fur lesLaics,finô en cas qu’il s’agifle des fain éfcs 
, Sacremens , ou chofes pures facrecs , & les ar- 
mes feules qu’ils peuuent defployer pour l’e- 
xecution 
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xeeution de leur iurifdi&ion , font tant feule- 
ment les eenfuresEcclefiaftiques : mais nulle- 
ment les peines honoraires, corporelles, ou pe 
cuniaires. A efté pareillement iuge fort fou- 
uent', qu’ils ne font iuges du temporel immeu 
ble,en façon quel conque, foit des Laies, ou des 
Ecclefiamqucs : & ne peuvent mefmc contre 
les Ecclefiaftiques procéder par amendes , & 
muides pécuniaires. Il dit d’auantage,que les 
Concordats & Conuentions , n’obligent que 
les autheurs d’icelles, tellement qu’il femble 
vouloir frapper coup au Concordat, fait entre 
le Roy François premier , & le Pape Leon 
dixième.- Comme pareillement il veut que le 
PapepuilTepouruoir au lieu & place des E- 
ucfqucs non refidens.Ce qui ne fe doit, ni peut 
fans l’authorite du Roy. Mefme le texte du' 
Concile dit par exprès , que l’authorité du 
Prince n’efl pas necefïaire à l’ordination d’vn 
Euefque. Il caflfc le droit de patronnage, à ce- 
luy qui n’aura pas dotee l’Jiglife, fans excepter 
lcfouuerain. Reuoque les induits des Parle- 
mens, & nomination des Vniucrfitez. Permet 
rt ux Mendians,de tenir bien immeuble, contre 
leur nom,& leur inftitution. Commande aux. 
Euefques de prononcer les cenfures du Pape. 
Ce qui ne s’eft iamais tolère en France : car le 
Pape de Rome ne peut par noftre vfage ietter 
aucune cenfure, finon en confirmant, en cas 
d’appel , les fentences des ordinaires, puis que 

x.iij. 
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nqus luy auons laiffé empieter la cognoi (Tance 
des appellations de nos Euefques, contre l’an-f- 
cicnne liberté, & droit de noure Eglilè Galli- 
cane. Tôutcsfoisil n’eftricn receudcRome 
que par permiTsioh du Roy en Ton Parlement: 
principalement quad il eft queftion des inter- 
dits par luy iettez, comme nous auons dit 
deflfus. Car fi le contraire Te permettoit, il en 
auroit long temps y a iette contre le Roy , les 
Princes de Ton fang,& Tes officiers: lequel il fê 
roit exécuter aux ordinaires , fans aucune co- 
gnoiffance de caufe. . Ce Synode renuoye an 
Pape les accufations des Euefques, permet à fa 
fain&cté, d’euoquer à foy quelques inftances: 
mefme luy donne licence de punir les Euef- 
ques , en cas de non refidence. Finalement il 
commet aux Euefques, comme deleguez du 
Pape , ce qui leur appartient , en vertu de leur 
pouuoir ordinaire : priuant en cela les Arche- 
uefques & Primats , des appellations qui leur 
appartiennent. A raifon dequoy cçfte claufe 
contenue es referits des Papes, addrcflfez aux 
Euefques de Frâcc,T anejHÀ alyyipof/çlica fede 
delegm : c’cft à dire,comme deleguez du faincfc 
fiege,a efté toufiours ingee abufiue. par les ar- 
rcus de la : Court , toutes & quantes fois que 
par icelle, il a commis à nos Euefques , côme 
iuges deleguez , cc qui eft de leur iurifdiétion 
ordinaire. Tellement que voila la belle loy 
que nos Euefques de France prçfentcat à leiir 
1 . < ' Roy 
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Roy pour en appfouuant icelle , diminuer & ('fl, 

abbatre, non feulement la grandeur de fa Ma-- 
ieifé,& fepriuer foy-mefme,du nom & quali- 
té de Prince fouueraimafluicttiffant fon Eglife 
àladifcrction du Pape de Rome. Mais aufft 
pour perdre, & aneâtir la dignité, & l’honneur 
qu’ils ont en noftre Eglife ; par lequel, iufques 
ici nous,& nos prcdecefTctirs,auons triomphe 
en la conferuation des libértez de l’Eglifc Gai 
licane. Lefquelles font particulièrement re-r 
marquees,d’autant que tous les autres Royaux 
mes de la Chreftienté fe font laiflez furpren- 
dre à l’iniufte pouuoir, & entreprife de l’Euef- 
que de Rome, qui n’a fur iceux autre titre que ’ , 

le long temps de fon vfurpation., D’abondant 
quand bien le Concile de Trente auroit legiti 3 
mementiugé, & condamné l’opinion defdits 
Seigneurs Roy de Nauarre , & Prince de Con- - ' 
dé,feroit-ce chofcnouuelle,d’alfemblcr diuers 
Synodes pour mefme occafion ? & pour l’ex- 
tirpation de la mefme herefie ? Le Concile de 
Nicene fut conuoqué contre l’erreur damna- 
ble d’Arrius : pour condamner laquelle furent 
tenus depuis, plufieurs autres Concilcs.L’vn à ' 

-Sardes, 'de deux cernés cinqtianteEuefqr.es, dix 
ans apres la mort de - Conlhntin, l’an trois ccrs 
cinquante vn de Iefus Chrift.Le fécond à A ri-- . \ ; 

niinjtrois ou quatre ans apres : auquel les Ar- 
riens,faifans leur effort de faire rayer du Sym- 
bole des Ap^ftres , le nvot de Consvb- 
■ - -J x.iiij. 
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stantiel, deux cents Eucfques d’Oe- 
cident s’y oppoferent , & condamnèrent de 
nouucau le mefme erreur.il en fut encor con- 
uoqué vn autre à mcfinc fin y l’an quatre cents 
vingtfept,en la ville d’Hypone. Depuis à Car- 
thage vn autre , l’an quatre cents feptante fix, 
finalement vn à Tolede , l’an cinq cents qua- 
rante cinc^, l’herefie de Neftorius fut iugee erç 
Ephcfe , a Rome , en Arménie : & depuis en 
France , au cinquième Concile d’Orléans, 
Contre Eutyches , fut conuoqué le Concilede 
Conftantinoble , de l’an quatre cents quarante 
-huict. Et encor vn autre de l’an cnfuyuât. De-r 
puis en Chalcedoine , & en Alexandrie, l’opi- 
nion des Monothclites fut condamnée en A- 
phrique , en Efpagne,à Rome, & à Conftanti- 
noblc. Bref, l’Eglife n’a iamais fait difficulté 
de remettre plufieurs, & diuerfes fois la vérité 
fur le bureautpar ce qu’elle fe trouue toufiours 
elle-mefme. Singulièrement ne peut mainte- 
nant le Pape, ni le Clergé , refüfer la conuoca-^ 
tion d’vne alïcmblcc libre, attendu que par les 
Decrets du Cpncilc de Confiance , il eft or- 
dôné, que de dix en dix ans,l’Eglifé vniuerfel- 
le fera conuoquec , pourpourueoir aux necef- 
fitez , la difeipliner , & condamner les erreurs 
qui pourront naifire en icelle.Or que les Prin- 
ces Chrcftiens iugent maintenant, l’équité, & 
(iufticedu Pape , qui aime mieux laifier périr 
vn milliô d’ames, qued’vferdesrcmedesinfti- 

tuez 
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tuez en l’Eglife de Dieù,pour l’édification > & 
corredion des pécheurs: desquels il Ce dit Pa- 
yeur, Chef, & Preftre fouucrain. le demande- 
roy’ donc, qui font les plus coulpables , ou ces 
Princcs,qui demandent inftrudion, ou luy,qui 
au lieu de les inftruire,les maudit,& les'pouflfe 
dehors. Si donques ils ont recours aux armes, 
& que tout vienne en feu , & en cendre, qui en 
fera tenu ? Le fang innocent tombera-il point 
fur vous meffieurs les Ecclefiaftiques ? Par les 
Conciles les herefies ont efté de tout temps 
extirpées : les mœurs reformées , tant au chef 
qu’aux membres : les querelles aflfoupies : les 
réconciliations faites , le fruid en a efte tref- 
grand en l’Eglife de Dieu:LadifcipIine,la Re- 
ligion,la Pieté, la Charité, ont efté fletiriflan- 
tes , par lesreglemens donnez es Synodes : les 
hommes viuans en paix, en ont ferui Dieu de- 
uotement ; maintenant nous fuyons le firuid, 
&la commodité de ccftc grande lumiere.Mais 
d’où procédé la faute, ie vous prie ? de la dam- 
nable ambition : laquelle a prins pied , & s’eft 
plantée en i’Eglife , & de l’infatiable auarice, 
nourricière de Difféntion,& de Tyrannic.Ces 
deux craignent la reformation, & ont peur du 
fouet , auec lequel Iefus Chrifl chaffa du tem- 
ple , les vendeurs & les acheteurs. Depuis 
que ces deux belles ont gaigné Pauantage 
lur les Euefques , & Prélats , l’humanité a 
commencé d’eflre violee: les anciens Decrets 
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des Pères ont efté corrompusdes fupcrftitions 
font entrées en l’Eglife : les vices, vliirpations, 
deformations, & entreprifes, les vns fur les au- 
tres, fe font monftrces, & ont défiguré la belle 
face de l’Eglifc de Iefus Chrift : ont fduïllce 
fa robbe blanche : les hommes paflîonnez , & 
indodtcs fc font affemblez,defirans eftrc reco- 
nnus pour les plus fages de leur temps , & ont 
fait la loy à leur guife: fans Charité , fans Pie- 
té^ fans relpcét de l’honneur de Dieu , qu’ils 
foulent au pieds, par leur mine , & corruption 
infcâe. Si le Pape fe foumettoit à la réglé de 
l’Eglife,primitiue , & fe vouloit humilier à l’- 
exemple de fes prcdeceflfcurs , durant les pre- v 
miers quatre cents ans de Iefus Chrift. Si le 
Concile, ou ceux qui s’aflemblent en iceluy* 
auoyent le zele de fainâ: Paul , nous ferions 
mieux reglez , & ne viurions pas aux fchifmes 
que nous fommes contraints de fouffrir mau- 
gré nous. Concluons donq maintenant, que 
fau{Tement,ô6calomnieufement , les autheurs 
de la Ligue , ont fait déclarer au Pape Sixte, 
lefdits Seigneurs Roy de Nauarre, & Prince 
de Coodc j Herctiques , Impcnitens,& Re- 
laps. . •• 
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1 L'excommunication ne Jert de rien quand le 

fchifrne & diuijion eft formée. 

2 En P excommunication le Pafleur doit prendre 

garde qu'il ne defvnijfe l'Eglife. 

. 3 Forme de la procedure en matière d'herefie .* 

4 Dieu n'a iamais condamné perfonne fans 

P ouir. 

5 Les Papes citoyent anciennement datant eux 

ceux qu'ils voiiloy ent excommunier . 
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L E quatrième abus eft, en ce que le Pape qui 
fait profeffion cTauoir le foin & garde delà 
bergerie, & d’eftre bien entendu en l’ eftat poli 
tique de l’Eglife, a ietté auec trop de fcandale, 
& peu de fruiCt. fentence d’excommunica- 
tion , &de malédiction , contre lefdits Sei- 
gneurs Roy de Nauarre , & Prince de Condé : 
puis que leurfopinion eft embraffee,, &; fuyuiè 
laChrcftienté,parvn nombre infini de per^ 
fonnes,& que çeft affaire ne touche pas. feule- 
ment vn ou deux, contre lefquels, on peuft,ou 
deüft procéder par cenfures Ec«lcfiaftiques : 
ains deux millions de perfonnes,‘& plus, dont 
eft forme le fchifrne, & diffention en l’Eglife. 
Or en ce cas ,; les anciens Peres n’ont iamais 
tiouué bon, de ietter fentence d’excommutii- 
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cation, ni de fulminer les particuliers quifuy- 
uent le mefme erreur. Par ce que la fin princi- 
pale des Clefs , eft l’amendement & çonuer- 
fion de l’excommunié , pour l’vnion de 
l’Eglife,ce quine peut advenir. Sur ce poind, 
à caufe de la multitude de ceux qui fouftien- 
nent le condamné , & font croiftrc le courage 
qui luy pourroit faillir autrement: de forte 
que pour lors, la mcdecine & vengeance Ecole 
fiaftique, demeure non feulement Vaine, & fu- 
perfluc, mais aufsi pernicieufc,& de tref-dan- 
Uug. ai- gereufe confcquence. Sainéfc Auguftin fur ce 
•"t 1 Do ~ propoj difoit , qu’il faut fe déporter de l’ex- 
* communication,quand le peuple fe trouue in- 

fefté de mefme vice: d’autant qu’il ne trouue- 
ra pas bonne la cenfure,ains maintiendra l’ex- 
communié en fa force , pour refifter au iuge- 
i ment , dont naiftra le mcfpris du facré lien de 
l’Eglife. En vn autre pafTagc , le mefme fainft 
Doéteur, blafme fort ceux qui enflez de fu- 
perbe,infenfez d’aigreur, importuns en calom 
nie,& perturbateurs du repostafin qu’ils ne pa 
roiflent aucÿr faute de la lumière de vérité, pre 
fentent l’ombre de leur trop feuere rigueur 
transformas en fchifme,& diflention tref-per- 
nicieufe,Ieremedc qui nous eft laifle par l’Ef- 
criture fainéte, pour la fincerité de l’amour ÔC 
charité qui doit eftre entre nous, en la modefte 
correéHon l’vn de l’autre, pour l’vnion & paix 
de l’Eglife. En cefte grande queftion (dit ce 
\ ■ ') bon 
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bonEuefque) ic ne diray point chofe riouucl- 
lc : mais feulement ce qui concerne le bien ,& 
repos de l’Eglife. Quand quelque Chreflien fc 
trouuera iniedé de tel erreur, ou fi grand vice, 
qu’il mérité anatheme , & excommunication, 
on y doit procéder , lors que l’affaire n’cft pas 
difpoféà diuifion,ou à fchifme: mais feulem€t 
pour l’amour , & charité que nous deuons à 
noftre prochain, félon leprecepte de l’Efcritu- 
re , qui nous deffehd de le tenir pour ennemi: 
ains de l’admonnefter comme frere. Auffi s’il 
ne nous obéit, & nerecognoift fa faute, ilfe 
«haffera foy-mefme de l’Eglife de Dieu. A 
celle caufe , le Seigneur commanda aux ferui- 
teurs , qui vouloy.ent arracher l’yuroye , qu’ils 
la laiffaflent croiurc parmi le bled , iüfques au 
temps de la moiffon,de peur que la voulant ar- 
racherais ne fiffentmourir le bon, & necefTai- 
re froment. Partant il nous enfeignC d’vfer de 
oc remede,lors que nous n’aurôs point à crain 
dre telle confufion,& quand nous ferons alfcu 
rez , de la vigueur & force du froment de l’E- 

f life : c’eft à dire, quand le crime eft fi exécrab- 
le, & enorme , qu’il fera blafmé de tous , fan* 
aucune difficulté ; dû moins que les perturba- 
teurs de cefte charité i ne font pas en tel nom* 
bre , qu’ils puifient troubler l’vnion & repos 
de la maifon de Dieu,& que le peuple n’a point 
encôr humé, &n’efl pas entache de l’erreur, 
pour lequel fe fait l’excommunication. Alors 
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radmonition cftfort authoriféc : lors lç con- 
damne eft abandonné de tous , iufqu’au temps 
de fa guarifomlors il a honte, & a quelque fra- 
yeurde fe vcoir feul,feparé , delaiflé,& reiettç 
de Tes confrères. Ceci nous elb expreffëmcnt 
deferit par l’Apoltrc , qui parlant de l’excom- 
munication, commence par vn mot Singulier, 

S I q^v e l Q^y ’v n , Pour nous apprendre, 
que nous deuons vfer de celte medecine, con- ' 
tre celuy qui pcche parmi fes dilfemblables: 
c’elt à dire , Entre ceux qui ne font entachez • 
dumefmevice. Car à la vérité, la correction 
ne pourroit eltre falutaire, quand celuy qui eft , 
blafmé, a beaucoup de compagnons en fa fau- 
te : auquel cas reliera, feulement aux bons la 
douleur, l’cnnuy, les pleurs, & gemilfemens en- 
uers Dieu : pour le lupplier qu’il luy plaife les 
conferuer de telle contagion, Luy crians.: Sei- 
gneur ne vueilles point perdre mon ame , auec 
les mefehans. Voila pourquoy quand l’Apo- 
ftre fut aduerti , que le nombre des fornica- 
teurs clloit grand entre les Corinthiens, ne 
voulut pas deffendre aux gés de bien, de c.on- 
uerfer-, & viure parmi eux : Mais il dit feule- 
ment , quand ie viendray vers vous , il faudra 
que ie pleure , & me lamente fur pluficurs qui 
auront ofrenfé , & n’auront pas fait penitence 
de leur prcuarication. Certainement fi la con- 
tagion d’vne mefme faute , a infecté grand 
nombre de perfonnes,la feulefeuerité delà iu- 
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ûi ce Diuine eft pour lors necelfaire: car les 
confeils de la feparation,& de l’excommunlca 
non font en ce cas vrais facrilegcs pernicieux, 
mefchans,& remplis de fuperbe , plus propres 
- à troubler l’infirmité des bons, qu’à corriger 
la vie des mauuais. Au moyen dequoy5.Au- v 
euftin conclud , & admonnefte les bons Pa- 
iteurs,dc.reietter ou d’amender ce qu’ils pour- v 
ront,&de pleurer auec gemilfemens & lar- 
mes , ce fur quoy les remedes Ecclefiaftiques 
fe trouueront manques , & dangereux. Sans 
toutesfois pourtant entrer en defefpoir : ains 
doy uent les Prelatz , pour confolation, aduer- 
tir les bôs qui font en leur troupeau, de fc con 
fuie r , & conferuer en l’efpcraïncc de Iefus 
Chrift,cha{fans cependant le mal d’entre-eux: 
c’eft à dirè, fe preferuans de tomber en conta- c , nonpo- 
gion pareille. C’çft l’aduis de faind Auguftin, teft.i yq. 
receu non feulement en l’ancienne Egllfe Ca- 4* 
tholique,mais particulièrement par les Papes, 
predecefleurs de Sixte,& par Gratian , au liure 
du Decret : lequel ne peut auoir iamaisplus 
grand lieu , qu’en lendroit des Roys , & Prin- 
ces , d’autant que leur grandeur , la puiflance 
qu’ils ont,& le nombre infini d’amis, ou ferui- 
teurs qui voudront courir leur fortune,peut ef 
branfler la paix , pour apporter la guerre , & 
produire vn dangereux fchifme,& fedition en 
ï’Eglifc de Dieu.il s’eft trouué des Empereurs, 
&Roys hérétiques: mais d’autant qu’vn tel en- 
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nemi,eftoit beaucoup acraindrc,le foin desË- 
uefques eftoit auflî plus grand , à confcruer là 
paix en la maifon de Dieu, Parce que celuy-la 
cft vray Légat, & Vicaire de Iefus Chrift , qui 
prie pour la paix de l’Eglife. Ccftpourquoy 
le Pape Anaftafe,efcriuant à l’Empereur Ana- 
llafe herctique , protefte au commencement 
de fa lettre, en celte forte.Ie veux commencer 
mon pontificat * en prefentant la paix au peu- 
ple , par apres , Sire , ic vous fupplie humble- 
ment, pour lafoy Cathôliquc:quant au pre- 
mier, i’atten le fecours Diuinicn l’autre, i’efpe- 
re que mon bon heur, qui a fait que i’ày vn pa- 
reil nom que vous , me gaignera celle faueur 
enuers voilre Maielié, que cômc elle elt la pré 
miere*& plus éminente fur la terre: auffi la loÿ 
& mérité du mihiltere que ie fers, foit vbiiter- 
fçllemcnt , & principalement garde. Lé Papé 
Gelafe premier, parlant au melme Empereur* 
fur le fait de fon herefie , n’vfe pas de rigueur* 
ni de violence : ains au contraire il dit, pour là 
paix de l’Eglife. Mon tref-doux fils * ie vous 
liipplie extrêmement, que Vous efeoutiez pa- 
tiemment les prières que ie vous fay en celle 
vie, afin que ie ne Vous aceufedeuantDieUi 
Voila comment parloyènt les Éuefques du 
premier temps * aux Roys , & Princes def- 
üoyez , craignans de defvnir, & rompre la paix 
de l’Eglife:Auffi par ce moyen, Dieu leur affi- 
lloit , femoit en leur atne la charité qu’ils dé- 
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mandoyent,recompenfantleur humilité , leur 

patience , & douceur >& Vengeant lemefpris 
que faifoyent les mauuais,dc libelles admoni- 
tions. Car yeritablemeut Icfus Chrift cft la 
paix , & l’heritage de fa maifon. L’Eglife Ro-: 
mainc voyojt bien le Roy Tbeodoric Arrien, 
neantmoins craignant d’apporter diuifion& 
guerre , le Pape Symmachus efçrit, qu’il aime 
mieux le prier que le iuger. Et à ces fins fit a£- 
fembler yn Synode en la ville : auquel il fup- 
plia ce Prince de fe trouiier , pour apprendre à 
recognoiftre l’erreur de Ton herefie. Ceft ex- 
emple eftQÎt.dc faind: Paul , qui nous enfeigoe 
qu’il y à des hommes qui doy uent eftre guaris 
par patience,par remonftrance , & par amour: 
non pas à main àrmee, La haine engendre dé- 
bandé ceftuy--ci naift la guerre, merc de touté 
poureté,de tout vice,& de confufion, Le Pape 
Aoaftafe iie déclara pas l’Empereur Anaftafe 
heretiqup,ni fauteur dès heretiques: encor que 
Véritablement il le fuft. Mais il luy remonftra 
doucement fa faute: comme fit Gelafe , en ces 
inots.,Eil$i bien-aimé,nous ne defirens pas que 
il y aitdjfïentionen l’Eglife. Chrift eft noftré 
paixjàlaquclle l’vfage de toutes chofes doit e- 
ftre rapporte : Parquoy Sire , nous vous fup- 
plionsde penfer à vous,& recognoiftre l’obli- 
gation que vous auez à Dieu. Dont chacun 
peut maintenant iuger, combien abufiuemcnt* 
dangereufement,& indjfcrettèment a cfté iet- 
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«ecla fentence d’excommunication, d’anathc- 
mc, & de malcdidion , fur lcfdits Seigneurs 
Roy de Nauarre ,& Prince deCondé. Pour 
vne caufc,en laquelle ils ont deux millions , & 
plus d’ames Chreftiennes,iointes en afFedion, 
creance ,& volonté: de forte que c’cft pluftoft 
efchauffer le fchifme, & la diuifion, rompre la 
paix , & l’vnion de l’Eglife de Dieu , ou arra- 
cher le froment de la terre, que corriger la fâu 
te,confolider la playe, ni faire fccher , ce qu’il 
eftimeyuroye. Ce qui fe dcuoit faire par vn 
bon & faind Concile légitimement affemblé, 
par lequel les mœurs euffent cftépurgees , la 
doctrine efprouuec,les mauuaifcs herbes arra- 
<hees:bref,la paix,& l’vnion euffent efté plan- 
tées en l’Eglife de Dieu , par cefte medecine 
feule & propre à telles maladies, par la foumif 
fton que chacun euft faite au iugemét du faind 
Efprit, ; qui fans difficulté euft affifté , & fe fiift 
trouué en cefte Conférence faite en fon nom, 
& pour fa gloire* • 

La cinquième nullité defpend du défaut de 
la forme, ou procedure necelfaire en toute ex- 
communication, & fulmination d’icelle. Il eft 
certain que le péché d’herefie eft vn crime pu- 
blique, qui defire pareillement la peine, ou 
vengeance publique. Au moyen dequoy il faut 
yutftfonï neceffairement procéder par accufation, inqui 
ex de ac- fition,ou dénonciation, ouf font les trois for- 
eufat. tes d’inftrudion , par lesquelles le Magiftrat 
' v prend 
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prend côgnôiffance , & purge fa prouince des . 
mal-fài&eurs , & mauuais citoyens. En tout, j} ora it*[ e 
quand bien le preucnu fera prêtent, ou en fon re iud. * 
abfence, il faut fonder l’accufation prefentee 
par rinftiéateur,ou promoteur, former & drti- a mm c- 
culer la plainte d’iceluy^ bailler en communi- /*»■*** 
cation les articles à laccufé,luy -donner les de- . accv (' 
lais ordinaires , à propoferfes exceptions j& c * n6 ' e ° * 
dcffenfeS : lesquels eftant paflez y c’eft à l’infti- 
gateur, ou promoteur, de faire fes enqucftes,& clem.f*- 
preuues,claires,&tref-certaines,par le moyen P' e & 
defquelles , le preuenu puitfe eftre condamné: 
d’autant- qu’il n’eft pasraifonnable, de fe iouer ** 
fans meure confédération i de la vie, de l’bon- 
neur, & réputation d autrtïy , en la pour fuite 
d’vn crime taht execrable : autrement la fcn- e \ **?**!*- 
tence , & iugement qui fera prononcé fans a- in 
uoir obférué ces procedures eft nul, abufif, & g. ôldr. 
fans authorité , fi le Pape veut croire tout au- eenàU 
tant qu’il y a de docteurs canonises; Ce que 5,I °* 
mefnae Boniface huitième* quelque impudent 
qù'il füft,n’a pas ofé nier, en fon epiftreDecre- 
tale:en laquelle il difcourt* de la forme de l’in- H °fi- 
quifitiojijcontre les hetetîques. Au iugement-^'”* 
aefquelsj Hoftiénfis Docteur Canonine,ne fe °* ret ‘ 
Contente point de la preuue ordinaire, de deux Alex.fi- 
ou trois tefmoins,receué entout autre casiains ™-3- *•- 
defire lé tefmoignage eftre plus folemnel,à ce 
qu’il folt procédé à lentence definitiue. Le rc-^*^ 
Itcdes interprétés n’a pas Voulu recçuoir les^e ù$. 
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tefmoins finguliers,qui ont cf}é ouis fur diuers 
& differents articles d’herefie. Or s’il aduiçnt 
que l’inftruction fe face contre quelque per- 
fonne abfente , la forme de procéder fera de la 
rv citer par trois fois , à trois diuers delays , apres 
lefqucls,s’il fait refus de comparoir, & que lac 
cufation foit indubitable^ notoire, le contu- 
mas doit eftre excommunié , en haine de fa 
contumacetafin que l’an delexcommunication 
eftant paffé , il puiffe par apres eftre iuftement 
cttnm en condamné du crime d’ lier e fie , par forme 
tumdcid. de notoriété , & déclaration d’icelle. Mais.au 
Je htret. cas q Ue J c crime ne fuft notoire de certaine & 
in 6 ' infaillible fçience, l’office du iu ge feroit d’ad- 

mettre l’inftigateur , ou promoteur à la-ve- 
• rifier , par les ordinaires moyens des preuues 
légitimés. Et c’eft la procedure que les plus ri- 
goureux inquifitcurs Canon iftes obferuènt, 
en l’accufation du crime d’herefie, fans & en 
defaut de laquelle , le iugement ne peut eftre 
valable. 

S’il eft queftion d’authorifer cefte forme de 
procéder par l’Efcriture fainfte, qu’il nous fou 
u j ennC) q Ue quand Adam & Eue eurent tranf- 
grefle le commandement de Dieu, il les appel- 
les fit venir à foy , & voulut les conuaincre 
par leur confeffion , & leur faire le procez de 
4 leur propre bouche : qui eft la première , 8t 
• ' principale forte de preuue ; encor que rien ne 
fuft caché à fa diuine intelligence , & certaine 
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prefence, en toutes places.Lors que Cain eut Gtnef 4.. 
mis à mort Abel fon frère, encor que Dieu le 
fçeuft certainement , neantmoins fa Diuine 
bonté voulut parler àluy, & le rendre coul- 
pable,& conuaincu deparricide.Quandles ha- 
bitans de Sodorne curent commis Texecrable I 
forfait contre nature,Dieu qui fçauoit la veri- li ‘ 

te , toutesfois commença de parler à la façon 
des hommes , & voulut procéder aucc bonne 
& meure deliberation. le defeendray mainte- ' 
nant(dit-il)& verray s’ils ont accompli par ef- 
fe& , félon le cri qui cft paruenu à moy , & s’il 
n’eft ainfi que ie le fçaebe. Moyfc eftant fur la 
montagne , le peuple forgea le veau de fonte, Æxod. 31. 
pour l’adorer, & commettre vne idolâtrie con 
tre la maiefté Diuine , à raifon dequoy néant- 
moins, Dieu ne le voulut pas chafticr inconti- 
nent ; mais feulement dit a Moyfe,Va, defeen, 

& regarde ton peuple, que tu as fait monter du 
paysn Egypte , quis’eft corrompu. Afin de 
nous cn(eigner,que les preuues, & dcmonftra- 
tions certaines , doyucntpreceder la condam- 
nation , & le fupplice des prcuenus.Par l’infti- 
tution de l’Euangile, la fraternelle admonition 
faite à diuerfes fois, doit précéder l’excommii- 
nication.Iefus Çhrift nous a dit,Si ton frere of Mat.fi» 
fenfe cohtre toy , &c. Or il ne faut pas penfer, 
que celuy n’offenfe contre nous, qui pech'e con 
tre Thonneur de Dieu ; duquel nous fommes 
enfans, membres de Iefus Chrift. Si bié qu*en- 
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cor que le crime foit du tout notoirç,pu pubtf 
que, il faut vfer de cefte admonition , pour ef- 
fayer de ramener le pecheur, au chemin de la- 
lut. Cefte dodrine eft authorifee par les Ca- 
nons des Papes , au Decret de Gratian, qui 1 a 
extrait des ordonnances de Charlemagne , & 
nem. %• Loys Débonnaire. Nul Eucfque , nul Preftre, 
j.i. (dit le texte) peut excommunier , au parauant 
que la caufe foit verifiee, & manifefte,pour hr 
quelle il foit permis de ce faire: & qui fera au- 
tre ment, foit fufpendu de fon offiçe.En vn auv- 
c.Dem.%. tre pacage, le Pape Euarifte rapporte i’hiftpire 
fri. de la punition de Sodome , & comment Dieu ^ j 
procéda à la condamnation d icelle. Les plus 
factieux Papes , prcdeceftèurs de noftre Sixte, 
ont-tenu ce chemin» Hildebrad,yray tonnerre 
* du monde , enuoya admpnnefter Henry qua- 
trième, Empereur, & l’aduertit de ce qu’il defi- 
*oit,pluftoft que l’excommunier , comme dit 
Iean le Maire. Au parauant que le Pape Ha- 
Kidueter drian quatrième, excommuniait Frideric Bar- 
berouffe , il l’enuoy a citer deuant luy , & l’ad- 
monnefter fur ce que l’Empereur auoit prohi- 
bé aux Euefques , d’admettre les appellations 
en court de Rome. La mer des hiftoires racon 
te,qûe Grégoire neufieme, fit fçauoir àEride- 
ric deuxieme , ce qu’il vouloir de luy, au para- 
uant que ietter fa fentence d’excommunica- 
tion. Innocent quatrième , fit citer le mefme 
Prince, au Concile de Lion, pour refpondre fur 

ce qu’il 
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•e qu’îlauoit à luy dire. L^arrpgant Boniface 
huitième, voulut dumoi,nsa<ftnonncftcr Phi- 
lippe le Bel , Roy de France^uant que fe faire 
cognoiftre tel qu’il eftoit, enuers laMaicfté, 
ainfi que tous les, hiftoriens tefmoîgnent. Le 
Pape îean vingtdeuxierpe, enuoya citer l’Em- ' 
pereur Loys de Bauiere , trois mois au para- 
liant que ietter contre luy fon Decret d’cx- 
communication,& d’anathcme. le feroy’ long 
à raconter tous les exemples, qui fepeuuent 
prefenter fur ce fuiet. le pie contéte que toute 
la Chrcftienté fçache ,que lefdits Seigneurs 
Roy de ’Nauarre,& Prince de Condé , ont efte 
condamnez, & déclarez heretiques, fans eftrc 
citez, appeliez , ni contumaccz , & au parauant 
qu’il y euft contre-eux procedure quelcon- 
que. Qui eft la plus grande précipitation, mere 
d’iniuftice,d’inhumanité, de cruauté, & de bar- 
barie, qui fut iamais faite à Princes Chreftiens, 
par vn Pafteur de l’Eglife Catholiquerqui s’ eft 
laifle pofleder,& gaigner au deuoir de fa char- 
ge, par les ennemis iurez de la maifon de Fran- 
ce, par vn Pafteur (di-ic) duquel la difciplinc, 

& l’authorité doit eftre à charité, & à édifica- 
tion, non pas à deftru&ion. Car certainement, 
ce qu’il dit en fon Refcrit , de certain procez : t 
qu’il prétend auoir cfté fait , contre ledits Sei- , 
gneurs Princes,du T emps de Grégoire trezie^ 
me , eft fuppofé contre la vérité : au moins s’il 

eft,ç’a efte fans partie , & au deceu defdits Sçi- 
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gneurs Roy de'NauarrC , & Prince de Condé, 
qui n’ont iafnais elle 'citez , ni appeliez , à Fin- 
uruclion d’iceluÿ ; airrfi qu’il elt plus que no- 
toire. Poiir ccûiclufiôn donc, iediqiie c’eft 
vne tref-gîaride nullité, &c abus plus que mani 
fefle,d’auoir prôndrtcé iugement de Mondain-, 
nation, contre ceux qui n’ont iamaiselté en 
caule. Si bien que rious pouüons dite , ce que 
difoit Conrad; Euefque d*Vtrech,fur l’excorn 
muni cation iettee par-Gregôjre fcptiertie,con 
tre l’Empereur Henry quatrième, que fi le Pa- 
pe rie vouloit auoirefgard à la qualité de.ces 
deux Princes , & à l’honneur que IT-glife doit 
au rang qu’ils tiennent, du moins il leur deuoit 
accorder, ce qui ne peut, ni doit eftre refuie au 
plus mifcrable, & chetifde la terre. Parainfi 
nous ne deuons pas croire, que ces deux Prin- , 
ces foyent excommuniez , & mis hors de l’E- 
glifedaquelle fçait fort bien ce que difôit Ni- 
codemus , que noftre loy ne permet pas , que 
nous condamnions quelqu’yn fans Fouir. 



y CHAPITRE XXVII. 

^ f* • ,* , 1 f* r* a, « 

SOMMAIRE. . , 

? V excommunication fe doit faire par tEghfe. 

Z Origine des Cardinaux ■>& leur dignité. 

} Poucexrç? clemence du Pafteur en la corre - 
Uiin de fes ouailles. " 
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4 Mode fl te des anciens Euefljues en T excom- 

munication des Roys & Prtnces . 

5 Menfonges , & erreurs de fait contenus a la 

Bulle du Pape , contre le Roy de Nauarre , x 
& monfeigneurle Prince de Çondi \ 
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T A fixieme Nullité confifte, en ce que l’ex- 
J— 'communication, & l’vfage des Clefs , ne fe 
doit pas exercer par la feule authorité d’vn E- 
uefquermais de toute l’Eglife du lieu, à laquel- 
le appartient d’appliquer ce dernier remcde, 
contre fes diocefans. Ce que Iefus Chrift nous 
enfeigne , quant il veut qu’apres la première 
K & fécondé admonition, nous denonciôs à PE- 
glile, la contumace & maluerfation de nos frc 
res. Saind Cyprian efcriuât à Corneille Ëuef- 
que de Rome, l’aduertit, qu’il a eu beaucoup à 
mire d’obtenir enuers le peuple, la réconcilia- 
tion de quelques dcfuoyez. EtTertullian di- erw 
foit que les iugemens de l’Eglife , fe donnent 'JpTloJ 
auectref-grandpoix, par ceux qui font afîeu- 
rez de l’affiftance du Dieu viuant , & du preiu- 
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t é fait au ciel, contre les preuenus. Or le Pape ' 
e Rome, & fes Cardinaux ne font point l’E r 
glife d*i celle. L’Eglife n’cft pas compofee de 
Feftat Monarchique , Ariftocratiquc, ou De- > . ' 



mocratique feulemét. Mais à vray dirc,fi nous 
, r egardons Iefus Chrift , c’eft vne Monarchie: 
car il eft noftre Roy , qui a racheté l’Eglife au 
prix de fon propre fang. Il eft maintenant aftis _ ^ 
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à la dextre de Dieu fon Pere : & Ton Royaume 
fe gouuerne par la vertu du faind Efprît,& par 
la parole des fain&cs Efcritures. Neâtmoinsil 
a laifle les Euefques , Preftres , & Docteurs, 
fes Lieutenans,au gouuernement,& charge de 
fa maifon rayant efgard aufquels,l’eftat de l’E- 

f life de Dieu, eft du tout Ariftocratique. Mais 
'autant qu’en cefte affemblee , les Preftres 
renuoyent les plus importans affaires au peu. 
pie. Ainfi que nous lifons es Attcs des Apo- 
lfres, comme l’excommunication, l’abfolution» 
l’ele&ion des Pafteurs , & chofes femblables: 
cefte forme de procéder eft du tout Politique, 
le fcay bien qu’ils difcnt , que le Pape fàitl’E- 
glife virtv a liter ï c’ eft à dire par fa 
vertu, ou par fa prudecc. Ils diroyét peut-eftre 
mieux quelque fois , vitialitir, & 
par indilcretion.Car nous auons affez monftré 
que le Pape n’eft qu’vn homme , ordonne E- 
uefque, Primat: qui eft vn nom d’ordre, d’hon- 
neur , de rang, & de dignité : non pas de pou- 
uoir, ni puiflance en fa prouince. Meffieurs les 
Cardinaux , par l’aduis de quelques-vns def- 

3 uels , Sixte a donné cefte fentence , font , ou 
oyuent eftrepar inftitution,les Preftres, Dia- 
cres, & Curez des Parroiffes de Rome , ainfi 
qu’il fe peut ob fer uer , en infinis endroits des 
epiftres de fainét Grcgoirerqui leur cfcrit com 
me à ceux qui auoyent charge des paroiflçs 
de la ville. Etlt Cardinal Florentin le reco- 
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gnofft librement en Tes confcils. Platine auflî 
raconte, que le Pape Leon quatrième, dégrada 
& depoia vn Cardinal , du titre fainâ: Marcel» 
pour auoir efté cinq ans abfent de fa paroifte. 
Toutesfois depuis que le Pape Innocent qua- 
trieme,eut par la force des armes, donné la loy 
à Frideric deuxieme , Empereur enuiron l’an 
mil deux cents feptante jept , il ordonna que 
les Preftres , ou Curez portaient le Chapeau 
rouge.Et pour lors , ccuk-ci commencèrent à 
deuenir de fimples Diacres, & Doétcurs qu’ils 
eftoyent, Princes, & grands Seigneurs , efgaux 
& compagnons des Roys, quelle que foit leur 
origine. Tant y a que le Pape Grégoire pre- 
mier, & deuant luy Sylueftre , appellent Car- 
dinaux,non feulement les Euefques, mais auffi ^ 
les Preftres qui feruent en l’Eglife Cathédrale: nlatio. c» 
ainfi qu’il cft rapporté en infinis Canons du illuixiq. 
Decret deGratian. Si bien qu’à la vérité, lés *• c.pafiu^ 
Cardinaux de l’Eglife de Rome , ne font que ralu ' 7 *? w 
les Preftres, & Curez de la ville rlefquels 
Glofateurdu Decret dit en quelque oaftage, 70 . 
eftre de moindre authorité qu’vn Èuefque* Et c.prcsij- 
fainét Auguftin le confirme, efcriuât à Hierpf- y* 
me,l’vn des Preftres de l’Eglife de Rome , que ? 

nous appelions Cardinaux. Combien (dit-il) 
aue félon le mot que l’vfage agardé,l’Euefque 
loit plus grand que le preftrc,toutesfois Augu 
ftin eft moindre que Hicrofme. Bartole nous ‘Jj^ ^ 
enfeigne,que les Cardinaux ont vn plus grand 9 ‘ 
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officc:mais non pas plus de dignité que lësE?* 
uefques. Saincl Hierofme en l’Epiftrc àEua- 
grius efcrit,qu’il ne fe peut trouuer aucune dif 
ierencë, entre les Preftres , & Diacres de Ro^ 
me,& ceux de quelque autre cite. le ne veux 
pas pourtant que mcflîeurs les Cardinaux pen 
lent, que ce foit pour les abbaifler : car ce que 
i’en di , qui cil pourtant véritable, eft feule- 
ment pour monllrcr , que la lèntence donnée 
par Sixte cinquième , contre lefdits Seigneurs 
Princes,eft abufiue & nulle , pour n’auoir efté 
prononcée, par rEglife,& d’authorité d’icelle, 
comme il fc deuoit faire: mais par le Pape feu- 
lement^ quelques-vns de fes Cardinaux, qui 
feuls ne font pas l’Eglife de Romerlaquelle eft 
vn corps, compofé du Clergé & du peuple en- 
femble. De fait, ne peut aucunement feruir au 
contr ire, li on dit que l’vfage eft de long téps 
reéeu , de donner celle authorité au Pape, & à 
fes Cardinaux, pour le repos & tranquillité de 
l’Eglifetafin que les tumultes , & feditions qui 
s’cfmeüucnttrop fouuent parmi le peuple af- 
femblé, ne caufaft quelque dilfenfion. Car on 
peut eonfiderer d’autre part , que ce mal n’eft 
pas fi fort , ni tant à craindre comme la tyran- 
nie & puifïànce exceffiue d’vn feuhauquel & à 
fes créatures, on permet tout, & qui par fon a- 
bus ou fuperbe indomtable,peut déformer cè 
qui faifoit fleurir l’Eglife en fon humilité. 
Quoy que ce foit , ores que les Papes de Ro- 
me* 
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mç,ayent depuis long temps, tafché de chaftrer 
le corps de rEglife,reflablir,& former es per- 
fonnes qui font feulement de leur ordrc:fi eft- 
ce pourtant , que du moins ils ont affemblé , 
ceux-ci prefquetoufiours,lors qu’ils ont eu dc- 
fîr de procéder à chofe de telle confequence» 

' que l’excommunication , ou anatheme des 
Roys,& Princes : la caufe defquels peut trou- 
bler toute la Chrcftienté. Le Pape Grégoire 
feptieme, conuoqua vn Synode à Rome , de 
cent dix Euefques , pour procéder auec quel- . 
quefolennite , à l’excommunication de l’Em- 
pereur Henry quatrième. Autant en fit Paf- 
Ichai deuxieme , à Florence , contre le mefme 
Prince , à ce que dit Naucler. Ledit Pafchal, 
deuxieme , aflembla vn Synode à Latrîm,pour vit. pSufi 
excommunier l’Empereur Henry cinquième. 

Ainfi en vfa Gelafe deuxieme , en vn Concile 
tenu à Rheins en Châpagne, contre ledit Hen- 
ry.Calixte deuxieme, continua ce Concile , & 
y confirma la ccnfure de fon predeceficur. Ale- 
xandre troifieme , conuoqua vn Synode à 
T o urs, contre Fridci*ic Bar b eroufle. Innocent 
troifieme en fit autant contre l’Empereur O- 
tho quatrième. Honorius troifieme , fit tenir 
yn Concilça Lyon, pour excommunier Fridé- 
ric deuxieme du nom , ainfi que raconteNali- 
cler.Gregoireneufieme çn via de mefme forte 
à Rome, contre ledit Frideric : & encor Inno- 
cent quatrième, cftant à Lyon, où il accorda los 
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Chapeaux rouges aux Çardiriaux dé la ville* 
Boniface huiétieme , excommunia leRoydè 
France, en plein Concile, tenu à Rome,feldn le 
fupplément desChroniques. Bref, les plus paf- 
fionnez d’entrc-eux,ont du moins voulu maf-' . 
quer leur affeétion, de quelque folennité, afin 
qu’elle fiift plus facilement apprôuuce * & que 
l’enuietômbaft fur le decret d’vne grande af- 
femblcc.Noftre Sixte, à la vérité , n’a pas eu le 
Ioifir,car les Ligueurs qui font en France, pèft- 
fionnaires du Roy d’Efpagne prefloyent , & 
craignoyent que cefte occafion leur efchap-J 
paffide laquelle l’Efpagnol, & nos demi Fran- 
çois, voudroyent faire Vn Trophée enuers les 
gens de bien, fi on n’alloit au deuant , pour re- 
marquer, rccognoifirej&toucher au doigt fin 
iuftice de cerefcrit,les autheurs& promoteurs 
d’iceluy,& la caufe première, pour laquelle il à 
efté ietté, contre lcfdits Seigneurs R oy de Nâ-« 
ûarre,& Prince de Condé. 

La feptiemc Nullité* &abus dudit referif 
defped de l’office du Pafteur, de la charité qu£ 

H doit a fes ouailles, de l’amoUr, affeâi on, & di 
lcctiori qu’il éft tenu ' de poïtfcr , particulière- 
ment à chaeùri de ceux qui font en fon trou-* 

f )eaù:fingulierement en l’vfage des Clefs, & cri 
exercice de fon authôrité paftorale, afin que 
par icelle, il puifle conferucr l’vnion tref-ne- 
ccfiaire en l’Eglife de Dieu , & planter la paix 
ôi icelle, par la vcrité,charité,& humilité fien- ' 

ne. 
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ne.Ie diray donc, que le Pafteur qui procède i 
l’excommunication de l’vne de Tes brebis, doit 
eftre efmeu de tref-grande commiferation, & 
cleméce, doit eftre incité de telle compaffion, 
que s’il eftoit befoin qu’il arrachait l’vn de fe® 
propres yeux, ou qu’il coupaft l’vn de £ es bras: 
car puis que nous fommes membres d’vn mef 
jme corps, quelle douleur doit endurer la tefte, „ * 
quand on coupe la main? L’vn des plus grands 
Tyrans qui fut iamais, lors qu’on luyprefen- 
toit à ligner le iugement d’vn preuenu,qui de- 
uoit eftre conduit au fupplice, s’eferioit , qu’il ' 

euft voulu ne fçauoir pas efcrire.Si les Pafteurs 
obferuoyent ceft exemple, nous ne ferions en 
peine, de faire cafter tant de fentences d’excora 
munication:defquelles Dieu fera rédre raifon 
auxEuefqucs , d’autant que fous le nom de la 
Diuinité , ils donnent en proyc aux loups , les 
ouailles qu’il a rachetées par le précieux fang 
de fon Fils Iefus Chrift. Saind Cyprian défi- 
rant faire entendre l’office d’vn bon Pafteur^ * 
en la charité , & bien-yueillance qu’il cft tenu 
porter à ceux qu’il voit gifans , ou veautrez en 
péché, & defuoyez de la vraye foyy& religion 
Chreftienne, parle en celte maniéré. le ne fçay 
bônemét que faire, ni que dire, mes freres bien 
aimez,i’ay plus befoin d’exprimer ma douleur 
par les yeu*,que par la langue , voyant la plaj&e 
que ces defuoyez ont fait à noftre corps : lur 
lefquels nous deuons pleurer amèrement. Car 
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te, fay pour elles ce que i’ay fait pour toyj, 
racheptant la paix auec mon pere,par mon 
propre fang : le Pape Leon premier , difoit eii 
fes epiftres, qu’il faut hair le pcchc, non la per- 
sonne du pccheur : Quand fainct Ambroife 
voulut excommunier Theo*!ofe , il ne l’appel 
la point enfant d’ire, comme fai cl Sixte en ion 
refeript , lefdits feigneurs Roy de Nauarre & 
Pjincc de Condé.Il ne l’iniuria point, du nom 
de volage, & incoriftant.il ne.fuppofa point 
fur luy, chofe qui ne fuft véritable , il rie vou- 
lut pas croire les calomnies, que les ennemis 
de la maiefté luy pouuoyent faire entendre , ii 
ne le condamna iamais , qu’apres que l’Empe- 
reur euft recogneü,& confefle fa cruelle execu 
tion, contre les habitans de Theffalone , alors 
doncle vray pafteur, félon l’hiftoirè Tripar- 
tite , luy dit par le confeil de fon Eglife , Sire, 
vous eftes le prince de vos feniblables., qui 
font feruiteurs d’vn mefme maiftre, mais il y a 
vn Dieu créateur du monde,. qui eft le fei- 
gneur dé tous, duquel vous ferez contraint 
maintenant , de fouffrir. le lien , d’autant que 
c’eft: vne tref-grâdç médecine, pour recouurer 
la fanté de-voltre ame , que vous auez perdue: 
Surquoy l’Empereur fit réfponfe , c’eft voftre 
charge d’enfeigner, & modérer lès remcdes*& 
mon obeiffance fera de les rçcèuoir. Le Pape 
Grégoire premier efcriuant à lean , Euefquc 
de Conftantinoblê , diâ: quéc’èft chofe nou- 
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uellcdc prefcher l’homme à coups de fouets* 
nous Tommes, dit ce Pape,pafteurs,nô pas per- 
fccutcurs:cela nous peut allez apprédre , quel- 
le doit cftrc la discrétion des prélats, en la pro- 
cedure qu’ils font quelquefois contraints fai- 
re contre les Roys & princes auec vn refped, 
& crainte perpétuelle , de rompre , & brifer la 
paix,& vnion de l’Eglife de Dieu: aufli le 
mcfme fainct Grégoire nous apprent , que 
ceux qui n’ont ce rcfpeâ: , font vrais & formez 
Jhcrctiques, de fait ceux qui font autrement 
fc dcfvniffent de l’Eglife,au lieu de defvnir 
les autres, par le defaut de charité , laquelle 
n’elt point fans la paix, & fans humilité :1e 
Pape Innocent premier , parlant de l’excom- 
munication, qu’il eftoit contraint de ietter, 
contre l’Empereur Arcadius , pour le bannif- 
fement de fain& Iean Chrifoftome , efeript à 
tous les prélats de l’Eglife Chrefticrine , fi 
nous gardons les eftabliffemens , & ca- 
nons de l’Eglife nous n’y procéderons point 
par ambition , par diffention , Schifme , ni 
diabolique cruauté , mais feulement l’ar- 
deur de la vérité nous preffera , la paix 
que nous proteftons en la bouche, fera dans 
noftrc cœur , bref nous accomplirons le 
dire de rApoftrc,à ce que foyons tous ré- 
conciliez & vnis , fans entreprendre chofe 
qui peut apporter contention, & fans cher- 
cher la vaine gloire , ayant feulement, cfgard. 






àiï bon plaifir & commandement de Dieu,, 
liiiuant la volonté duquel , nous ouurirons 
toufiours la porte aux malades , qui foht de- 
hors , pour l’vnion & paix de l’Eglifc , pour 
rompre laquelle , Toccafion ne peut eftre 
plus importante que d'irriter les grands Prin- 
ces , par calomnies , iniuftices , & m enfon- 
ces contre l'honneur & la réputation de 
leur grandeur; LePfalmiftedifoit , que l’e- 
qiiité j la iüftice & vérité , font les œuures 
de Dieu j en vn autre cantique il nousenfei- 
gne , que la iuftice & la paixfe font baifeeis* 
le Prophète Zacharie enfeigne les pafteurs, 
de dire vérité , de iuger Ta paix aux por- 
tes de leur maifon , de ne pcnfer point mal 
contre leurs Frétés j & n’aymerpoint leiu- 
rement dé menfonge , d’autant que c’eft tout 
ce que le Seigneur Dieu a en haine. Or ie 
fùpplie le Pape Sixte 4 de permettre quela 
Chreftienté fçache , qu’il s’eft laiflé trom- 
per , & furprendre aux menfonges , & fauf- 
Tetez de la ligue , & confeil des malins cft* 
pagnolifez François , auec lefquels il s’eft 
aflis à ce coup , ce qu’il a mefmes recogneu, & 
protefté à monfieur l’Euefque de Paris , dépu- 
té depuis quelques iours à Rome, par la maie- 
fté tref-chreftiéne,difant qu’il àuoit les memoi 
rés de refeript de lâ part des ligueurs de Fran- 
Ce,par la main d’vn cardinal Frâçois ingrat à fa 
patrie>&q feul entre les Euefques deFrâce s’eft 
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trouué digne de Te fouferire, à telle condcmna 
tio,iniufte, nulle, & calônieufe, devait, le Pape 
fâchant en fa côfcience que s’eftoit vne entre- 
prife par trop précipitée, & fous faux donné à 
entcdre,protcfta audit, lîeur Euefque de Paris, 
qu’il n’entendoit pas , cçnlèntoit, & trouupit 
fort bon, que ladite bulle, ne fuft point publiée- 
en ce Royaume. Si bien qu’il appert que ce 
£ont les ligueurs , non autres , qui ont dlé les 
iugesjles accufatcurs,£c tcfmoins de cefte pro- 
cedure, par le minifterc du Pape,lcquel ne fçau 
roit en forte quelconque f exeufer de ce, deuât 
Dieu, qu’il luy reprefetera, qu’il a erré mefmes 
contre les anciens decrets de fon Eglife. Le 
Pape Fabian eferit aux Eucfques , que. nul ofe 
entreprendre d’cflrc iuge,tefmoin,accufatcur, 
& partie , les iugesdoiucnt cflre équitables, 
les tcfmoins véritables , les accufateurs font 
reccus à dire leur faicl,lcs preuenans à fc defen 
dre,& puifque cz chofes fcculieres, nous obfer 
'lions ceft ordre ( dit le texte ) que deuons 
nous donc faire es négoces ecclefiaftiques, e£- 
quels la confufion apporte la ruine de lame. 
Le Pape Anaclete derit, que meime l’accufa- 
teur , a plus forte raifon le iuge , & le tefmoiri 
doiuent dire fansfufpicion.il n’eftpas raifon- 
nable did Damafus , que le iuge face l’office 
d’accufateur,& tefmoin. Or jamais rèfcrit n’a 
elle plus rempli de menfonges , d’erreurs au 
faid , & de calomnies énormes, fur lcfqucll es 
. . : \ il cft 
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il eft fonde, en premier lieu quand il did , que 
lefdits fieurs Princes ont cfté quelquefois ad- 
moneftez , & exhortez, d’abiurcr l’opinion 
qu’ils tiennent en la religion : mais il en peut 
eftre mieux did qu’ils furent forcez, par la fo- 
lennite de la fefte faind Barthelemi, qu’ils fu- 
rent plus contraints , a faire ce qu’on leur cô- 
manda,que leur affection, leur cceur,& volon- 
té ne fùft gaignee : Secondement il did, qu’en 
confideration de l’abiuration par eux faide,lé 
Pape Greg. 13. Iesdifpenfa , furie faid des 
mariages, qu ils contraderent par apres, ce qui 
ne peut eftre plus faux, d’autant qu’il cft indu- 
bitable, que les difpenfes, fur lefdites alliances 
aupyent efté obtenues, auparauât la faind Bar 
thelemy, auquel temps auoyent tous lefdits 
feigneurs Princes, efpoufé leurs femmes, & for- 
lennifé leurs nopces. Il eft pareillement por- 
té par ledid refeript , que depuis ceftc préten- 
due abiuration , le Roy de Nauarre , &mon- 
fieui le Prince de Conde , ont prins les armes 
cotre la maiefté du Roy leur feigneur,& cotre 
Jes Catholiques, lefquels ils ont pillez , forcez 
en leur religion , tuez & faccagez , chofc con- 
trouuee & FaufTe, ainfi que le Roy a fort libre- 
ment recogneu de fa bouche les déclarations 
de fa maiefté, & par efcript,en public & en par 
ticulier, & ont efté emologuecs par toutes les 
cours de parlement de ce Royaume , aufqucl- 

les fadite maiefté, n’a iamias éferit, & les régi- 

• • • * 
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les confcienccs de fes fubiets lefdits Sei- 
gneurs Roy de Nauarre , & Prince de Con- 
cïé, apres vue mcrueilleufc patience, ont elle 
contraints de fe mettre en defenfe tref-iufte, 
naturelle , & fort cxcufable , en laquelle 
chacun fçait quels font. les fruits de la 
guerre ciuile:finalemét il dit que ledit feigneur 
Prince de Condé , depuis la prétendue ab- 
iuration , a fait venir les étrangers en 
France , ce qui ne fe trouuera véritable. 
Car il eft notoire , que depuis le régné de no- 
flre Roy , ils y font entrez vne fois feulement, 
à l’adueu , fufeitation , & pourchas de feu 
Monfieur frere du Roy, non pas dud.t feigneur 
Prince, ni ceux de fon parti: tellement que tou 
tes les caufes , fous la couleur defquelles,' ledit 
jreferit a efté publie , font faufiles , calom- 
nieufes,& viennent de la boutique des au- 
theurs de la ligue , qui n’eftoyent pas contcns 
d’auoir baigne leurs mains au ruififeau qu’ils 
ont fait couler du fang des pauuresFrànçob 
depuis vingt cinq ans en çà , s’ils n’euffent fait 
le Pape initrument , exécuteur , & proteteur 
deleur mauuaife volonté. Parquoy quicon- 
que fe fouuiendra de l’epiftre dccretale du 
Pape Innocent troifieme , fe peut reprefen- 
ter,que l’excommunication eft nulle, lors que 
fur le fait & caufc d’icelle , fe peut trouuer 
quelque erreur par trop intolérable. Ce que 
les doteurs Panorme , Angélus , & Felirn 
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Squftiennent eftrc tref-cquitable.Gefte-ci n>* 
pas feulement plufieurs & grand nombre de 
tels vices, mais d’abondant vne palïïon im- 
modérée & cholcre iniurieufe , qui touche 
notoirement l’honneur des Princes Catholi- 
ques , Frères dudit Sieur Prince de Conde, en 
ce que le Pape ne fe contente pas de le blafmer 
d’herefie,ains il s’attaque d’abondant à la mé- 
moire de feu môfieur le Prince de Condé fon 
perc, & de madame la PrincelTe fa mere , pouf 
• rendre odieufe , & fe venger de toute la mai-' 
fon & pofterité d’iceluy , chofe de tref-mau» 
uais exemple, à vn Pafteur qui ne doit auoir en 
fa bouche parole quelconque vaine , pu qui 
peut offenfer fon troupeau.La iuftice des Pha- 
rifiens eftoit bien de ne mettre perfonne à 
mort, ou de ne porter faux tefmoignage,mais • 
Iefus Chrift a fait entendre à nos pafteurs,quc 
fi leur perte n’eft plus grande que celle des 
Scribes & Pharifiens, ils n’auront aucune part 
au Royaume des deux. 
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5 VEuefque ne peut diff enfer les fubieÜs du 
ferment qu'ils doyuent a leur Seigneur. 

4 Explication des deux glaiues prefentez^par les 

Apoïlres a le fus Chrijl . 

5 Exemples des Papes depofeupar les Empe- 

reurs. 

L A hui&iemc nullité, abus, & notoire en- 
treprinfe , contient que le Pape par fou 
rcfcrit a déclaré lefdits fcigneurs Roy d'e Na- 
uarrc & Prince de Condé priuez dudit Royau- 
me deNauarre, principautez , terres & fei- 
gneuries, enferhble de toute fuccefsion qui 
* leur pourroit efeheoir , defehargeant leurs 
fuiets & vàflaux , du ferment & foy qui les 
tient obligez. En quoy Sixte entreprend 
par deffus fa iuriffli&ion , & miniftere Ec- 
clefiaftiquc, lequel ne doit eftreque des chofes 
celeftes, d’autant que le Pafteur n’a point 
d’authorité fur les Empires , Royaumes , fei- 
gneuries, & biens temporels,ne pouuant & se 
deuant les Lieutenans & le Vicaire plus entre- 
prendre que celuy duquel il fe dit auoir char- 
ge, le diiciple n’eft pas plus que le maiftre: 
Or Iefus Chrift duquel le Pape fe porte lieu- 
tenant , eftant homme mortel , miniftrant en 
fon Eglifc , ne l’a point entreprins , ains au 
contraire , l’a eu en grand horreur , décla- 
rant par exprès , que fon pouuoir n’apparte- 
noit aucunement aux Empires du monde , & 



• $6z ^ 

chofes feculicrcs. Il eftoit certainement vray 
Dieu, partant légitimé Roy de toute créa- 
ture, & de toute la terre, mais celle qualité 
n’eft point communicable aux hommes. Il 
eftoit Dieu & homme, faifant par fort hu- 
manité , ce qu’autre que luy ne pouuoit , & 
dont nous fommes aflociez auec fa maiefte 
au Royaume des deux, en cefte forte il eft 
non feulement grand preftre , ains fuyuant 
l’ancienne prophétie , il a règne comme Roy, 
il profperc & fait iuftice,deluy eft pareille- 
ment iftu le Royal Sacerdoce, duquel parlent 
fainft Pierre, & fainétlean en l’Apocalypfe, 
difans , vous cftcsla facrificature Royale, & la 
gent faincte , pour monftrer que ce bon- heur, 
touche le corps de fon Eglife , prôpte d’offrir 
à Dieu l’humilité, la contrition de cœur , & 

Î >cnitcncc de fes fautes. Finalement il eftoit 
îomme mQrtel , miniftrant en l’Eglife, com- 
me grand preftre de la maifon de Dieu , fi 
bien qu’en cefte qualité, laquelle depuis fon 
Afcenfion il a commife à fes Apoftres , pre- 
ftres, & pafteurs , pour en fon abfence , nou- 
rir vifiblement nos âmes, il a efleu la pauure- 
té, la mifere , l’obeiffance & fubieâion , fans 
rien entreprendre fur les Roys , ou Princes de 
la terre , ains a feparc & demeflé fon mini- 
ftcrc, des chofcs temporelles pour lcraporter 
feulement au Royaume des cieux, defquels 
il proteftoit aufli auoir donné les clefs à fes 

Apoftres 
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Apoftres , tefmoins de Ton affliction. Qui Io - 10 - 
eit en fomme ce que nous cnféigne SainCt 
Paul, tout Pontife eftre efleu d’entre les hom- 
mes, ordonné pour les hommes es chofes 
qui font du ciel , non pas pour gouucrncr 
la terre , ains ( dit le texte ) à ce qu’il offre ' , , 
dons & facrifices pour nos offcnfes cnucrs 
Dieu : en vn autre paflage , le mefmc Apoftre 
.efcrit , que le gendarme fpirituel , ne doit fe 
meflcr des affaires du monde , partant Sainéf 
'Pierre protcftoit , qu’il n’eft pas raifonnable, 
que le pafteur abandonne fa charge pour fer- < , 
uir à la table, c’eft à dire aux chofes feculicres, ' 

& terreftres. ; , y 

Le Royaume de Chrift, duquel les prélats 
font miniftres , cft du tout hors du mon- 
de, comme s’il vouloit dire , félon Sainél 
'Auguflin qu’il n’incommode aucunement, ; r 
ia domination & feigneurie des Roys& Prin- 
ces de la terre : Chrifoftome l’explique, 
par ce que Iefus Chrift ne tient pas fon em- 
pire , comme' font les Roys & monarques, 
d’autant que le flen n’eft pas caduque , ni pe- 
riflible , mais bien plus fainét & venda- 
ble que toute la puiflance humaine : en ; 
quoy fe trompoit Hcrode , qui craignoit 
que ce nouueau Roy luy 'vint arracher fa ^ 

Couronne, nefe fouuenant plus des ancien- 
nes prophéties qui auoycnt deferit l’Empirç 
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foftome l’ont obfcrué, en l’explication de ce 
lieu : de foid quand l’Apoftre admonefte les 
fidèles , de rendre obciftance , il ne did pas à 
nous,& aux Roys , il n’appelle pas les Roy- 
aumes fubicts de ion obedience , ainfi que lait 
le Pape, mais il nomme feulement les Roys 
& puiflances terriennes: mefmes quand les A- 
poftres s’informèrent qui feroit le plus grand 
d’entre eux , leur maiftre refpondit , que les 
Roys des nations les maiftrifent , mais qu’ii 
n’eftoit pas ainfi entre eux , ains le plus grand 
feroit comme le moindre. Ce que faind Ber- I' 

nard explique,parlant au Pape Eugene, difant, 
il eft certain que la domination,&cognoi{fan- , 

ce des chofes de ce monde eft defendue aux 

Apoftres, partant gardez vous eftant feigneur ^ 

temporel, de faire l’apoftolique ou au contrai- 
re eftant apoftolique, d’entreprendre fur le 
pouuoir Royal, d’autant que l’vn & l’autre 
vous eft prohibé par exprès, par confequent fi ^ x . 
vous les defirez tous deux , l’vn vous fera per- 

dre l’autre, & ne ferez point exceptez d’entre < 

ceux, dont Dieu fe plaind difant, ils ont régné, oji.fc > 

mais non pas de par moy , ils fe font eftablis 

comme Princes , toutesfois ic ne les ay point 

adüouez , ni authorifez:peu apres le mefme 

dodeur aiioufte. C’elt la forme apofto- v 

lique de ne fe point mefler des feigneuries ^ 

du monde , & d’auoir feulement le mi- 

niftere de l’Egiife en charge. En vu autre < 

• . .. .. ... '' ) ' - 'r 
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droidure ne viendra iamais ail delfus , car 
les mefchâs opprimeront les iuftes, tellement 
qu’il n’y aura perfonne qui ait le pouuoir de 
s’oppofer au mal ? c’eft la raifon pourquoy 
Dieu a voulu feparcr ces deux authoritez, 
en la matière & aufubiet, afin que l’vn ayant 
befoirg de l’autre nous fuffions tous vnis 
en volonté , en ayde , & charité , comme 
membres d’vn mefme corps , ce qui ne pour- 
roiteftre, fi toute lapuilfançe eltoiten l’vne 
des parties , laquelle mefpriferoit l’autre, 
comme du tout vainc , & inutile , ce que 
l’experience nous a trop enfeignez depuis 
que les Roys ont permis aux Papes , d’ex cé- 
der les limités , & l’office d’vn vray pa- 
lpeur. D’ailleurs il eft fans doute , que le '■ 
prélat qui auroit en main la iurifdidion,& 
pouuoir temporel , abandonneroit du tout 
le deuoir de fa charge diuine, fpirituellc & ce- 
lefte : pour fc veautrer en l’ambition & va- 
nité, de l’apparence de ce monde, ce font les 
raifons du canon eferit à l’Empereur Iu-c. Quo- 
lian,par lequel il appert , que puifque les deux niam I0 - 
puiflanccs font du tout leparees, & diftindes 
nous ne fçaurions augmenter de l’vne à l’autre 
ni conclurre que le pafteur , auquel appartient 
la plus grande, & la plus noble doit par confe- 
quentauoif l’aiitre. ^ 

De là s’enfuit que ce n’eft point au Pape à 
difpenfcr, & dilfoudre le ferment dés fuicts & 
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Chartres raconte, que le Pape Honore pre- 
mier enuiron l’an 6n. tança aigrement quel- 
ques Euefques delà le Pau , pour auoir voulu 
perfuader à Pierre le Glorieux, de faire faute 
'au ferment & foy qu’il auoit iuree au Roy des 
Lombards Aconius , pere d’Adulubaidus, 
pour fe renger du cofté d’Arlobard,qui fe vou 
loit emparer de l’Eftat, le mefme Pontife auf- 
jfi loue fort ledit Pierre , de ce qu’il demeura 
ferme, & ne fut gaigné par telle fautte perfua- 
fion. Car ie vous prie n’eft-ce pas vn menteur, 
qui perfuade mélonge? puis que le iurcmet de 
èy eft le bouclier de vérité, par l’accomplitte- 
ment de la chofe proi^ife , celuv qui nous di- 
fpenfe , & patte par dettus , n eft-ce pas 1 au- 
tneur de fauffeté ? n’eft-il donc pus du Diable^ 
puis que la Vérité n’cft point en luy ? Dieu eit 
iufte,il aime vérité, le ciel &la terre péri- 
ront , fes promettes ne perittent iamais : gar- 
dons-nous donc bic de croire telles feductiôs, 
qui nous inftruifent & guident au chemin de 
preuarication: la promette in^delle & folle, 
eft defptâifante à Dieu , maudit celuy qui ne 
parfait ce qui luy eft enioint.Que chacun con- 
fidere, que fi vn Ange du Ciel venoit pour 
nous apprendre autre do<ftrine,il nous eft pro - 
hibé de l’efcouter : Dieu deffendit aux enfans 
d’Ifrael , par la bouche de Ieremie , de croire 
les menfonges de ceux qui tafehoyet leur per- 
fuader de refifter , & s’oppofer au fcruice dé 
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NabuchodonoforS fous le pouuoir duquel il 
- les au oit fournis , d’autant que ceux qui refiftet 
àlapuiflfance que le ciel a cftabli fur nous , fe 
bandent entièrement contre la volonté de 
Dieu. Voila fans difficulté l’origine, & l’effed 
de la difpenfe contenue au referit & bulle de 
Sixte 5 -touchant la priuation, & côdamnation 
defdits feigneurs Roy de Nauarre , & Prince 
de Condé,fur les biens & dignité defquels, nô 
feulement comme François^, mais corne Roy, 

& Prince il n’a pouuoir ni puiiTancc quelcon- 
que , eftant fon authorité 8c charge paftorale 
du tout diuerfe 8c fepàrec dcsJEmpires , Roy- 
aumes & temporelles feigneuries. Ie fçay que 
Boniface huicticmea fondé le pouuoir des Pa- 
pes , fur ce que les Apoftres commandez d’a- 
Lrtc.n. chepter vn glaiue en prefenterent deux à Iefus 
Chrift , par lefquels ce pere fainft entend les 
deux puilTances , fpirituelle & temporelle, 
lefquclles il prétend que Chrift vouloit 
mettre au pouuoir des miniftres de fon Egli- 
fe , mais il fe trompe lourdement , car l’inten- 
tion de Iefus Chrift eftoit , de feulement 
"mm" fi reprefenter à fes Apoftres , qu’ils auoycm 
f/iaior. & eu quelque ombre de repos , tandis quil 
thtd. auoit efté parmi eux , 8c qu’ils auoyent vef- 
cu fous faille de fa bonté : mais qu’ils 
deuoyent fe préparer apres à diuerfes per- 
^ fecutions,à grands ennuis, 8c dangereux com- 
bats pour la defenfe de la foy , c’cft pourquoy 

Iefus- 
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Iefuslenr auoit dit auparavant > quaüd ie vous 
ay enuoyez fansbourfe, lanS malctte , & fans 
fouliers , vous a, il falu quelque chofe ? & ils 
dirent, rien, confelïàns qüefa diuiriite les auoit 
elpargnez , côme petits, enfans, preleruez fous 
laprote&ion dé leur pere : partât il les admo- 
ncfte deprendre garde à eux dorefnauanti qui 
a vne bourfe, & vne malctte ( dit le texte) qu’il 
la prenne.: qui n’en a pointa vende la robe & 
a,chepte vn glaiue, c’eft à dire que chacun pen- \ 

fe à. fes affaires , & foit foigncux de fa con- 
fcruatiori,qu’il y apporte de la diligence , qu’il 
fe rende indylirieux & vigilant à garder fa per 
fonne , car vèritablemét tous auront à fournir 
non pourtant qu’il ayt voulu lès efmouuoir 
a trouble , ou à fedition , ni à fe deffendre 
par les armes , mais les admonfielfe feulement 
d’cftrc prudens , & fages , pour fe garder deS 
aguets des mefchans:Ce que les Apoftrc$ n’éh- 
tenaoy ent pas , ains eftimoycnt qu’il fiift be- 
soin d’auoir des couteaux , & des glaiues pour 
s’oppofcr.aux efforts des Pharifiens, li bié qu’à 
celte intention , ils prefenterent lçs deux glai- 
' ues à leur inailhe , fans conlîderer au contrai- 
re, qu’il eftoit l’agneau du mode, qui dcuoit e- 
ftre lacrifié pour nos offenfes : mais fans dif- 
ficulté ceux-la pechent d’auâtage quiprennét 
ies deux glaiues pour la puilfancc Ipirituellé 
& temporelle , d’autant que cefte-cy , a Rm ' & 
▼entablement fon glaue > trcncharit , & 
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fort aigu , lequel' Ttfeù à commis én la maih 
des Roys , & Monarque^ ,- l’Eglifea pareille- 
ment le ficn, qui'fi’cflpàs pourtant d’acier , ni 
de fer, ains il cft contenu en la parole de Dieü 
qui cftvn couteau bien Fort ? perçant iufqu’à 
la mouclle. Voila l’explication deccpaflage 
» . , efpuifée de la do'&nrie.de Sainft Thomas l’vn 

ÎZJh d« grands & ïUorSéz dofleurs derEglife 
4 «r. * Rom. qui n’a ri’ctf déVommun auec lavable du 

Pape Bonifacc : ïcquel eft auffi mal fonde en 
Hia.i. p a i] C gation du.licu 4c teremie pour dire que 
les Papes font eftablisTurtoutes les nationsde 
la terre. Car il eft Certain que ce paffage parle 
fpccialement , de ce prophète, lequel Dieu a- 
tipi’t cfleu & fan&ihc pour prophète entre 
foutes gens , comWrè de fait il n’a pas feule- 
ment prôphetizc con'ttbiesluifs , mais auffi. 
contre les Égyptiens, Bàbiloniens, Moabites, 
& autres circohifoïfuis. Egalement les exem- 
ples que les Papes nous reprefentent de l’in- 
îbïéce de leurs pr edécCfTéurs,qui fc font licen- 
tiêz à depofer les Roys , & Princes de leur 
temps , iettans le Fcu,& la flamme par toute la 
Chreflienté , en lapaîfion de leur faftion,& 
• fcandaleufc entreprife , nepeuuent leur ap- 

porter droit, ni titre légitimé, en chofe fi per- 
i nicieufe,puis qu’il efl tout certain que ce font 
^ les effefts , de leur outrecuidance , contraires, 

& oppofez à l’efcnture fainéle,'a 1 exemple de 
lefus Chrift &aux cnfcignemcnsdela vraye 

o. > Eghie 












.Eglifede Pieu. Mais d’ailleurs , s’il nous faut 
difputer par exemples contraires , chafçün 
peut remarquer en liiftoirc ecclcfiaftique &: 
prophane , auffi grand nombre, & plus 'de 
Papes qui ont cfté. dcpofcz & chatfcz pour 
leur mauuaife vie, par les Empereurs, & autres 
Princes Catholiques ,qiie 'de ceux-ci , contre 
lesquels les Papes ayent entrepris. ^yl ucriiis 
'iàt chafle & enuoyé en exil * où il mourut mi- 
ferable,par l’authorite deTËmpereurluftiniâ 
prem. à l’inftigation de l’impératrice Theodo 
ra , à ce que difent NaucTer & les autres , qui 
ont autant eferit deVigilius fucceffeur de Syl- 
; ucrius. Le fupplemét des Chroniques rappor- 
te , que : l’Empereur Confiant autrement 
Çonftantin 3. chaffa. & depofa Martin pre- 
mier de ce nom Pape , $£ l’equoya en exil en 
Cherfonefe cité de Pote, où il dcccda en extre 
nie pauureté.Iean 12. fut condamne, & dépo- 
se p^r rauthoritéj&commandement de l’Em- 
pereur Otthon i* lequel cbafla pareillement, 
depofa, & fit dégrader Benoift 5. qui mou- 
rut bâni à Ausbourg en Allemagne , & au lieu des Hl * ' 
d’iceluy fut reflitue Leon 8. Ican 18. a eu les ^ 
yeux creuez , & fi fut tué depuis , par 1 Empe- 
reur Otho 5. à caufc quils’effoit fait cflire, 

Conté Bruno, autrement Greg. 5* au parauant jjar.de 
nommé pour Pape. Henry 3. Empereur , en rit.pontif. 
depofa & bannit trois tout à vn coup , par ce 
qu’ils audyent efmcu vn fchifme en l’Eglife de - 
1 * ' A.iij. 
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Dieu:Benoift jo. fut chafïé par l’Emperetfr 
, Henry 4. enfemble par Guibert, & Gofred 
, princes en Italie, Grég*7* fut cha{fé,dèpofé,& 
banni à Salerne par le cômandement dé l’Etn- 

Î >ereur Henry 4. H^nry c f ia ^ a Gclafe 2. # 
urrogea Grcg M. Éfpagnol. Alexari. 5. fut de- 
pofé& banni par l’Empereur Frideric Barbe- 
roufle, qui le contraignit de s’enfuir & fe tenjr 
en habit d’vn Cuifinier iufques à ce qu’il fut 
reçognu à Vernie & remis en fes habits pon- 
tificaux , fi bien que les exemples de part & 
d’autre font fans nombre , efquels toutesfois 
les vns & les autres peuuent auoir failli , dont 
nous n’auons que faire, de fçauoir ce qui a eftç 
L.n.f.de fait,mais trop bien, quel eft le deuoir, l’office, 
ojf.prtfid. & l’authorite des vns & des autres, par le com 
/. 13 . c. dé mandement de Dieu , qui eft la réglé certaine 
ftu. & m- toute dignité par laquelle nous trouuerons 

ter.m.ut. q Ue p 0 f£ ce & l’authorité des Euefques de l’E- 
glife Chreftienne , n’a rien à commander es 
chofes temporelles, & ne peut.depofer les ma- 
giftrats d’icelle. ^ J 
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L A neuficme nullité fera prife p'articulie- 
i 






i rement de l’eftat & maiefté du Royaume 
dcFrace, de la fucceftion duquel le Pape ne 
peut difpofer,d’autât que cefte courône Roya- 
le cft friche , & ne recogrioift aucun plus grâd 
que foy,ainfi qu’il eft notoire fans aucü côtre- 
di<ft, d’autre que de quelque Efpagnolifc li- 
gueur qui voudroit auiôurd’hui planter l’au- 
thorité du Pape en ceft Empire , pour détrui- 
re la loy Royale d’iceluy , & y mettre Ton c- 
ftragere,& tyrânique main fouillée du fâg Fra 
çoisrauffi quâd Dieu no y auroit tat punis, que 
la maifô de Fraêe feroit dutout faillie, (ce que 
à Dieu ne plaife) ce feroit affaire aux eftats d’y 
pouruoir,nô au Pape de Rome, la puiffance du 
quel nous cft incogneu'e, c’èft le peuple fuiet, 
qui a la côftitutio des Roys, félon l’eledtion &■ c.Moifts. 
volonté de Dieu, de fait le Pape Innocet eferit c -f l ”5°*. 
qu’es Royaumes fucceffifs tel que le Rbyau- 
me de Fra&,aducnât vaccation, ou le decez du c i lce ' t # 
Roy, ce n’eft point au Pape à s’en mefler,ni al- de-vot. 
terer la loy fûèèeffiüe de l’eftat d’iceluy, s’il ne € - Grandi 
veut mettre fa faux en la moiffon d’autruy , ce **•&*£#• 
q lès Frâçois n’ont iamais enduretla charge du' 

Pape peut eftre feulement d’admonefter eôme rabUem. 
pafteur ceux qui le fait touche d’y pouruoir, de cleff.e. 
& prédre garde au bié de leur pays, fans paffer 
outre, ny mefler les clefs du ciel auec la puiffan & 
ceterreftré, lefqlles fôt feparecs & n’ont rie de 
cômuü enfe^e, pour ioiwdre & amafler en h'ioMÿ. 

A.iiij. 
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perfonnc cl vn Pape,âuqwcl ne fert de rien Pex- 
cmple par eux li fouuent allégué , du Roy de . 
France Childeric, qui félon leurtefmoignage, 
fut depofé par Zacharie Râpe , & au lieu d’içe- 
luy Pépin pere de Charlemagne furrogé, ce 
^ io qui eft faux , car il eft certain que Zacharie ne 
Vit». An ntdbnner adtiis aux eftats du Royaume, que, 
«0.717. voyans Childeriç homme idiot, inhabile, & 
le dernipr de fa maifon fans aucune pofberité, 
Pfbl» voulurent pouruoir à la paix du Royaume, 
7 ] flotho i' ans toutcslois toucher, ni blcflfer leur confcié- 
Trifwg. ce: pour le repos de laquelle ils penferet qu’il 
lib. 5. cap. choit bon d auoir le Confeil du Pape Zatharie. 
9.1.11. 13. (3’ e {l; Jonc bien autre chofe d’eftabUr vn Roy, 
ou de donner aduis . ftir rcftabliftement d’ice- 
\uy. Les eftats y mirent la main du temps de 
. Childeric ; Theodoric , Chilpcric , Charles le 
,r ' ‘ Gros,Eudc.Bref quâdil a efté queftiô de .la fué 

• ceiïîô du Royaume Jes eftats d’içel^y l’ont iu^- 
gé de leur authorite, ain.fi qu’il .eft ç-ertain mef 
mes puis Philippe le Long, Philippe de V a- 
lois, cotre leanne de f râce ; AHc^é% o y s Hutin 
& fur la protection du Roy ^Angleterre, fii 
bicn que pour attoir prins l’aduis du Râpe Za- 
charie en la d,epofition de Childeric ils n’ont 
quitté ceft excellent droit à vn autre. Mais 
44.^1* W ? les Papes pour s’attribuer ce droit, ont 
Sigifb. eferit cefte fable, foubs le nom d’vn Pape Ge - 
Ann. 461. lafe , efcriuant à l’Empereur Anaftafe,, qui eft 
*57.750. vn é fuppofition trop euidente, car il y a eu vé- 
ritable- 
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ritablement deux Anaftafes Empereurs , l’vn 
enuiron l’an 492. du temps duquel le Pape 
Gelafe premier tenoit le fiege de Rome. Or XH ' 
ie laifle à penfer , s’il peutauoir efcritdela , o / V 
depofition de Childeric , & furrogation de £ • T 
Pépin, par Zacharie, qui tous vipoyent 250. 

' ans par apres : l’autre Empereur Anaûafe c- 
ffoit en Orient , enuiron l’an 714. & plus de 
40. ans auparauant Pépin & Zacharie , mai s 
d’abondant, alors ni plus de 400. ans apres, « 
ne fut le Pape Gelafe 2. qui d’ailleurs n’eût pas 
grand loifir de difputer de tels affaires en vu ) 

an & demi feulement qu’il fut Pape , pendant 
lequel il n’auôit garde de raconter ces fon- 
ges au Roy de France , entre les bras duquel 
il.s’eftoit retire fugitif & banni parl’Empe- 
t reurHenry5. tellement qu’il demeura tout le 
temps de fon pontificat, réfugie fous lapror- 
■ . teftion de LoysIeGros , grand bifayeul de 
fainél Loys, les enfans duquel pour rccom- 
penfe, Sixte 5. vpudroit auiourd’hpy priuer 
du droit de 'l’heritage de leurs p^res'fous 
ombre de religion » fi 1 e ieu n’efcpt,.de;fçQUT 
uert,&fiort ne fçauoit que les ^ythenrs de 
cefte damnafc»e ligue, l’ont fufeite à ce fai- 
re, aidez de l’Efpagnol , afin de diuifèr, & ' 

mettre en pièces ceft eftat , & l’empieter 
s’ils peuuent, comme a fait Ferdinand d’A- 
ragon le Royaume deNauarre , fous pareille 
fulmination , car aufii fçait-on bien , que les 
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plus fignolées coniurations qui ont iamais efté 
fâi&cs contre les Roys, & Princes Chreftiens, 
fc font mafquecs du nom de confréries , ou 
ligues S.tcfmoin pour ne fortir hors deno- 
ftre Royaume , £e qui fut fait en France du 
temps du Roy Charles 5. par Eftienne Mar- 
cel , lors preuoil des marchons de Paris , le- 
quel accompagné d’autres aufïi bons garne- 
mens que luy , fît par maniéré de monopole, 
vue grande compagnie , appellee la confré- 
rie noftre dame , en laquelle fc faifoyent plu- 
fîeurs fermons , ligues , & alliances , fans & 
contre l’authorite du Roy Iehari , lors pri- 
fonnier en Angleterre, & dudit Charles Dau- 
phin, & regent de France, iufques là qu’ils 
s’efloyent obligez enfcmblc par lettres , & par 
ferment de porter vne marque d’argent mi- « 
partie d’efmail vermeil & azuré, auec cefte in- 
feription au deffous, A bonne fin. E nfem- 
blc de chaperons de drap defdites couleurs, eh 
figne d’alliance & ligue, en laquelle furent 
tuez Robert de Clermont , le Marefchal de 
Champagne maiftre Régnault d’Aty , Ieari 
Perrot , Thomas Foucault , & vne infinité 
d’autres , qui font nommez en la chartre de 
l’abolition que le fufdit Charles 5. leur 
ottroya le 10. iour d’Aouft 1358. Du temps du 
Roy Loys u.ceux qui eftoyent cachez, & cou- 
uers feruiteurs du DucdeBourgongne , en 
voulurent faire autant » toutefois fa maiefte 

fage. 
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'fage , & pleine de prudence , les alla trouuer 
cri l’Eglife de la Magdaleine à Paris , où les 
partifans de cefte nouuelle confrérie s’af- 
fembloyent , & par ce moyen leur ayant 
faict deffenfe , de faire conuocation quel- 
conque ? ni dreflcr confrérie qu’il ne fuft 
le premier confrère , ce coup fut rompu. 
Onfçait trop par mal’heur, de quel mefna- 
ge ont vfé les perturbateurs de nofrre repos, 
ez villes plus paffionnees de ce Royaume, 
pour fous pretexte de fe bander contre ceux 
dé la religion prétendue , faire des mono- 
poles , qu’ils appellent confréries, qui fuf- 
lent quelque iour , quand il feroit befoin, 
àladeuotion de ceux qui fc font enfindef- 
couucrts fous le nom de làS.figüe/ Si nous 
deuons appeler S. ce qui corromp lés mœurs, 
defnature les hommes , rend le fubiet rebel- 
'le àfonRoy, & blafpheme le nom de Dieu. 
Car qu’eft-ce autre chofe vne ligue en vn 
Royaume , contre la volonté de fon Prince, 
qu’vn crime de leze maiefte au premier chef, 
que la confùfi on de la difciplinë publique, 
que le foufleuement d’vn peuple mutine, & 
promptemét armé^que la femence , & la grai- 
ne de cruauté , de barbarie, de fedition , & de 
felonnié ? qui fert d’oppofition , & de violent 
ce'dangereufe à toutes les gens de bien , con- 
tre Dieu , contre nature , contre le Roy , & 
contre fon pays. 
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S I RE, ic vous fupplic treshumblemët corç- 
fidercr quels font maintenant les eflè&s 
de cefte belle ligue, en ce qui touche feuletn^t 
cerefcrit 5 par lequel nos ligueurs, qui fe diferit 
grands prote&curs de voftre cftat, & font à 
cefte heure femb.lant de vous eftfe feruiteurs 
fi fidelles , ont pourfuyui d’affuiettir voftre 
Royaume au Pape de Rome , lequel a ofe' l’ap- 
pellcr Royaume de fon obediécc, parole fauf- 
fe, menfongere , & pour laquelle l’vn defes 
predccefleurs le plus factieux , & mutin qui ia- 
inais ait efté,çn a perdu la vie, par le comman- 
dement de l’vn de vos ayeuls. Çar , Sire , que 
eft ce autre chofe eftre obedient du Pape, que 
eftre fon fubicâ: , fon homme , fon valfal, ou 
piuftoft fon cfclaue?Sire,reprefcntcz-vous,s ï il 
vous plaift , que le faiâ; vous touche pârticu- 
lieremét,d’autât qu’apres qu’il auragaignece 
pied qué fpn referit loit receu par voftre con- 
niuence s’attaquera bien tpft plus hardimçt 
à voftre personne pour le moindre fûbied; de 
mefconteptçment qu’il s’imaginera , il vous 
excommuniera , il vous liurera, & fecouëra la 
bride à ceux qui ne cherchent quel’occafion 
pour vous deffaire , & qui auec vos armes , & 
fous voftre authorite tafchent de fc payer de 
vos defpouilles , ils n’ont pas plus fort inftru- 
ment que le pape , fi vous. luy. permettez de 
s’authorifer en voftre pays:ces aines ambitieù- 
fès n’ont pas meilleure volôté de vous aimer 
^ 1 . & vous 
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8t Vous feruir fidcllemct , quelque mine qu’ils 
focent, qu’ils ont éupar le pafle , ils n’ont rien 
fait depuis leur rébellion, qui vous doiue per- 
fuader, qu’ils font autres qu’eux, mefme s’entre 
tienent près de voftre maiefté, quelques Iefui- 
ftes ambitieux , pour defcouurir tous vos def- 
feins & vous entretenir en volonté de guerre: 
de fang, & de mifere pour voftre pauure peu- 
ple :-fouuienne-vous s’il vous plait , Sire , que 
vous feriez le premier de tous les Roys de Frâ- 
ce,qui auriez dôné voftre Royaume en proye, 
& en criee au Pape, lequel iouit d’vn doux & 

. paifible repos en Italie , pendant qu’il vous 
veut faire croire qu’il vous faut tous brufler 
& tout perdre en ce pauure Royaume , qui eft 
à vous naturellement, & legitimemët. le croy. 
Sire, que s’il eftoit en pareil acce(foire,il cher- 
cheroit tous lès moyens humains pour rache* 
pter la paix, mais quoy ? il eft tref-aife de vous 
voir perdre pour (on bien. Obferuez, s’il vous 
plait , en ce difeours la rrîaiefté de vos prede- 
ceffeurs , mefme en l’Eglife , & chofes qui 
concernent l’eftat, & difeipline ecclèfiaftique. 
Dieu par fa fainéte grâce, vous vueill'e heureu- 
fement conferuer en icelle , Sire prenez s’il 
vous plait , fur ce l’aduis de vos eftats dès bons 
non paftionnez & do&es prélats de France, 
mefme de meffieurs de U Sorbonne de Paris, 
de monfieur le Chancelier , & de voftre fenat*, 
l,efqucls tous d’vn accord affeureront voûre 

' * 3, ' n " ••• V 
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maicfté tref-chreft.que ce quel’authetir de ce 
liure efcrit,eft cfpuifé de la vérité de l’hiftoire 
de ce royaume, & que leurs deuâciers l’ôt ain- 
fi gouuerné fous l’authorité de leurs Rois; 
Ieparlc maintenant à vous, feigneurs Fran- 
çois , Se peut-il faire , ie vous prie , que vous 
trouuiez bonne ceftc forme de procéder? Vos 
peres ont acquis à ce beau & noble Royau- 
me, la gloire & le nom de Francede voudriez- 
vous laifler perdre par Voftre conniueiicé ? Ils 
ont porté les armes glorieufement, par toute 
la terre habitable , pour augmenter cèfte 
franchife, attirerez vous honteufemët,& Vous 
ioindrez vous à ccluy qui vous veut dfluie- 
tir? Les expéditions qu’ils ont faites outre mer 
&hors les limites deceft Empire, ont rendu 
le nom Frâçois célébré par l’vniuers* iouerèz- 
vous à l’anéantir , & rendre la nation Frâçoife 
tref-miferable?Les Roys de Frâce, par le droit 
qu’ils ont toufiours eu en la nomination des 
bénéfices, & regale de leur Royaume, vous 
ont gratifiez & pourueus des plus honorables 
dignitezen l’Eglife, voulez vous veoir les eftrâ 
gers , fuppofts & créatures du Pape, tenir vos 
places & vous priuer du fruit de vos mérités? 
A vous appartient de pouruoir en raffemblee 
des eftats, au bië de ce Royaume, mefme quâd 
il feroit queftiô de la fucceffiô d’iceluy , vou- 
lez-vous quitter ceft excellét honneur au Pa- 
pe, l’authoritc duquel eft inouic en ce Royaux 

me, 




me:voftre Roy Clouis premier, Chreftié,quâd 
il voulut afiemblcr Son Eglifc , pour la disci- 
pliner, mâda aux Papes Apoftoliqs de Son roy- 
aume (ainfi appelloit fa maiefte les Eucfques 
de Frâce). Maintenant s’il eft queftion corne il 
en eft trop grâd befoin de difcipliner noftre E- 
glife,pafterôs-nous à RomePNos Euefques ne 
font-ils pas fuffifans de ce faire ? n’eft ce pas 
leur authorité ? n’eft ce pas leur charge ? n’eft 
ce pas faire tort à leur dignité? Meff. les dd.en 
Théologie de la cité de Paris , qui depuis ont 
efte nommez du nom de la Sorbonne fe font 
i3.oppofez à Innocét 2.à Boniface 8 . à Benoift 
à Leô 10.& plufieurs autres,quitafchoyëtpour 
«’authorifer,de Planter en noftre Egliie le pou 
uoir du Pape de Rome, maintenât voudroyent 
ils côniuer,voudroyent ils eftre preuaricateurs 
de la caufe que leurs deuanciers pies , fages & 
Catholiques,ont fi refoluëmentdcfenduePSile 
Roy de Nauarre, & monfeig.le Prince de Con 
dé, font heretiques,pourquoy ncTuppliçz vous 
le Roy de permettre que l’Eglife s’aüemble,a- 
fin quelle leur face le procez, & les déclaré tels 
qu’ils font,n’allôs point cercher dehors,ce que 
nous auons parmi nous, ne quittons point nos 
droits , & noftre authorité aux eflrangers , ne 
v foyonspoint autheurs de cefte nouuelle entre- 
prife, gardôs les droits, & libertez de noftre E- 
glife gallicane, il Semble ccrtainemët, que nous 
ioyons nais à celle fin que la poftçrité raconte 
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de nous cas inopinez , & eftrangcs , cjue nos 
proccz nous ayant conferué la liberté Chre- 
ftienne , eftablie par la difcipliné Ecclefiafti- 
quc des anciens conciles , nous defirons nous ' 
faire efclaues du Pape de Rome, i’appelle aulîl 
particulièrement à mon fccours Meilleurs du 
Parlement , & les fupplic de fc reprefenter 
la vertu de leurs deuanciers , qui fefontver- 
tueufement oppofez à toutes les machines 
que les Papes ont fouuent drcjflfc pour afTuiet- 
tir ceft eftat à leur fiege. Les regiftres de la 
Court font chargez des proteftateurs, déclara- 
tions^ arrefts folennels, & notables, pour ce 
regard, ic n’en cotteray qu’vn pour le prefent, 
qui fut donné le 2. iour de Décembre 1561; 
fur ce qu’vn Théologien auoit fcmftenu és 
pofitions de fa licence , que fi le Roy ou vn 
Prince fe defuoyoit de l’Eglife Catholique 
Apoftolique, Romaine, le Pape le pouuoit de- 
pofer. La teneur de l’arrcft elt tellei 

i 

C E ioursChuy apres que le Procureur general 
du Roy , prefent maiflre N icole Maillard, 
doyen , Jean ^ lie atone , le an Pelletier , Jean 
fi/ilbain , Jaques Cahqin , & Noël Palier , 

Do fleurs en la faculté de Théologie , pour ce 
mandez . , a requis a la Court , qu'ils eujfent fuy - 
uant les inion flions a eux plufieurs foi* faites , & 
par ordonnance à icelle Court , de reprefenter 

1 maiflrè 
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tnaiflre le art T asequerel, bachelier en T heo logiez 
pour relfondre fur la pojition par luy difjuteei 
concernant la maie fié du Roy , & Princes de fon 
fang , lefdits de la faculté buis en leurs diligences 
& excufes enfemble ledit procureur general en 
fis conclufôns : eux retirez. , & la matière mife 
en deliberation , les grand chambre , (ÿ du con- 
feil ajfembleés , la court a ordonné gr ordonne j 
que fuyuant la déclaration baillee par maiflre 
lean T anquerel ,Jignee de fa main , & pour fon 
abfence , & au lieu de luy fi Bedeau de la faculté 
de Théologie , déclarera en pleine Sorbonne , en 
prefence du doyen , & tous les do Sieurs de la fa- 
culté,mejmès dudit Cahain & bacheliers de ce fie 
licence prochaine , qui feront pour ce fl effett cons. 
gregez. & ajfemblez „ fur peine d'eflre priuez. des 
priuileges a eux ottroyez.par le Roy , & fis pre- 
decejfeurs , ajfiflans Pvn des Prefidens , deux 
Confeillers du Roy en icelle Cour, & le Procureur 
general dudit Sieur, qii il dèjplait audit T anque- 
rel d duoir tenu telle pojition qui fera leüe,què 
indiferetement , cr inconfiderémént ladite pojition 
a eflé tenue & diffutee , & qu'il efi certain du 
Contraire , fuppliera tres-humblcment au Rby luy 
pardonner l'ojfenfi qu il a faite pourauoir ténue 
ladite pofition , & icelle aubirmis en difjute, & 
refait, leur feront par ladite Cour faites de jf en fis 
a P aduenir de tenir telles pojitions , & a abon- 
dant que deux d entre eux feront député f pour 
palier deuers le Roy , afn de le fupplier tres-hum - 

È 7 . 
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blcment , cjii il leurvucille pardonner, & les tenir 
en fa bonne grâce, en laquelle ils defîrcnVdcmeu- 
rer , comme fes tres-humbles , & trcs-0'beijfans 
fttbiets cr feruiteursSait en parlement le z. tour 
de Décembre , 1 5 <f I* ' 



ET PLVS BAS EST 

esprit. 



Ce iour pour exccuter l’arrcft fufdit,ont efté 
commis, & deputez maiftre Chriftophle de 
Tliou prefidcntjCharlcs des Dormans,& Bar- 
thélemy Faye, Confeillers du Roy en icelle 
Cour en l’abfcncc dé l’vn defdits Confeillers. 
Voila noftre referit , & bulle du Pape contre 
lefdits Scig. Roy de Nauarre , & Prince de 
Condé iugee , & condamnée par ceft arreft 
de la Cour , de forte que la nullité & abus ne 
peut cftre plus certain & indubitable , con- 
tre lequel n’y a point de répliqué , que npus 
ne pui fiions iuftement dire * que ce n’eft point 
au Pape à depoffeder nos Roys , oujjrinces de 
’fon fang. ■ ; * , ' 
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1. Lesenfans ne doutent ejbre punis pourPof. 
fenfe du pere. 

2 . Explication de la L Qtfifquis. C. ad leg.luh 
maiefi. 

3 . Le Royaume de Dieu ne fe conferue pas par 
mefme moyen que celuy du monde. 

4 . La fitccejjion du Royaume de F rance ?i'e (1 
pas portion de l* héritage paternel ; ains e fi 
vne Jurrogation légitimé i . 

L Edixiçfme abus,& nullité fera prinfe,dc 
ce que le Pape Sixte , par fon refcrit ,ne 
s’eft pas contenté de déclarer Jefdits feigneurs 
Roy de Nauarre , & Prince de Condé , priucz 
dudit Royaume de Nauarre* biens & (uccef- 
fions , mefme du droit qu’ils ont d’eftre capa- 
bles à fucceder à la courône de Frâce , enfêble 
de tous deuoirs,iurifdidiôs,hôneurs,& digni— 
tez,mais*Ly a d’abondant compris les ennuis* 
6c pofterite defdits feigneurs Princes , qui eft 
la plus grande iniufticc & cruauté barbare qui 
pourroit eftre imaginée , contraire non feule- 
ment aux loix,& conftitutions des Empereurs 
Chreiiiés,& Catholiques, mais aux decrets, & 
canôs de l’Eglife Romaine. Quicôque voudra 
(dit le Canô)ramener finccreraent les deuoyez 

fe.ij. 
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à la foy catholique , . 3£>u vray chem in dé fa- 
lut , il fc doit feSiftrefdoux & gracièux, plu- 
ftoft que trop afpre i&Leuere , afin que la ri- 
gueur ne defeourage ceux, que la raifon doit 
rappcllcr à nous: l’Euefque qui fait autrement 
(dit le texte ) fcmble n’auoir pas tant d’efgard 
à la caufc de Dieu , qu’à fa paifiomCâr fi Sainét 
Pierre apres auoir nié par trois fois fon- Sei- 
gneur eut efte feüereijient trài&é,rEgüfc n’ert 
eu ft pas rcceu le férüice qu’elle en a aèpuis re- 
cueilli. itffaïit donc corriger non pas perdre: 
ccluy qui eft déiic'emént ehaftié, honore le pé- 
dagogue : la rudeffe, lû rigueur , & la cruauté* 
n’apportent nifalut , ni fruit. L’ancien canon 
des Apoftres pôttoitj l’Èuefqùe, lèpreftré, où 
le diacre , qui rudoyé les Chrcftiens deuoyez, 
& par tel artifice prétend fc faire craindre, 
doit cftrc depofé de fa charge , par ce qu’il fait 
contre la volonté de Dieu , lequel pàtdonne 
volontiers à ceux qui l’ont offeïifé. Qui poür- 
roit treuucr chofe plus rude en l’Eglife , plei- 
ne de douceur , que de condamner les enfanS, 
mcfme ceux qui ne font en nature, pour la fau- 
te par leurs parens auparauant commife ? le 
fçayque les Princes politiques , au crime de 
leze maiefté humaine , ont obligé le fils poüt 
le crime du Pere , mais la confideration de ce 
forfait cft toute autre , par ce que le plus fou- 
uent , les enfans font engagez , & font partici- 
pai de lafaétion de leurs parens.D’ail leurs les 

Princes 
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Princes de la terre ontrdes mouuemens par- 
ticuliers , pour la cenfeniation , & ialoufic de 
leur eftafc, autres qui nepeuucnt efchoircnla 
volonté y douceur & inifericorde de Dieu: 
joint que le crime d’herçfie, cft vue maladie 
de lame, de l’efprit & du cerneau, laquelle de- 
meure entièrement purgee , & les eriians régé- 
nérez par le Sainft lacrement.de leurbaptef- 
me.Si bien qu’il eit befpin qu’ils foyent parti- 
culièrement poilus de mefrpe maladie , pour 
eftrc condânez & coupables.. C’cft pourquoy 
les empereurs, Gratian, Valentin, 2. Theodo- 
fe le grand, & Iuftinian,.ne les ont pas priuez Ç-M 
de la.fucceffion de leurs peres , mefmc-There- ncc Ll ï 1 ' 
dite des Apoftats n’eft pas refufec à leurs plus 
proebe^par l’editdes Empereurs Thcodofc 2. anth. f e . 
& Valentin. 3, S. Auguftip efcriuantàrEucf-g , «-‘fe/*‘<e 
que Auxilius, duquel l’epjftre eft rapportée par 
Gratian , blafme fort le pafteur , qui auroit e 
anatkematifé le fils, pour le crime du peredin- 
gulierement ccluy qui feroit né apres l’cxcom 
municationiettee: partant il conclud, que ce - ^ mhei 
la.n’eftpas raifdnnable, & ne peut eftreau- ~ 4Î ’ 3 ’ 
thôrifé,par l’efcriture fainfte. Or n’efteepas 
excommunier rcnfant,auecle perc, de luy fai- 
re fentir le fuppliee du côdamné?luy fairp fouf 
frir la peine de la faute d’autruy,lepriucrdc •* % 
l'honneur , & déclarer infâme , autant que fa- 
lloir veu^Nos loix ont eftimé cruel le pere,qui l- 33. l.dc 
au»* ; t exhcred*ibn poftbume , duquel il nc‘ no fi 
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peut auoir efté offensé, voudrions nous“ imagi- 
ner Dieu y qui eft la mefme doUCeiff& charité 
paternelle,plus cruel que nous mèfmes?Côbié 
eft donc aufti à blafmerTEuefque,& le prélat, 

‘ qui nous appelle fcsenfans , maudiflant celuy 

d’entre nous, qui n’eft encor au monde?& n’eft 
pas enrôlé au nobre de Tes ouailles ? il le hait 
fans l’auoir veu,il le punit par opinion, & fans 
fçauoir quel il peut eftrc, qui eft vpe indifcre- 
tîon incxcufable , car à la. vérité les loix & ca- , 
nons del’Eglife, ne doiuent pas auoir la ri- 
gueur^ la crainte, qui rctiét les Roys,& Prin- 
ces cotre leurs rebelles fuiets? les pafteurs font 
les difpenfatcursde la douceur, de la clemence, 
& bonté de Iefus Chrift , qui ne pFçncf iâmaiis 
l’vn pour l’autre.Ic fçay qu’Innocene$.'éc Fe- 
‘ ^'cx^de ^ cr * c 2t Empereur , fon pupille , inftruit en 
e mefme efchole , ont priuez les enfans , quel- 
• isfnth. que Catholiques qu’ils foyent,de l’heritage dè 
c. de leurs pères condamnez d’hercfie. Mais il eft 

H eret. tout ccrta i n , que c’eft vnc barbarie , & rudefte 
f iec i CjContra i rc à la police des anciens, plus 
èpift. Pet. pies 9 pl us ardens, & mieux zclez , comme de 
Je 'vineii. fait, les docteurs canoniftes glofateurs de l’e- 
tap.ti. piftre.dccrctale d’innocent , recognoiftent 
quelle ne peut auoir lieu qu’en la terre du Pa- 
pe^ qu’ailleurs les vieilles ordônâces doiuét 
eftre gardées, comme plus raifonnables. Or 
pour la fucceffion du Royaume de France, 
il y a bien d’iuantage , car la pofterité defdits 
, feigneurs 
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fcigncursRoy.de Nauaire,& Prince de Con- Tancrct \ 
dé, ne feroyët pas capables d’iccllc, corne heri- homu. là. 
tiers ay as caufe de leur pere , ni par le moyen î- -*ndr. 
d’iceluy,ains en vertu de la loy Saliq, & Roya Lau ™x- 
' le*par laquelle la couronne appartient au plus IoM ’ m 
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proche du Roy defund , s'il cil malle , & iflu cv 
de ligne mafeuline, qui eftyn droit du fang Aedcharet. 
nature, & de gentilité, procédât en vertu de la 
loy du pays , lequel tous les, Papes du monde, 
lçrtrs decrets, ni decreçales ne fçauroyent arra 
cher, moins pourroit eftre change, ni diminué 
és enfans, par le crime pretêdu fur le pere : c’cft 
le tçxte formel d’AJpnenus , qui dit que celuy 1 ‘ ^ 

qui pert la cite par la condamnation , ne faid 
dômage à fes defeendens, d’autre droit, que de 6 
celuy, qu’ils pouuoyentauoir en confidera- 
tion de la perfonne, s’il fiift mort citoyen Ro- 
main , c’eil à dire de fa fucceflîon , ou choie 
femblable,mais ce qu’ils ne tiennent pas de 
luy,ains de toute la famile,dc la cité & de la na 
turé demeurera en leur main fans aucun con- 
tredit:tellement que ce qui leur eft deu, com- 
me enfans, non pas comme heritiers , ou bien * . . 

tenans, n’eft point perdu en la calamité pater- 
iiellçdont procédé la raifon, par laquelle les / é 
enfans font côlcruez au droit de patronage, fur de iùr. 
les biens-de l’affranchipar leurs prëdccclïeurs,/’<jfr./.m. 
encor que le pere ait cômis telle oftenfe, à eau kg. 

fe de laquelle il en deuil ellre priué pour fô rc 
gardûoint qû’é vertu de la loy du royaume , la 
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couronne ne peut appartenir à autre , qu'au 
plus proche du fang royal , par confequent 
puis que la loy la leur referue , le pere ne fau r 
roit les en priuer , diçe&ement ou indirecte- 
ment par Ton offenfe , tout ainfï que celuy qui 
cft nepueu, & fils de Sénateur , ne laifTe pas de 
retenir la qualité, la dignité, & le priuilegë^en- 
cor que le pere ait efte condamné, & chaffé du 
Sénat, auparauant que fon fils fuft conceu :par 
ce (dit Vlpian) que nous auons plus d’efgard à i 
la dignité des anceftres de celhiy-ci , qu’au 
miferable eftat de fon pere; S’enfuit donc que 
quand lefdiéts feigneurs Roy de Nauarre, & 
Prince de Condé, feroyent bien authentique- 
ment, & légitimement, 'pour le fait qui fe pre- 
fente condâmez,& priuez de leur rang,& qua- 
lité qu’ils tiennent en ce Royaume,neâtmoins 
leur poftetité n’en pourroit ni deuroit eftre 
forclofe, attendu quelle n’auroit pas ceft auan- 
, tage,par le moyen de leurpere,ains par l’autho 
rite de la couftume,& loy de France, en la fuc- 
ceflîon royale. En quoy le Pape Sixte, ou pluf- 
f ■ Arche- toft le foliciteur de la ligue, qui a dreffé à Rd- 
uefaue eîr me, procuré & figné le referit , comme ingrat 
cardtnal & indigne du nom François , s’eft abufé , par 
J Se ? 5 ' malice, & par ignorance tout enfemble. 

i. ‘fp 
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| CONCLVSION. 

C E font les nullitez , abus , & entrcprifes, 
que i’ay peu remarquer, en la bulle iettce 
■ parle Pape Sixte 5. contre lefdits feigneurs 
Roy deNauarrc, & Prince de Condetdont 
appert qu’il n’auoit pas puiflance de ce faire, 
tant pour n’eftre point Euéfque vniuerfcl,que 
par ce d’abondant, que lefdits fei gn. Princes 
François , ne font aucunement fubic&s à l’E- 
glifedeRome, & font difciplinables en l'E-" 
glife Gallicane feulement : d’ailleurs qu’à la 
veritd l’affairè n’eft plus difpofc, de forte qu’ô 
deuil ietter fentence d’excommunication con 
tre quelque particulier , pour la diuerfité d’o- 
pinions en la religiô, puifque les chofes ont ia 
palTe en fchifme , & diuifion parfaicle.Moins 
encor pouuoyét lefdits feigneurs Princes eftre ^ 
déclarez excommuniez , ni anathematifez co- 
rne hcretiques,impenitens, ou relaps , attendu 
qu’ils ne demandent qu’eftre inftruits , qu’ils 
tendent les bras,rt on les veut receuoir , qu’ils 
font, inflance au Roy leur foùueraifti ^eleur 
faire ce bien, de moyenner leur réunion, par le 
moyen & fous l’authorite d’vn concile légiti- 
mé , general , ou national , auquel ils fc fou- 
mettent n’ayans iamais cognu autre chofe en 
la religion’, que ce qu’ils tiennent: partant le 
nom de relaps ne leur peut conuenir puis qu’il 
n’y a eu iamais autre çondânation contre eux, 

& n’ont en leur vie, abiuré l’opiniô en laquel- 
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le ils viuet,fi on n’appelloir abiuratiô, la force 
publique, qui leur fut faite, l’an i 572 .d’abpndât 
il appert, que lePape a fort précipité fon iuge- 
métjàl’inftigatiàdesautheurs de la ligue, qui 
defehirét auiourdhuy la:Fr£çe,& n’alaifle à ces 
deux Princes, les deffenfes naturelles, qu’on 
ne peut refufer au plus miferabJc da monde: 
Car il eft tout certain qu’ils n’ont iamais éfté 
citez, ouis , ni dcfténdu$i£ que Sixte a plus 
toft frappé le coup, qu’ô ne s’eit apperceu*qu’il 
fuft aftis au lieu capable pour ce faire : de forte 
. que ie diray apres l’Eucfque de Chartres lues 
efcriuant à l’Eucfque d’Orléans, que cescom- 
menecraens ne promettent pas vne heureufe 
fin, comme on doit recognoiftre auffi , qu’il y 
eft allé par voyc extraordinaire, & en autre lieu 
qu’il ne deuoit , par ce que les executions de 
telle confequence ne font pas charges de l’E- 
uefque feulement, ains doiuent eftre faites par 
le corps d.e l’Eglifef légitimement conuoqué. 
Finalcmet il eft fans doute que lapuiflance des 
clefs nep-ent s’eftendre à, la depofition , & pri- 
vation des Royaumes > terres,, pu feigneuries, 
moins à la perte des honneurs, dignitez,&qua- 
litez mondaines , attendu que lesecclefiafti- 
ques , n’ont pouuôir ni iurifdi&ion , que fur 
les chofcs fpirituellcs , tout ainfi que 
l’Empire qu’ils gouuernent , & duquel 
ils font les pafteurs , eft au ciel , & rien 
de caduque. Toutes lcfquellcs nullitez , abus, 

&. en- 
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& entreprinfes ie n’ay point aficmblc , Sire, 
par Hayne ni mçfpris de l’ordre ecclefiafti- 
que lequel i’honore & venere côifimc doit, 
totitvray catholique, tel que ie fuis viuant fous * 
3â dodtirie de l’jEglife Apoftolique Ro- 
maine, ni comme fils ingrat , pour defeou- 
lirir les hontes de noftre nicré l’Eglifé catho- 
lique, moins aufli , par màuuaifc affc&ion 
que i’aye enuers le Pape ,, lequel ie tien 
pour Euefque,pafteur, & prélat du premier 
•fiege , des enuirons de Rome. Mais ie l’aÿ 
fait principalement , Sire, pour l’honneur & 
gloire de Dieu , par ce que certainement les 
Papes , depuis long temps , ne fontplus 
pafteurs en l’Eglife Cnreftienne , comme ils 
doyuent , ains font Roys & monarques du 
monde , contre leur inftitution & deuoit. 
Lacaufe s’eft aufli prefentee, "pour le féru i- 
fce que ie doy à vofire maiefié , & à vofire 
couronne , de laquelle ie fuis naturel fuiet 
irelé au bien d’icelle , d’autant qu’elle feroit 
fort abbaifl'ee , s’il falloit l’alîuiettir en nos 
tours à l’obedience & iurifdidion du Pape: 
lequel elle a eftabli , & efleué tel qu’il 
eft. D’ailleurs par ce que ie voy , Sire, que ce- 
fteiniurieufe entreprinfe , touche particu- 
lièrement vofire perfonne , contre laquelle 
fans doute , le Pape prendroit argumens de 
fe courroucer au premier iour , ,fi vous 
Jüy permettiez d’enuoyer , & receuiez les 
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foudres de fa pui (Tance. Ioint qu’iL y va de l'in 
tereft & de lnoncur d<& trois eilats de Frâce, 
fur & contre l’authorité dcfque(s, le Pape par 
celle bullcjdifpofe &iuge comme ficur domi- 
nant en ce Royaume , la fucceffion d’icejuy. 
Finalement qup s’eftant attaquç aqx deujç pre- 
miers Princes de v.oftre fang , c’eft indirede- 
ment mefprifçr voftrc maiefté , & entrepren- 
dre fur voltre authorité,&des pairs de ce Roy- 
aume, par lcfquels feuls lefdits feigneurs Prin- 
ces peuucnt eftre difciplincz,rcfte donc Fran- 
çois , que nous deuement inftruits de la véri- 
té de celle caufe , recognoiffions maintenant 
de quelle boutique e(l forti ledit rçfcrit de 
Rome , & que les authears d’iceluy , font les 
mefm es qui depuis 16 . ans nous trauaillent, 
pour leur auançcment , mais plus puuertemét 
depuis quator?c ou quinze mois , qu’ils fe 
font déclarez rebelles , & ont faid monftre 
de leur coniuration ,fons le nom- de ligue S. 
qu’ils ont couuerte du prétexte de la religion 
Romaine pour préparer le chemin à nouueau- 
té,& s’aflfeoir fur le fiege Royal , en dechaffant 
les vrais feigneurs , qu’ils tiennent pour vfur- 
pateurs , & apres eux fe faire maiftres , ou, 
tyrans,dclavic,des moyens, & delà liberté 
de toutes les gés de bicn.Et (i là deffus fc trou- 
ue trop fouucnt des moynes , Iefuiftes, & au- 
tres malins efprits , par lcfquels ils f e font re- 
commander au peuple , à la folicitation des 

hommes 
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hommes qu’ils tiennent à ces fins à leurs gà- 

f es,auec lefquels ils prennent plaifir d’aflîfter 
ans le temple , & en la face de Dieu , lors que 
fes predicans diaboliques prefchent publique- 
ment, en mefprifant le Roy , & les Princes de 
fon fang , qu’on peut iufteraent eftablir des 
Roys de grâce , encor que la nature , & la loy 
nous en ait donné par iuceeftion légitimé rë- 
prefentans fur ce iuiet , les vertus notables 
des reiettons qu’ils appellét de Charlemagne, 
admoneftans le peuple , de ietter les yeux fur 
ceux-la côme fur les reftaurateurs de l’Eglife, 
& de l’eftatmefme: s’il fe treuue quelque curé 
oupafteur , homme de bien ( comme il y en à 
encor grâces à Dieu) qui ne venlet fuiure leur 
damnâble intention , ains qui inftruifent fon 
ttoupeau à la paix, à la douceur & à l’honneur, 
& feruice de leur Roy , & des Princes de fon 
"fang, à la garde des loix , & Police de ce Roy- 
aume,ils l’enuoyent intimider, le blafment , le 
menacent , bref tafehent à luy faire perdre le ^ 
coeur & changer de langage t & tout ceci ce- 
pendant , fans qu’on y ait aacun cfgârd , com- 
me s’il eftoit fatal en ce Royaume, d’eftre dif- 
fipé en nos iours , & par ceux proprement de 
cefte maifon , en faueur defquels nous voyons 
la plus part des ecclefiaftiques bander à leur 
propre ruine, pour la feule crainte qu’ils ont 
d’eftre reformez en vn concile libre: que peu- 
uent doneques dire ceux qui font d’autre rcli- 

\ # 
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glô tj ta no(lrc?qûc nos paftcürs font arriuez aa 
comble de toute ordure, fibien que puis qu’ils 
ont peu de deuotion* ils en auront encore 
moins, voyans que pour la crainte que nous a- 
uons d'cftre tancez,noüs ne voulons pas qu’on 
s’alfcmble pour nous chaftier,&corriger.Dieu 
nous demandera le fang elpandu fur ce débat, 
il nous faut rendre particulière raifon de tou- 
tes nos actions , que répliquerons nous la 
deflus ? quelle defenfe auons nous ? l’Eçlife 
catholique à trouué bon,&a commande par 
decret exprès du concile de Conftance , de 
s’aflembler de dix en dix ans , mcfmes de 
de ligner le lieu du prochain concile , en la 
derniere conuocation qui fe feroit , com- 
ment nous pouuons nous exeufer, quand bien 
le concile de Trente feroit le plus légitimé 
du monde, d’auoir elpandu le fang 26. ans 
durant , à faute , & pour le refus d’vne affem- 
blee à laquelle nous fommes obligez * ores 
que n’en fuffions femonds. Si Diei* menace 
de mort , celuy qui eft caufe d’vn particulier 
fcandale , que nous pourra dire fa maiefte , à 
nous di-ic, qui caufons la ruine de fon Eglife, 
& encor que par ce concile vous deuflicz per- 
dre Rome, & tout le patrimoine que vous 
appeliez de fai ntt Pierre , vous le deuez, 
j*our le falut de tant d’ames , pour lcfquelles 
. / u.s Chrift elt mort , & doit eftre celuy vo- 
ftre foin , pluftoft que des chafteaux, ou des 
Ü 1 rie h elfes 
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' richeffes. Vneame eft plus chere à'Dieu,que 
tout voftre threfor , meûne que le ciel ni 
la terre , qui ne font à fon image , & fem- 
blance > voftre office donc eft, de fauuer les 
âmes , vous craignez qu’on vous ofte le tem- 
porel , ie crain que vous ne perdiez le Spiri- 
tuel, auec celuy que vous voulez garder. Sou- 
uicnne vous de l’apologue de frere Iean de 
Rochetaillee Cordelier , qui yiuoit fous le 
Roy Charles cinquième, perfbnnage infigneen 
fçauoir , & bonne vie , lequel voyant que l’in- 
folence de la plus part des ecclefiaftiques, 
feroit en fin caufc que Dieu les humilieroit, 
& rendroit miferables , difoit qu’autrefois 
eftoit defeendu du ciel , vn oyfeau fi beau , & 
fi parfait, qu’il fembloit mieux vn angequ’v- 
ne autre créature , pour lequel voir & vene- 
rer , tous lc.s autres oyfeaux accouroyent à 
grands troupes , auecques admiration , de 
la beaute , & grâce de ceft animal diuin» 
qui neantmoins eftoit tout nud , & n’auoît 
moyen de fe leuer de terre , dont les autres 
prénans pitié , tiroyent àl’cnuilesplusbel- 
les'plunies qu’ils eufient en leur aifle ,&en 
reneftoyent ce nouueau venu, lequel ainfi re- 
ueftu de toutes pièces , fe trouua le mieux ac- 
cômodé,& le plus délicatement emplumé, de 
tous fes côpagnôs,fi bien que fe voyât en cefte 
pope , cômença d’entrer en opinion de foy , & 
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s'enorgueillir tant qu’il ne tint plus conte dé 
ceux, dont il auoit teceu tât de riche plumage* 

& non cotent de les mefprifer,leur inliiltoit du 
bec,& de fes ongles, de maniéré que les autres 
ayans beaucoup enduré de luy à caufe de fa 
beauté, & voyans qu’il côtinuoitdelesharalTer 
chacun reprit fa chacune , lors en peu d’heure, 
il fe trouua tout nud * comme il auoit efté 
auparauant, & deuint pauure,& humilié.Frere 
Iean accommodoit ceft apologue à l’ordre 
ecclefiaftique , difant que iadis l’Eglife eftoit 
pauure des biens de ce monde, eftoit toute 
belle, diuiné, &celefte, dont lcsRoys&les 
Princes prindrent telle admiration ,& pitié* 
qu’ils n’ont ccffé de l’enrichir du plus beau dè 
leur bien, terres, & feignçurics. Mais l’Eglifc* 
ou mimftres d’icelle , fe voyans enrichis & ’ 
cfteuer des plumes d’autruy , fe font inef? 
cognus , & enorgueillis , (comme les richeffes 
enflent mefme les p. s humbles)dc forte qu’ils 
fé font voulus côparer aux plus grands , faifans 
“ & donnans beaucoup d’ennuy a ceux dont ils 
auoyét receu leur aduancement, iufques à leur 
faire guerre , & lespriuer , ou chafler hors de 
leurs heritages:& furce-, particulièrement allc- 
goit les biens-faits des Rois de Frâce à l’Euef- 
que de Rome , & aux ecclefiaftiques mefmcs* 
Comment le royaume de France a efté de tout 
temps le refuge afteuré des Papes , toutesfoiS 
pour recômpcnfe , ils ont fouuent donné en 

proyé 
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proye, voulu defchirer, celuÿ , duquel ils ont 
tant receu de faueur : laifions les vieux exem- 
ples : Vjous meffieurs les Euefques de Francç, 
tomment traitez vous maintenant les Princes 
du fang du Roy , enfans & fucccfieurs de ceint ' 
qui VOUS ont faits fi puifians , & fi riches ; que 
vpus vendez le bien qu’ils vous ont donne, 
pour les chaficr de leur maifon , & introduire 
parmi nous , des tyrans eftrangers , qui caufe- 
ront la ruine de voftre ame , apres auoir con- 
fommé tout le temporel de l’Eglife. Quand 
Dieu veut perdre quelques vns, il leur ofte le 
ienSjil femble qu’ainfi foit de vous, vous voyez 
je feu en rEgiiic , vous vous iettez pour vous 
brufler aucc;C’cfi: grand malheur, par les con- 
ciles l’Eglife a efie côfirmee,purgee&nettoyee 
plufieurs fois , maintenant nous craignons de 
la perdre , par ceftc mefme voyé . Iamais nos 
peres ne fe fuflent affembiez, s’ils eu fient eu pa- 
reille trainte,& n’eufient aboli tant d’herefies; 
qui ont tourmente iufques icy l’Eglife de Ie- 
lus Chrift. Pour vous ramener au bon che- 
min , fi vous n’eftes du tout auenglez, ie veux 
feulement vpus reprefenter l’inftitution du 
bon & do&e La&ance pédagogue de l’Emper. 
Conftantin le grand, lequel parlant des payensf 
idolâtres , quivouloyent de fon temps con- 
traindre les Chreftiens , d’adorer les Idoles,’ 
& quitter par perfecutionsla vrayefoy& re- 
ligion Chrefticnne > dit ainfi, pour mpnftrcf 



4oi 

que la religion ne doit pas eftre fouftenuepar 
le couteau. Or pour ce qu’ils ne peuueHt rien 
h p ar f orce ( d’autant que la religion de Dieu, 
cjp.io. ^ plus s’augmctc qu’elle eft opprimée) qp’ils 
y procèdent pluftoft par oraifons, & par exhor 
tâtions, que les Eucfques & preftres de leurs 
religions nous appellent à leurs fermons, 
difputations qu’ils nous exhortent à receuoir 
les adoratiôs de leurs Dieux , qu’ils monftrent 
qu’il en y a beaucoup qui ayent foin à gouuer- 
ncr, Se maintenir toutes chofes par leurs puif- 
fanccs, qu’ils nous confirment toutes ces cho- 
fes , non par leurs propres opinions , ( car l'o- 
pinion de l’homme mortel ne vaut rien ) mais 
que ee foitpar tefmoignages des«liuines efi- 
cripturcs. Il n’cft pas befoin d’vfer de forcer 
ni d’y aller par iniures , d’autant que la religiô 
ne peut eftre contrainte, on doit pluftoft pro- 
v ccder par paroles , que par batturcs,pour faire 
que la volonté y foiç , qu’ils defployent toute 
lapuiifance, &fubtilitc de leurs cfprits, & fi 
leur raifon eft bonne , qu’elle foit aménee, 
nous fommes prefts de l’ouir. Il y a grande 
différence entre cruauté & pieté , & ne peut 
. vérité eftre coniôinde auecques la force y ou 
iuftice anecques la cruauté , mais ce n’cft pas 
fans caufc qu’ils n’ofent rien enfeigner des 
chofes diuines , car ils craignent qu’ils foy eut 
moquez des noftrcs , & dclaiffcz de leurs gens: 
La religiô doit eftre défendue, nô pas en met- 
tant 
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tant à mort > màis> n fourrant foy mefme, 
pour eftre occis, non pàs par cruauté, mais par 
patience, non par niëfchanceté, mais par L: 
car occire & exercer cruauté-cil mefchâceté,& 
n appartient qu’aux màuuais endurer la mort; 
&aùoir batience'en foy-,,.eftla marque des 

bons.’ Il eft queftion que le bien foit en la re- 
Iigion j non pas le mal , d’autant que fi tu veux 
defrendrc Ia^eligion par effufion de fane , par 

tourmeris& par cruauté, elle ne fera lofs de- 

tendue, mais elle fera pollue , & fouillee.Car il 
neitTien plus volontaire, franc, &libre que * 
lareligion. Voilale difcours &Je jugement 
, ancien , grand , & fort zélé docleur, 
en la religion catholique , auquel ie rie fçay 
comment nos eçclefialtiques peuuent. bonne- 
ment contredire, & faire tout autrement qu’il 
ne nous a inilruits : ioint qu’à la pourfiiite des 
niauuàiSjils perdent les gëns de bien , pârquoy. 
ie treuue, qu’il feroit beaucoup plus équitable, 
de fuiure le confeil quel’Euefque de Chartres 
IueSjdonnoit a l’Abbé de Vendofme,de telle- e\ 
ment foigner à la guerifon des vlcereS du 1 
corps^, qu’on n’oifenfaft en rien les membres 
qm font bien difpofcz. Ailleurs ce bon - 
fcueique reprefentoit que tout ainfi quç / 
celuy , qui coupant du bois en la forefl, 
ayant ictte fa main fur la coignee , fi le fer N 
luy efehape , il met fon prochain à mort; 
pareillement la ngoureufe & immoderce dif- 
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;i» faut qu’elle amende ceux , 
: cie la roideur d’icelle , que au 



contraire, ils en demeurent defefperez, & ten- 
tez entre les mains du diable. Tant y a mc£ 
fieurs, que nous verrons maintenant, fi vous 
elles les bons bergers,:enuoyez pour la paix, 
nô pas pour femer gucrrc„fi vous elles nez en- 
tre nous, pour alïcmbler le, troupeau , non pas 
popr. le dilperfer , la porte eft ouuerte , par la- 
quellçics brebis çfgarees veulent entrer, fi 
vays^ne vous mettep^u deuant auecles ar- 
mes, pour les empefeher : srleft ainfi,le ciel & 
la terre .conlpircra contre vous, tout le monde 
vous a^eufera d’iniufticc, perfonne ne voudra 
filière ni honorer ccluy que vous tenez pour 
loûuerain Euefque,s’il refufe de donner la paix , 
iTEglilc d’vne leule parole. Regardez ie vous 
prié à qu.oy s’eft occupe Iefus Chrift , quelle a 
cîlé la vacation dcsApoftres’, quel foin auoyét 
les difciplcs , vous tenez le Pape vicaire de Ie- 
fus Chrift, vous eft es fucceffeurs des autres, fqi 
ucz les en mœurs , & en exemple , comme en 
charge , & en office , faites baifer la paix & la 
ïufticc enfemble , ainfi Dieu bénira voftre 
œuure.Les royaumes & Empires fe côferuent 
heureufement , par les mefmes moyens qu’ils 
font acquis, &plantez:le Royaume de Dieu eft 
planté par la paix , il le faut doneques confer- 
uer par iccllc.Nous auons perdu Impiété, nous 
auons retenu le nom , nous auons perdu la 
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faindeté , & fommes neântmoins appeliez 
fainds en noftre vie y Dieu vucille qu’apres üa 
mort noüs ne foyons maudits : dites donques 
meilleurs, ie vous prie , Ego cogito cogitationes ,■ 
patis,(tr no affliEHonû. Mes péfees foin de paix, 

&ne font d’afflidibn.ie Pape ne doitauoit 
honte, & ne peut eltimer indécent, de retrader 
la trop précipitée fentençe qu’il a donne con- 
tre le Roy de Nauarre , & mon fëigneur 
le Prince de Condé , prononcée par obre- 
ption , & faux donné entendre de ceux de 
la ligue , lues Euefque de Chartres eferit au 
Pape Pafchal ï. qu’il eft raifonnablfc que fui- 
uant l’exemple des Apoftres , & dodrinc 
del’efcriture fainde, l’Apoftoliquc reforme 
fon iugement , s’il à efté furprins en la pro- 
nonciation d’iceluy : car ores que les feïï- 
tences de l’Eüefque de Rome fuffent de tel- 
le authorité, qu’elles né deuffenteftrê calices, * 
ailleurs qu’en l’Eglife de là ville : du moins il 
faut,ainfi que ledit Euefqtié eferit errvnaû^ 
trepaffage à ce Pape , que juy mefmc reforme Eplftiiy 
ce qu’il aura gaftc:fi bie que ce qu’il aurbit re- 1 
promit par quelq fçuerite paternelle, il le doit ' 
apres recueillir , par vnc maternelle douceur: 
c’eft à luy de ramener en la bergerie les ouail- 
les perdues , & qui fe font cfgarécs dans le de- 
fert,mefme(dit ce bôEucfquc)ôrcs que les bre 
bis voulurent demeurer perdues , & fc préci- 
piter à la gcule des loups , toutefois c’çft à fa 



fain&ctc de veillppjpar exhortations,& rcmo- 
ftrances , & leur dire»i<} ne yeux pas que tous 
erriez , ni que vous pçriffiez-, il ne fautpas les 
précipiter j ou les defefp^rer , par iugemens 
, tigo ureux , & feueres,’ prononcez fans aucune 

çognotfTance deejtuffe, , rli forme de iuftice: 
ceux rnefmcs qui feroysnt perturbateurs de là. 
Epifl.44- paix publique , lçfageEuéfque ChartEÎenne 
/ . ' penle pas qu’ils ç}oy r u<?nt*ftre excommuniez* 

tints’en faut qu’ils puilfent eftre pünis.ejvleui? 
vie, honneur, biens, & dignitez , finon (dit-il) 
apres qu’ils aurot efté accufez , & ccfnuaincusi 
qu’ils ne voudront amender leur corrompue 
façon de viure , alléguant le paffage de fàinft 
lUtpxn. Auguftin, qui Cjpnt;ènt que lesEuefques ne 
peuueqt priuer peifonnje de la communi* 
on y encor ( à ce que ; porte le texte ) que telle 
interdiction ne foitpas mortelle , ains mede* 
ino.fpifl. cinale,s’il n’efl conuaincu, ou qu’il ne confeffc 
*35* fon offenfe , moins peut le Pape en façon que 
ce foit , eftablir ou depofçr, lefc Roys & grin- 
ces, ny *le$ priuer par fes iugemens de leurs fei-r 
gneuries , ou puiflanccs , fouueraines , d’autant 
qu’il n’eft cômis qu’au fimple gouuernement, 
& modération de fon Eglife , félon Finftitu r 
tion que Icfus Cbjdft à preferit à fes Apoftrcs 
& difciple$,l’exëple defqujels le poëte Gutjicr? 
reprefentoit au Pape Hadrian 4 . efcriuant en 
■ fadeur de. l’Empereur Frideric BarberoufTe. 
•' f! ‘ ’ • . ’-Trj; . ,i ; -Tem- 



V S! 



j 



L 



■£- . 



J ■ 






l 



4°7 

T emperet,EccleJtds,quo debetiure^gubernet. 
Cogitet ant'ujitos^prirn&ui ternpom annos. 
Pr&teritlfque dies,& jpecula pnfca reuoluat . 
ISlu P erras? (tut Clemens?Mït cetera turbaprioru 
Sceptra Lattna dabat? Romantu tempore prtfco 
Pauper erat pr£.ful->regah munere créait. 

N ec tamen vt fafces,& regni titra Latini , 

V el dare prdtfumat^vel cuiquam tollere pofiit. 
Excejfere modum magnorum munera regum. 

Si tantum cmtjuam ius in fua régna dederunt. r 
Sed necjue tanta fuit largitiojiec dare quifeptam 
Quo caret ipJè,poteft:huias collatio regni 
Autorem S ortita D eum , contingere nulli 
Jure potefi hominum:collatormuneris huitu 
Efl Deus:hoc fwmtis regnum confertur ab aflrU. 
Par ccs vers le poëte admonefte le Pape, d’e- 
ftremodefte,de gouuerner l’Eglife félon lé de- 
voir de fa charge, de confiderer les fiecles paf- 
lcz,de fe repreieter fes deuâciers,à fçauoir fi S. 
Pierre , fainéfe Clement ou les autres premiers 
Euefques donnoyent l’Empire des Rom. L’E- 
uefque de Rome ( dit le texte) eftoit ancienne- 
mét pauure,il s’eft agrandi de la libéralité des 
Empereurs, non pourtant qu’ils luy ayent per- 
misse conférer ou reuoquer le droit du Roy- 
aume , ni l’authorité de l’Empire : auffi s’ils 
l’auoyét fait, la donatiô & licéce feroit du tout 
inutile & immenfe : tant y a qu’ils ne l’ont pas, 
comme à la . vérité il n’eftoit aucunement en 
leurpuilTancc de donner au Papcàquoyleur 
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authorité ne fe pouuoit cftendre.Orl’eftablif- 
fement & collation des Royaumes appartient 
à Dieu, non aux hommes.Dieu tout pivftanteq 
eft le dôncur,le ciel eft le feul collateuf de tel- 
les dignitez. Voila le difeours de ceft autheur, 
qui viuoit du fiecle dudit Frideric,& peu au pa 
rauant,cnuiron5oo.ans font paflcz.Donc fi no 
ftre Pape Sixte ne veut maintenant reuoquer la 
malédiction, qu’il- a iettee,fur lefdits Seig.Prin 
ces,lesEuefques deFrâcele doyuent, à l’exem- 
ple de leurs predecefleursjqui l’ont fouuent ob 
ferué-.lcs Euefqucs desprouinces de Rheins,de 
Sens, & de Tours, s’afiemblerent du temps du 
Roy Philippe, Dieu donné pour cafter l’excom 
rminication que le Pape V rbain 2.auoit iettee 
contre fa maiefté : ils en firent autant fous les 
Roys, Philippe Augufte, Philippe le BeI,Char- 
lcs ^.Charles 7.6c Loys I2.breh toutes les fois 
que les Papes ont entrepris d’excommunier les 
Roys,ou Princes delà maifon Royale de Fran- 
ce , & qu’ils ontperfifté en cefte mauuaife vo- 
lonté , mefme pour le regard des Princes du 
fang, ou autres (eigneurs qui ont ceft honneur 
d’approcher de la perfonne du Roy, les ancies 
Eueîques de France auoyent cefte diferetion, 
de ne les excommunier iamais, que les accufez 
n’euftent auparauant perdu la bonne grâce de 
fa maiefté laquelle par fa bouche facree les 
euftpriuez de l’hôneur & du reg qu’ils tenoyct 
près de fa perfonne , fi bien que fi par apres le 
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Roy pa'r fa clemènce & bonté les reccuoit de- 
rechef en fa grâce , & les rappeloit en fa table* 
les Euefques pareillement eftoyent tenus, lî 
nous voulons croire ledit lues de Chartres de 
les reftabür & receuoir en la communion de 
l’Eglilèjafin que il ne femblaft que les preftres 
de la maifon dç Dieu trouualfent mauuais , ce 
que le Roy par fa pieté royale auroit receu ou 
approuuc près de fa maielté.Vous Empereurs, 
Rois 6c Princes chreftiens , confiderez la con- 
fequence de la bulle de Rome, iettee contre 
lefaits feig.Roy de Nauarre & prince de Con- 
dé, pefés auec difcours,de combien le fait vous 
touche,ou à vos enfans & fuccefteurs , s’il faut 
que vous enduriez à voftre barbe , que vos fu- 
iets s’appuyent fur quelque prétexte, quand ils 
voudront s’efleuer & bander contre vous , & 
vous refufer la foy & hommage qu’ils vous doy 
uent fous la marque & pefanteur du plomb, 
d’vne bulle de Rome fur la colere du Pape, fur 
le fiux donné entendre , & à lappetit de quel- 
ques mutins * qui fe trouueront efleuez & a- 
grandis en vos empires,royaumes & principau 
tez;Quelle fera voftre affeurancePquel fera vo- 
ftre appuy ? que deuez vous cfperer mieux?que 
deuiendrez vous par apres fi le Pape vous fait 
endurer la/ cheutc , le changement, & la fub- • 
uerfio.n de la fucceffion du Royaume de 
France , le plus grand , le plus noble , & le 
pluspuiflant de l’Europe, par le bon voifinage, 
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& amitié duquel vos cllats demeurent affer- 
mis , vous recogneuspotir vrais feigneurs de 
vos principautez , vos çnfans pour vos fuccef- 
feurs , les loix de voftre pays conferuees , & 
vos fuicts retenus au deuoir de l’obeiflan- 
ce qu’ils vous doiuét, quand le Pape aura exé- 
cute fon iugement fur la couronne de Fran- 
ce , aucz vous opinion qu’il foit content de 
celle grand’ conquelle ? ne vous reprefentez- 
vous point la nature de l’ambition? auez-vous 
• oublié que le Roy de Frahce Henry 2.du nom 
par fes armes conferua la liberté de l’Alema- 
gne , & reprima pour lors l’audace du Pape de 
Rome qui auoit animé l’Empereur Charles 
5. contre les Princes de l’Empire , fur pareille- 
occalion , que celle de prefent ? Pcnfez y s’il 
vous plait , & croyez fermement , que les e- 
flinccllcs de ce feu vous brufleront en fin , re- 
. garderjcôme ils tafehent à vous defunirjl’Ef- 
colfe d’auec l’Angleterre, les Suilfes dans leur 
propre nation, les Princes de l’Empire en- 
tr’eux , & tout , afin qu’èftans empefehez . 
fur vos terres, ne puiffiez feruir à moyenner la 
paix en France , laquelle eftà'nt perdue, 
vous ne durerez gueres apres , & ferez mis en 
proye, les vns apres les autres: ne vous perfua- .. 
dez pas , ie vous fupplie, que vous pmployafts 
en celle affaire , vous trauailliez feulement 
•• pour autruy,ains dites hardimét que c’eft pour 
vous , & pour voflrc alfeurance , que vous 
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vcrfcz de l’eau en lamaifon qui b rude , voifine 
delavoftre. le parlé maintenant à vous. Sire, 
pardonnez moy s’il vo* plaift,& me permettez 
que ie demande aux Iefaiftes , & autres efprits 
factieux, qui perfuadent à voltre maiefte , de 
contraindre vos fubiets par la force des armes, 
de viure foubs l’Eglife Romaine, ce q LaClâcc 
demàndoit auxinhdelles , qui forçoyentlacô- 
fciencedcsChreftiensde fon temps à qui ils 
Guident principalement faire plaifir par celle 
voye,eft ce à ceux qu’ils vous font cÔtraindre? 
Mais, Sire, vous fçauez, que ce qui cil à chare 
à celuy qui refufene luy eftpas bénéfice, il 
eft véritablement befoin de dôner cofeil à ce- 
l,uy qui refiife,quâd il ne cognoit pas ce qui eft 
bon , pourquoy donc ces mauuais confeillcrs, 
veulét faire croire à vollre maiefté , qu’il faut 
tourmenter cruellement * débiliter & Vexer 
ceux du falut defôuels ils defirët eftfe eftimez 
neux-.d’oü viét la pieté tât infidelle , q 



rable maniéré ils deftruifent , & font 
impotens ceux aufquels ils veulent prouuoir, 
& dôner remede ? Eli ce à Dieu qu’ils penfent 
çftre- agréables? Sire, il ne fe peut aucunement* 
Car ce que l’homme fait par contrainte ,n’cft 
pas facrifice enuers Dieu,d’autant que s’il n’:eft 
volontaire & de cœur , ceft chofe du tout 
exécrable, comme ainfi foit qu’il n’y ait que 
ceux qui font contraints par baniflfement, par 
iiiiures,par prifons,& par tourmens, qui le fa- 
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fclonnie de vos rebelles fuiets n’ont force vo- 
ftre volontc:toutcfois,Sire,quoy qu’ils facent, 
ie crain que Dieu ne fe courrouce , puis qu’il 
Vous a laiflc par fa grâce affez de moyen , de 
force, & de prudence, s’il vous plaift de les 
employer à confoler , & donner la paix , à la 
defolee efpoufe de Iefus Chrift , laquelle fond 
en larmes deuant voftre maiefte , fouillée du 
fang,bruflee de feu,&faccagee par la fureur de 
ces nouueaux protecteurs de la religion Ca- 
tholique*. s’il vous plaift l’effeCtuer,Sire,& s’il 
vous plaift de continuer enuers voftre pauurc 
peuple, auec immuable refolution,la paix,& la 
clemence à laauellc vous eftes naturellement 
enclin, dtfferdet Dominas ormes gentes ante fa- 
eiemveftranh temrorern veïbncrn , & formtdwem, 
dabit fkper omnem terram quam calcaturi eStù: 
Ceftla recôpenfe que les Rois aimans la paix 
de leurs pauurcs fuiets doyuent attendre du 
grand Roy,&Seigneur de toutes cbofesrDiett 
confondra toute nation deuât voftre maiefté, 
il Vous rédra redoutable, & craint fur la terre, 
il vous donnera finalement honneur , gloire, 
félicite & béatitude éternelle. Amen. 
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